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A N N A L E S  

S O C I ~ ~ T E  GÉOLOGIQUE 

D U  N O R D  

La Société Gtiologique d u  Sort l  a w i l  dticidii i l  y a u n  
;in q u e  le  Hiii*e:iu iioiiiiiiti p o u r  Id99 niirait st:s pouvoir5 
proloiigés peut lant  I'anntie 1!)00. Dans la séanr-e d u  21 .lui11 
elle :i eii ou t re  déciclt': qu'il  y serai t  noiiinit! u n  Coriseillei- 
Librairr: chargé d e  tout  ce q u i  concerne  1;i couservat ion et  
la vente  d e s  publ icat ions de l a  SociGté. 

E n  conséquence le Bureau d e  1:) Société est composti d e  
la riianiitre suivante : 

I'rissitl~nt . . . . . . M .  Ch. Barrois. 
Trice-/)i.d.~i1le17t. . Ardaillon. 
Sccre'luire . Lagaisse. 
Ti-d.s«rier . Defresne. 
I l i l t l i o~h t~c~ i i r~e  . . . . .  QuarrB. 
Lihr~air~e . Dewattines. 

Le I>rt;sitlerit anriorice le  cltlcias de  11. Hassenpflug. I I  
cxprirne tous Iils regre t s  de  la Société p o u r  ce savant  11-13 
sj-nip;~tliiqiie,  q u i  assis tai t  fiéqueriiiiient aux  s!:aiires et  
a u x  esc i i r s iuns .  

Al. Gosselet fait la coiiiiiiuiiiration s u i v a ~ l l e  : 
M. L. Breton, n o t r e  aricieri préhiileiit. I'irigéiiieur bieri 

connu q u i  possi'dc e t  d i r ige  lu i -n iéme 1 ' ~ s p l o i t a t i u n  
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houillibre d'Hardinglien, a bien voulu iii'envoyer la coupe 
d'une fosse qu'il a entreprise k 4 3 6 m  au  S.-K. de l 'ancienne 
fosse Providence et qu ' i l  a nomm6e Glaneuse no 2 .  

E.paisseiiv 1>ro(iriiùcur 

n .  Ballast . . . . . . .  0.50 
I i .  Liiiion . . . .  . . 0.50 0.50 

c .  Argile snbleusc puis sable - 
w g i l e n x .  . . . . .  G 1 1.2 

W 
, .  Joint trcs oblique. \ 2 

d .  h r g i l e b a r r i o l e e .  . . .  F 5 .. 
p .  Joint  oblique. 

. . .  e .  Calcaire oolitique 9 13 ' 
f. Calcaire l~ l anc ,  puis I~l(!u 

. . . . . .  li'és tlur 1 16 / 8  - - 
g .  A i g i i e  noire li&riitif?rc et. .- V: 

r z  
ïossilift?re. . . . . .  1 1; 2 

6. Sable giis el b k i i c  . .  3 l i  \ 1 
i .  Mairie noire lignilifkre . 0.8  21.1  
j .  Marne dure  fossilif8re . 0 . 5  22 

7 .  Striililicalio~i discordarite. 
I f .  Schistes: verdâtres pourris. 1 22.5  
1 .  Schistes de couleur cho- 

colat avec plnqiies de  
g r  e l  . 1 2 3 5  / 5 

.A 

m. Schistes rouges avec par- 
ties calcaires, passant 
a u s  précédents par chan-  \ 
geiiient insensible de la 
couleur. . . . . . .  7 5 33.; 

3 .  Faille oblique. 
r a .  Calcaire mdrbre b lanc  

. . . . .  Napolbon. 3 46 

Cette coupe est tr6s intéress;irite p a i u  
qu'on y trouve siiperposés le tcrrairi rrcta-  
cique,  le terrain jurassique, le terrain dkvn- 
nique  !F(in~e~inio~) et le  calcaire  çarboiiifkre. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On s'est arrSté dans ce dernier terrain,  mais h i .  Breton 
savait qii'il trouverait le terrain houiller au-dessous A la 
profondeur probable d e  lia rnktres. 

M. Gosselet expose l'imporlaiice des variation., litholo- 
giques de l'assise des hlarletles, assise Ii Te~~ehrutulirin 
yrac l l i c ,  ail point de vue des nappes aqiiifh-es (le la region. 

Le Secrétaire lit une note de AI. Péroche intiiulée les 
.4/1rci~io~i.s gurctemiircç et  les  t / r t h r ~ e i '  roumiqueo. 

11. Gosselet fait la coriiiiiunic-ntion suivarile : 

Le Sondage de Ropersole ( . lv!l le(errr) 

p r i t .  J. Gosselet 

On se rap1)elle qu'en 1NOO on dtkouvrit le cliarl)on pribs 
de  Douvres ( 1 )  A une ~)iwforicleiii d e  326111. Afiri de se rendre 
coiiipti: d c  l 'éte~idue de ce riouve:lu I~nssin Iiouillei. vers 
l'O., on a entrepris d 'autres sondages et l 'un d'eux fait ii 
Ropersole 2 1.3 kilorn6ti.e~ de  1)ouvres dans In dirmtion de 
(:aiitcrbury vierit d'étre terminé avec suwi:s. 
M. le l'rofesseur Iloytl Uanltins ;i icntlii coi11 pte 

réceiiiinent des résultats obtenus ( 2 ) .  

1,e soiidage a atteint le terrain 11ouillr;r ;ipi+s avoir 
traverse les couclies sui\.ariles : 

+ 122 Craie supei.icure . . . . . 146 

1 Craicii ioyetine . . . . . 36 
1 Crair:iiifkr-icui-e. . . . . 67 
21'3 h l a r n c  glaiiconifere. . . . 5 

- 132 254 C r n ~ i l l . .  . . .  . . . . 3ii 

2%) Gi.Cs r e i t  infcrieui. . . . . 17 
307 Aiagile d'Atlicrfield . . . . 6 
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\\;ealclieil ct 1'u~i)ecli . . .  
. . . .  l<irnincrirlj~! r lay 

Corallieii . . . . . . .  
. . . . . . .  Oxfordien 

Uathonieii . . . . . . .  
. . . . .  Lias siipBi-ieiir. 

L i a s n i o y c n  . . . . . .  
. . . .  Scliisles liouilicrs 

Preriiiere coiiclie de  hoiiillc . 
Scliistes liouillcrs . . . .  
Ikuxiéiric couclic de liouillt?. 
Scliistcs lioiiill(:rs . . . .  
Grésiiiicncc' . . . . . .  

On ne sait pas encore si r e  hnssin s'titrntl liieii loin vt:rs 
1'0. ; niais n u  S.-(), Ii Rral)ouime, on a rencun t r6 i l r i  fi1,i.s 
argileux dtiwnieii à 5H(j111 sous u n  co~ i f i lom( ;~ ï~ l  roup:  
triasique. 

C'est le prolongement des coiiclies que  hl. 1.. Breton a 
trouvées a u  Gris-Sez, [I Fraiuzelle ( l )  entre le j u r;issique 
et le silurique. 

Le bonibeme~it  du  \\'ealtl correspond ti'és proh;il)lement 
coinnie celui d u  13oulonriais à un ;inliclinal prininire 
forni6 par  l e  prolorigeiiieril de  la crête silu riqiic (lu 
Ihntl ros. 

Le prolongeiiieiit du  1)assiii lioiiiller doit se tr.oiiirei. 
eiilre le \\'eald e t  Londres. 

l'iirnii les noiii1)reuies coiic:lies secorideirei Ir;i~ei.si:t:s 
par le sondage de Ilopersole, i l  cri est quelques unes q u i  

nie pra isser i t  particwlii!reiiiciit dignes d'atterilioii. C'est 
l'indication dii lias et iri6111e de plusieurs d e  ses clivisions 
sous le 1i;itlionien avec iine épaisseur de  Hnl!iO. 

La présence d u  lias ii l\opei,sole si elle est cons1;itSe par 
des fossiles est u n  fait trhs i i i té resant  pour la gthlogie de  
la région. 
- -  - -- -~ 

( I I  Aiin. Suc. pt:ol. Sortl. XSVIII, p .  47. 
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On sait en etfet que  le batlioriieri et le bajoçien reposent 
transgressive~nent su r  les diverses assises siiptirieures d u  
lias depuis Longwy jusqu'a Ohis, ou le terrain jurassique 
disparait sous le terrain crétacique. Tandis qu'a Longu-y 
le lias est complet, couronne par l'assise 4 .  opal inus ,  
ii Ohis toules Ics assises supérieures ont d isparu;  o n  n e  
voit plus sous le litijocien que l'assise A H .  c h x 1 z l . s .  Il y 
avait donc un r e lhen ien t  constant d e  la pointe occidentale 
d[i I',\rtleririe pe~itlant la durée (le l'époque liasique supé- 
r ieure.  S o n  sculerricnt. le hathonien est en  transgression 
su r  le lias, mais encore cette transgression s'est faite peu 
2 peu, puisque les couches iriférieures du bajocieri 
iiiant111t:li t i Ohis. 

Peu de  sondages oiit ;itteiiit le terrain jurrasique :I 1'0. 
il'O1iis. Celui de (;uise ;i traversé sous les calcaires batlio- 
riieri et liajocieii :IO nictres de marries et (le grbs, que j'ai 
rappor16s au  Lias hithri tlii'il i i 'y  eut pas de Iuvsiles (1). 

A I'oriirriier Sainte illargueritc au S. d'Arras, il n'y a pas 
de l ias;  le bathonien repose directenient su r  le davoriique. 

Dans le Boulonnais, on trouve, sous le bntlionicri infti- 
r ieur l i im cai~nc.tt;risii par ses fossiles : I'/!ypcus P l o l i i ,  Ostrcrr 
SoirerOyi, cles sables! cles aigi1es et des ligriites dorit l'tigt: 
lie peul Ctre précist! faute dc  fossiles. Ori les a g61iéralt:- 
iiieiit i~ ippor lés  a u  b;ilIioriicri ou au  bajocieii. 0 1 1  voil ccas 
couches tlaris l~ieii  des carri i~res el  uri n'a jaiiiais t:iiiis 
I'opiriioii  elle; pusst:nt C I I Y  lii~sirlues. 1.e sondage de 
1)ouvres les ;I tixversées su r  30 iiibtr.es, celui de h1orit;itaire 
su r  43 iiii:ties ( 2 ) .  Itittn n'indirlue.qu'i1 y ait une coupure A 
1;iii.i: parini c:llt:s. C'est un graritl ciiseriif~le aiialogue ;lus 
furiilatioris lacustres ou esluarienlies, que iious désignoiis 
depuis Dumont sous le nom Ires impropre d'.\athénien. 
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Au solidage d e  Fraiiizelle ( C h i s - X e z i ,  11. L. Breton a 
rencnnt.t-é ( '  ) entre le lhtlioriien nolit ique ~t Irs schistes 
rouges que  l'on peut rapporter au Lrias, 60 ini:tres de 
sédiments divisibles en trois groupes. 

lu Argi le ,  sahle et  lignites . . . . . . 52" 
2' Calcaire compact.  . . . . . . . . .i 
3 " G r t ~  innrncs et ligriitcs . . . . . . 5 

11. Breton ne  se prononce pas su r  l'tige de  ces couclies. 
Il est bien difficile de  séparer la sCrie supérieure des 
dépôts qui sont partout dans le Boiiloiinais sous Ir: h t l io -  
nieri. Quant aux  cdlmires et grits i1iiCrieui5. ils pourraient 
btre liasiques; mais il serait 6toriiitiiit de  l i o u ~ e r  Ii: lias 
tout à fait au N. d u  Roulori~iais. 

A u  sondage de  Douvres, i l  existe eut1.e les courlies 
('l!jpcus I'lotii et le t,cir:iin liouiller 21) inbtres de  marne,  
de calcaire et d'argile grise hieri ditTéreiite des sables et 
argiles d u  Iloulonnais. Crrs cciuc:lies i-ep1.4senteiitelles l e  
l i a s?  C'est possit~le iiiais rion cliiriioiil.ré. Eii toiis ras (III 

peut hie11 r:ii rticlanier une partie pour lc h jocier i .  
011 voit coiiibieri i l  sciait iiiltiressarit d'avoir 1t1 1)reuve 

(III ' :  les W3I rapportés hiil lias par -11. le l'rofesçeur Hoj-tl 
L>. - ' ,i\r liins su111 t:sacteiiieii t ddluriiiiiiés. 
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quaternaire ( l ) ,  j 'ai donné une coupe prise aux environs 
de  St-Quentin, dans une briqueterie d e  la route de  
Rouvroy, i uri niveau relalivenient bas, la dispositioii 
khi1 celle-ci : 

Liiuon superieur, brun-rougeàtre . . .  
A ~ S I S E  \ Limon doux, jaune-clair ( e r p r u n )  . . .  

Sr!r 'Éi i r~rn~ / I.il. de  nodules çalcaiies et t r x e s  di: rat-i- 
rieiiienl . . . . . . . . . . .  

. . . .  1 . . . . . .  
1-iinon grisatri: avec Succinées 

Liiiioii fendillé. iougeatie 
=ISSisE Liinun feuilleté, doua,  avec poirits clinr- 

. . . . . . . . . . .  Mol-FYSE hoiineux 
Calcaire cancretionnc remplaqant le gra- 

. . . . . . . . .  , vier moyen. 

/ Glaise inarneuse rerdkt re  . 
Sahle gris avec quelques si lex.  . . . .  
Diluvium ou gravier infQrieur forme d9 

INFÉRIEIIKE saùle grossier contenant des silex et 
\ des d6liris de  craie . . . . . . .  

Pcndnrit lcs tierniéres vacances, j'iii pu jeter un  coup 
d'obi1 s u r  les liiiions des points les plus élevés de  la ville 
rnêriie ou d e  son voisinage immédiat. 

C'est au  nord, un lictu ail-dessus d u  cirnet.ibre, le long 
d e  la route d u  Cateau, qu'ils présentent le plus granci 
développeiiient, c'est l h  surtout qu'on les exploite pour la 
fa bricationdes briques. 

La prerriiiire traiichée [ lue  l'on rencontre est celle d e  
M. Berger;  elle a plus de cent métres de longueur, su r  
quatre à cinq mètres de  hauteur. 
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Limon supér ieur  trt!s iietteiiieiil carkictC- 
rise par s a  couleur roi1geàtiae, sa d iv i -  

Sr-r,Értri.: t x e  

, I 
t)reuaes petites 7-eiiiulcs ciiiilulLies, Ics 
iiiies plus ai.gilouses, Ics aiitrc,s pliis 
salileiisi:s, se préscritarit ibn lin iriol. siiiis 
Le fncihs qu'ori l u i  connaît  a u \  e l l ~  11'0119 
tie Havai  . . . . . . . . . . . .  0.80 

Si~;it~<: d e  ravir ir i i ient .  

. . . . . . . . . . .  i 
Liriioii gris, n i~~i l ! t i i s .  :ivccqiii~lqucu 1ini:olrs 

tlc sable O.XI  
Limon I~!iiclillc', rougeàlrc,  r i s s ~ z  compact  

La schistcisitlest beaucoup iriciiris appn- 
.\SSISE i,eiitc? icl qiic daris I;i plupar t  d r s  cou-  

S~O\-F:NSE 1 pes qiie j'tii sigii;iI<;i,s. Ori y lir,ii\-r: t l ~ s  
si lc\  t311iC~: ] ' a i  ~ I U  iii'en procurer 
([uelyues-uiis. i ls  soril de Ioi~iiie iiious 
Içrieiirit!. . . . . . . . . . .  1 . 2 0  

( Liiili>ii ii t:iciii!s c i  p i  s o i  0 . i O  

eiitrc ellcs ; iiiais ic,i. cuiii i i ic  cius en\.iioiis tlr C:liaitiy:~, 
par exeiiiple, les b i i y u e t i e i , ~  11i.L:lbi.ent de  1~enuc .vu l~  Ic 
liiiioii leridill6: 

Sou loiii d e  ce preiiiier gisciiieril, dai is  la briquctci.ie tlr 
11. Pellel ier ,  on  n 'exploi te  p l ~ i s  q u e  le  liiiiori supéricui .  
c t  l 'ergei.0~1 ; les  p rodui t s  s e r a i e n t  ccri;iineiiieiit d e  
nieil1eiii.a qiiali1.é si l'on entairiait toute 1,i terre m q c  
(liiiion fendillk) qu i  vierit e n  d e s s o u s .  Cela  i e  fai t  
d'ni1kui.s rlniis u n e  br ique te r ie  w i s i i i e ,  c h e z  11. Bei.ger- 
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J.a coupe gériéralo est la s u i ~ a r i t e .  

' Liiiion sup-rieur avec ses caracteres ordi-  

. . . . . . . . . . .  
XSÏIS1.: 

mires .  O.Bl> 

Li t i i i~n  jaune-clair  (erperon) ahseL a rg l -  
S{:PI(RIECKE . . . .  leus ,  eii reinules ondu1i.e~ 1 . O 0  

, Trace rle r a r l n e n i c n t .  

I.iiii«ii gr is i t rc  assez argilcus avec quel- 
. . . . . .  .\SSlSE quea  liiiooles sableuses iJ.Sii 

Liriun fendlii~! . . . . . . . . .  O . , ,  
SIo\  E N V E  I.iiiiori k taclies noires, sal>leuu,  part ie  

1-1sil)lc . . . . . . . . . . .  O 50 

.I',ii re t rouvé cette iiiPnie disposi t ion A I'ouesl d e  la ville, 
d a n s  la briqucleiie. de  l;i Cliaussée I<oriiaiiie ; les trnnclit;es 
ont u n e  h a u l e u r  de cinq ii s ix  iiii:tr-es, les liiiioiis rn'oiit 
p a r u  un  peu plus s i b l e u x  q u e  daris les coupes précédentes .  

l l 'aprés  u n e  analyse faite par  hl.  Durot,  cliiiniste II 
St Q;iriitiii, I ' a r ~ i l e  ~ i i i p l o y &  a la coiiiposilion suivante : 

Silice . . . . . . . . . . . . .  79 .-i?ii 

Aluniine e t  oxude de Ic'r . . . . . .  1 i . 022  
Carhoriate de cliaiix . . . . . . . .  4.187 
Cliauu drs silic;itt3s . . . . . . . .  0.10'3 

X1;igii(!sic di's si1ic;ites . . . . . . .  11.51-i 

Sclu suliihles . . . . . . . . . .  ii . 4 t j O  

(:orps non d ~ s C s  . . . . . . . . .  0.332 

St-(!uc:iiliri est ii l 'es t r&ii ie  1iiiiit.r de  1;i feuille d e  1.iion ; 

l a  p1iil);wt des 1) i iqueter ies  d o n t  je viciis d e  p a r l e i  se 
t rouvent  iiiPnie s u r  la feuille d e  Caiiibrsi. Si j'ai note  les 
que lques  o1)seiwLioiis q u i  les conceriieiit .  c'est parce  q u e  
je ci-ois qu 'el les  p o u r r o n t  t r o u v e r  place d a n s  un  travail 
rl'en.qemhle s u r  le  qiiateriiaire. 

Les a u t r e s  giseineilts dc la régioii on t  +té l 'objet d 'une  
irlucle q u e  j'ai kiitc avrc  JI. Ihsselet .  Xous avons  parcouru  
d';ihoril I;t  v;ill~;e cl? l'(I)ise. .\pri.s ;ivoii. revu les 1)c l l~ .  
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coupes des environs de Guise, guidés pa r  notre collègue, 
M. Rnbelle de  Ribéniont, nous sommes allés Parpeville 
visiter les Iraiichées tt'iin nouveau chemin d e  fer ni1 nous 
avons relevé quelques coupes extrêmeillent intéressantes. 

Cu premier talus niorit,r.e l':~ssise supérieure bien 
développée (ergeron et l i iiion supérieur)  recouvrant 
l'assise moyenne eu stratification trks discordante. Celle- 
ci comprend le linion gris cendré qui a plus de O , X l  
d'épaisseur et le linion fendillé qui est également fort 
remarquable. 

Ces divers dép0ts linioncux couronnent uri coteau do111 
le relief est assez accentué (altitude trioyenne 1213 rnktres). 
Par suite des dénudations de  l'époque récente, ils ailleureut 
successi\-ehent s u r  l 'une des pentes et constituent ainsi 
des sols de nature différente. 

Une secontle tr;incliée, dite du Moulin, est ~ ) I u s  çompléte 
encore. A la  hase, on  distingue lacileiiierit le litiioii 
tracesvégétales et au  dessus, le linion feridillé. En u n  point, 
vers le milieu de  Li coupe, ce dépôt a été profondément 
raviné e t  presque totalement enlevé. Clinse curieuse, le 
rarineiiient s'est produit avant la formation du  linion gris  
cendré, ( ter re  végt!t;ile de l'assise iiioyenne) ; ce dernier 
suit  exactement lei cori1oui.s d e  la dépression. 

C'est I'urçerori nettciiieiit caractérisé qui reiiiplit toute 
I;r ca\.itt! : il est. fin. s;il)leiix, doux au toucher et d e  
cx~uleur j a ~ i n e  clair. .i sa base, un  lil de graius de craie e t  
de silex reprtisente le gravier supérieur. L'ergeron est 
recouvert pa r  le lirnnn srip6rieur. 

Nous a\-oiis é1é l ieureus de consl;it.er, dans  cette partie 
du  département de  I'.iisne, où le Lerrain quaternaire est 
si rare, la prbsence de  dépôts limoneux rappelant aussi 
parlaiternent ceux de la So~iirrie e l  du  Nord. 

Be Ribéinont nous soinmes allés Noyon. .%l'ouest de 1ii 

ville. une plain? de  liiiion s'etend jusqu'au pied du  massif 
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tertiaire de I'uiquericourt. On y exploitela terre a briques 
en divers endroits : 

10 Briqueterie iriecanique de l'Oise, s u r  la route d e  
Coni pikgrie. 

Ikiris les Ir;trichkes de  cette briqueterie, nous avons 
relev4 la coupe suivarile : 

Li i i iu i i  de l a ~ ~ a g e  . . . . . . . . .  1.30 
. . . . . . . . .  

ASSISE 
Liinon superieur 1 .MI 

\ Erjieron . . .  . . . . .  1.50 a 4.00 
S L I + R I ~ ~ : R E  / Gravier  supt!i.icur : l i t  dl' cs%uiJ& lei.. 

, tiaires roul6es. 

Ce dt;pOt forriie ici ciicore la iiieilleure terre 3 hriqucic;. 

& Hriyueterie de  I'orit-1'Evêque. 
Sous 1 rriétre 20 de limon d e  I ; i v a ~ ; ~ ~ ~ ~ r e c  silex,gr~nules 

de  cra ie ,  déhris de  poteries, etc., on voit : 

. . . . . . . . .  ,lSSiSE / L M I I U I I  w p e r ~ e u r  I n  

s l ,pdB,ECRE , Ergcro~i . . . . . . . . . . . .  0.80 
T r x c  tic ra\ i ueiiicii t .  

S S I S E :  ) Liiiioli rougetitre (lciiùillé) i i \ i ~ :  si1r.r .  

o ( ~ n o u ~ t é r i e r ~ s  . . . . . . . . .  

3 0  .\ I'oiit-l'l\.éque! uiie autre Li-arii:l16e siluée criritie la 
\.air Icii*ér. II deux iii6lres e i i~ i ror i  awdessui; du niveau 
(le celle-ci, riion1i.e : . 

Iln tlesc:eiid;int vers la vallée, le liiiioii de lavage se 
tlkvrloppe et. repose directement siir I'ergeion. 

io Rriq~ielerie de la route de  JLontdidier. 
S u r  l a  route de  JIontclidier, un niveau u n  peu plil.; 

~;lr\-6, tl;tris les ti.aiicliCes de  la Iirirluelrrie dite de Noyon. 
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il n'y a pas de limon d e  larage.  1,es couches espiloitées 
sont : 

\ Limon sup6rieii1, . . . . . . . . .  1'" 

YirrrnrEr.RF.  , Ergcrorl . . . . . . . . . . . .  0.50 
; 1 race d e  ravinerrieri?. 

Ass,ss ( Limon gr i s  a v e c  Suwint;es, Pupa, IIelix, 
. . . . . . . . . . . . .  ~ I O Y E N Z I E  etc 0.10 

. . . . . . .  1 L~UIOI I  rouge (felldill<-] 2.00 

.linas [le galets. d e   ile ex, d c  l~locs,  d e  g ~ ù s ,  
etc.  

u sk r i ens .  

1)aris le cheiiiiri creux qui liriiile \:ers l'ouest It: c1~;iriil) 
d'exploitation, I'ergerori fornie des talus qui  ont trois II 
quat re  métres d'épaisseur. On voit en dessous la couche 
grise, partie sup6rieur.e d e  l'assise iiioyerine. 

-1 l'est de la ville, sur  la roule de  Chauny, ent re  la 
colline dile (le Noyon e l  l'Oise! il j- a 6g;iltirrieiit une  ila aine 
de limon e n  p u t i c  exploilke. 

A la briqueterie de  Landrimont, on ne se sert  que du  
liirio~i supérieur [lui a 1 riibtre PO d'épaisseur. L'ergerori 
ri'r'sl pas entaii16. 

I>lus loin, la 1)riqueteiie QiiCLier, rious avoiis trouv6, 
!,oiis une  dpaisse couche de  iern1)lai.j 

. \SS[SE ( 1,iiiion supcr ieur  . . . . .  . . .  1 . X  

i jc l~Ér<r~r- t ;e  \ Eigcroii . . . .  : . . . . . . .  0.50 
Gravier .  

Cri ariét  d'uue heure S 'l 'ei~giiier~iuiis a periiiis tl'ctudier 
c~uelques tiaiicliées dans le voisinagt: de la gare. Vers le 
point de  rencontre de  la ligne de Cil-Quentin avec celle de  
Laou: on esploite : 

ASSISE ( Limon sup6i.icur . . . . . . . . .  lm 

~ U P I ? R I E I  R E  1 El-&POI~ jâulle-clair . . . . . . . .  0.30 

Eii dessous se trouve Itl di luriuni  
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])ans une I)riquelerie, nu riorcl-ouest de Tergnier, s u r  
Youel, oii voil égalcriient : 

ikssrs~ j Limon supérieur . . . . . . . . .  i ,2G 

SUP~RIEURE ! Ergeron reposaiit s u r  le  di l i ivluni .  

Aux environs de Laon, c'est notre collbgiie, XI. Ciaillot, 
directeur de la Station agronomique du  département de  
l 'Aime, qui a bieri voulu nous srrvir  de guide, 

,lu pied de la collinc [le l.aon, l m  tlep0ts quaternaires 
ont un  Inciks tout. p;irticulier : c'est plutcit (lu salile 
renianiil! que  du liiiion ; on les r;inçerait voloriliers dar is  
le tertiaire si l'on n'y rencoiit.r;iit assez fréc~iiei~iiiicnt des 
fossiles quaternaires Siicciiii.es, Pupa, lIt:.lis, I.yninées, etc. 

Ilans une hriqiirtcrie ail  nord de  la  ville, prili [le la 
gare,  on voit : 

I.imoii argileux vcrd;itrc avec dehris de 
I ' K R R A ~  / L I I I ~ I I I : ~ .  do craie, c io  . . . . .  0.80 
H P c o r r  ) 1,iiiion grisAtie contenant les n ikmrs  $16- 

, iiieiits grohsiers . . . . . . . .  1.59 

Ces deux couches sont d'epoque récente. 
Au dessous apparaît un linion trbs s;il)leux avec coiicré- 

Lions calcaires, petits gr;iriules de craie, etc., qui doit 
correspondre I'ergeron . . .  lm, 00 

X sa base, on voit u n  lit de  fossiles d u  calcaire grossier : 
Nuinnii~lites, Ditrulies, etc. 

Puis : lAiiiiori s ; i l~ leus ,  ti+s gkiuconilCr~, i.onteiiant drs 
Lyrrinées . . . . . . . . . . . .  O1l1: HO 

Argile grise feuillelée (argile de \'aulx).- 
Craie. 

Ce caractère s;ibleus des couches qualernaiies des 
environs de Laon persiste su r  une distance de  plusieurs 
kilomètres part ir  de la colline. 

On le retrouve dans  les couclies exploitees s u r  la route 
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d e  Cldiy  p o u r  la fabrication d e s  Ijriques ; e n  buici 1;i 

disposition : 

L i i i i o i ~  supérieur Lrés sableux. . . . . .  lm 
Ergerori. C'est du sable presque pur forin6 

de linéolcs plus f ines a l t e r n a n t  n \ w  
d'autres plus giossii.res. U n  petit lit 
de granulrs d c  craie stipare cette cuu- 
che ùrs sables tert iaires sous~jacenls. Il 

JInis, plus  loin vcrs  l 'es t ,  daris u n e  d6presçiou q u i  li>iige 
la f e r m e  rl'lIortlevoie! on  esp lo i te  u n  lar i i l~eau d e  liiiioii 
s u p é r i e u r  p lus  a rg i leux  q u e  ce lu i  d e  la t ranchée  préc6- 
dente,  que lques  g r o s  silex le  s6parent  de  la craie  : I'ergeiwn 
n ianque .  Le lirriori s u p k r i e u i  cs t  i.ecouvt:rt. riai' 0!60 
cnviron da liriion dc  lavagr .  

Au s u d  d e  la ville d e  I i ion ,  api+s avoir ti.;ivei& Li 
vallée d e  l'Ardo11, o ù  les  délitits rticerits acqui i . rent  u n  
cldveloppeinent assez considérable ,  o n  rencont re  le  plateau 
de  Moulberau l t  d o n t  l 'a l t i tude dépasse  200 mPtres  e n  
que lques  points.  

S u r  l e  versan t  n o r d ,  u n e  lerrii:re s i lu6e vers  180 iiii:ti.es 
f o u r n i t  uiie coupe iril.tiressaiile. 

L i n i o ~ i  supCrieurargil~ur, netleiilent carat- 
ASSISE 

t1:i.isé . . . . . . . . . . . .  1 .ai) SI.I'ERIEI.RE / 
Ergei-on jaune-clair, un peu argileux . . 1 .O0 

A u  sonirnet (ln plateiiii, 1)ri.s du for t ,  il y a di1 linion. 
On e n  rencont re  encore  u n  peu  par tou t  Iursqu 'on s e  d i r ige  
vers  la f e r m e  d e  Cliauniont,  i l  aflleure dans la p l u p a r t  des 
ta lus  (le c h e m i n s  ; niais ii cause d e s  khoiilis, on n 'arr ive 
pas faci lement  i'en déteriiiirier la n a t u r e .  Cependant ,  s u r  
le versan t  sud-es t ,  d a n s  unt: décl ivi té  d u  sol?  nous a v o n s  
parfai tenient  reconnu  le  l imon panacli6. 
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ljne dernière course, au riorcl-ouest de la ville de  Laon, 
su r  la route de La F?re,  nous a permis de  noter la prd- 
sence, 31 Crépy, de  piilsieurs aftieiirements d e  limon assez 
curieux. Llans une briquelerie, située droite de la route, 
ou exploite le liinori s i i~)ér icur  et I'ergeron : ces dépûts ont  
ici leurs ca ractéres oiil inaires. 

Mais uii peu plus haut ,  dans une seconde briqueterie 
dtablie p r t s  du  ciiiietii!re, au  pied du coteau de St-Gobairi. 
ces deux coriclies suptirieirrcis sont trks s;ibleuses ; leur 
facies rdppelle celui des dépbts que  nous avons étudiés 
au bas de la colline de  Laon. 

En résumé, nous avons constate dans celte s k i e  
d'excursioris que les dtipûts quaternaires de  la régi011 
située entre Guise, Saint-Quentin, Noyon et  Laon sont 
loin d'avoir I'iriiportance et l'lioiiiog6n&té d e  ceux t ln 

Sord.  

M. Ardaillon fait I;i cnriiinuriic;~ tiori suivante : 

Le quaternaire en Finlande 

d 'nprèr  (les t ravaux récents 

p c o -  E. Ardaillon 

La géologie est une science forl cultivée en Fiulande. Er1 

,1877 s'organisa une cornrriission géologique, qui sc donna 
pour mission de  dresser la carte gkologique du Grand-Du- 
ché. Au coninienceinent de 1899, 33 feuilles avaient déjk étii 
levées. Ces feuilles rrprésentent la rtigion niéritfionale de la  
Fislande, jusqu9au 62ÿdegré de latitude Y.  (:ette partie d e .  
la carte sera achevée avec 1:i publication des 3 derni t res  
feuilles qui sont en préparation. Si l'on pense que l'éclielle 
de 1;i carte est au 200.000e, on se rendra conipte aiséinenl 
de  l'eNorl corisitlérable acconipli par les pk logues  Finnois. 
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(:elte w r t e  géologique est ti+s coriipl6le. (:omiiit: celle 
de  la Suk lc ,  ellc ~i ' indique pas seuleiiierit ln sous  $01  
fundamental ; elle donne enûore les dépôtç g1ari;iii.e~ et 
post-glaciaires, c'est-3-dire les nioraincs, les Ssrirs, les 
tnurhii.res, les dtSpAt3 l;icuslres, e t r . .  A v e c  cetle miivre 
principale, les géolngiies de la Finlande publieiil uii 
iioiilbre considéra1)le de  mémoires, en diverses langues 
jiiérlois ou finnois, alleriiantl oii fran(:ais.) Ces ktudrs 
«lit p ; ~ r u  p ~ ~ l a r i t  lorigleiiips daris les re(:iieils des d e u s  
Sociétés (le géographie dr: Iii I:inlaiide, soit de la 
ï'idrkrifi d e  la I;m!,rriplr i . srher  I e u ! i ~ i ,  soit dans 1;i l('c,tiu i t r  

ile In 1;e.wll.schc~fi z i r r  I : ' r~f i rsr l r i i r i ! /  d e i  ( ;eo~y ixph ie  L'i~ilrl~itls. 
1)aris r t t t  lieureus p i \ i s ,  on le ~ o i l ,  les Sociétés rlc 
~éograpli i l i  cornpi.ennen1 la g6ogi'aphie ;i la inanikre 
r;itionnelle et scieritifiqiie. Enfin la (;uniniission gkologiquc: 
(le I:inl;inrle a coniilienc:k, tlr:piiis 18!)5, la pul)licatioii d 'un 
IhIlctin, d o ~ i t  10 riiiiriéros ont paru jusqu'en iioveriibre 1899. 

hl .  Ch. Barrois a déjii enlreteriu la Société des formations 
anciennes de la Finlande ( l )  Atiidities par XlM. R .  Fros- 
t.erus, E. F r  Nyholin, W. Haiiisay et .J. J. Seiierliolrii. Su r  
ce substratum de roches anciennes rcdrcsstics et p l i ssks ,  
q u i  semble avoir été dénudé et aplani sans interrulition 
1)ar l'érosion ;itiriusptiCrique depuis l'époque silurieiine 
oii titkonienne, reposent direclcnient des forinulioii~ 
clu:itci.naii.es. glacii~ires oii po~ t~g lac ia i r e s .  L e s  coiic:lies 
foiit aussi l'olijet dli:tu(it:s ;i~ilii~oforiiiies (le l:i 1i;irt de 
ghlogi ies  Finlandais, miiiilie I I .  Ht:i~glii:ll, Y. Ilacliin;iiiii: 
Rarnsay et Sederhuliii. Cinq des Ilulletins de  la Coni- 
mission géologique ont été coiis;icrés A exjmei '  les 
rbsaltnts obtenus. I.es recliti'rclies porleiit siir deiix 
points principaux. Il s'agit d 'une pari (le L1él)i~o~iiller le 
cliaoç des déphls glaciaires e t  d'en expliclucr I'urigiiie; 

~ . ~ 

Yolr d m  Soc.  Geo l .  S O I . ~ ,  xxv i  p .  191-iY.7. 
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d'aulre pari, oii s'applique i relever tous les iiitlices des 
iiiouveiiients généraux d'affaissement et de  reléveniriit, 
dont, la Firilaiide a kt6 Ir, thtiitre depuis l'époque glaciaire. 

011 admet aujourd'hui que  la calotte de  glace qui a 
recouvert la Finlande prenait son origine daris les monta 
gnes de  la Scandinavie, el se répandait de là su r  1;) Ihl t ique,  
la Finlamie, s u r  une  partie de la Russie et de  I'Alleinagne 
du Nord. Cette messe de glaces envahit une  preniiiire fois 
lc  continent;  puis le climat redevint assrz cliaud pour 1;i 

faire lonilre, et elle recula vers le nord. Crie seconde fois, Les 

conditions cliinatéi~iques pcrniirent la gliice de se fornier 
et de recouvrir encore une vaste surface e n  Europe, l i e n  
que cette seconde inviision glaciaire ait 6té sans doute 
moins (!tendue q u e l a  preriiière. Ides dépiits glaciaires de  
1;i Finlande datent, au dire de M. Sederlinlin, de cette 
seconde période glaciaire. (( On ne sait pas, dit- i l ,  s'il se 
trouve en Finlande des dt!p0ls de  Ili preiniiire époqiic: 
glaciaire ou de  1'6poque interglaciaire suivante. Les osse- 
nierils de riiarririioulli t roui .4~ en quelques c n d ~ o i t s  en 
Finlande datent peut-être de  cette époque ( 1 ) .  1) L'action de 
ce manteau de glace ou inlandsis q u i  faisait de la Finlande, 
comme des autres pays recouverts, un  véritable Grobnlantl, 
se marque de  deux rnan i~res .  Tout d'abord les roclies qui 
constituaient le sol ont Cté dénudées par la glace en 
mouvement, et souniises à une énergique friction : elles 
ont t'.té p o l i ~ s ,  stviées, mo~~lonnr'es. La direction des stries 
ericore visibles indique que  la glace se tlbpla(;ait ( l u  Y .  IV. 
au S.-E., ou dans uneorientation serisilileinent rapprocliée 
de celle-ci. D'autre part ,  toutes les masses de dtil)ris de  
roches, de  sable, d'ai-gile, qui exiklaient coiiiiiieii- 
cemont dcl'époque glaciaire ont été con~plctcnient erileï6cs 
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par  cette glace en riioiiveiiieut. II y a eu u n  lransport 
colossnl de inatériauu. (( La glace coiitinuant, dans son 
lent mouvement d e  progression, à enlever morceaux p i r  

iiiorceaux les roches sous-jncerites crevassées, et les blocs 
;iriacliés étant concassés sous la prcssion inouie des 
masses glaciaires n ,  i l  s'est fornié des dépôts qui sont 
rest6s dépos6s s u r  le sol apri.5 la fonte de  I n  glace. Er1 
Finlande ces clépcits sont les suivants : 

10 Ln qrnuier d e  morni~le, se composant surtout de 
pierre concassées, fragnieiits de pierre angrileiis, granils 
et  pclil.s, iioyks dans  une fine b o u e  : c'est I'ai.gilc h 
blocaux, la houlr le~~-r . I t r ! l  des géologues angl;iis. l x  gravier 
de moraine qui ocarupe en Finlaride uue  tiiioi~iiie super-  
ficie, est t;iril0t argileus,  tantiit sableuu A sa partie 
sup6rieui.e; ici poussent les forêts, l a  s'établissent les 
cultivateura. C'est le plus ancien des clép0ts quater -  
riiiires, celui que l'on trouve sous t,oiis les autres, reposilnt 
s u r  la roche ancienne. Souvent ce g ra l~ ie r  de  moraine a 
pris la forme de collines ;iliong6es, hautes de 10 A 43 m. 
parfois de 30 3 40 mktres ; ces collines orienttes dans  le 
iiiBme sens, parallèlement les unes aux autres, carac- 
tkrisent le paysage finliindnis des rPgions centrales. 

20 Ce gravier de  inorairie a k t6  remanié par les eaux 9 
courant n p i d e ,  qui  sortaient des glaces en fusion : i l  en 
est rCsuItd ce que hl.  Sederliolrn appelle le grni:ie?- d e  q n i e [ s .  
Les pierres anguleuses du gravier d e  riior;iine oiit été 
roulées ; elles se sont arrondies et polies ; cri iiiêriie temps, 
les parties les plus fines, la boue glaciaire, ont étC eiiipor- 
t h .  si bien que le gravier d e  galets se coiiipose siirlout de 
galets roul@s ct de sables. Ce gravier de galets s e  piac:serite 
sous fornie d e  trainkes allongëes, ;ippelées cîsnr., qui 
courent. su r  l e  pays, (( t:intcit tliriséç tlniis 1;) I;irgcur, 
séparés par dtis foss(1s et des vallt'es soiivent Iiiimicies, 
tantôt. sous la foriiie de collines rondes rangees en longues 
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liles ou eii agglomération ( l ) .  )) Ces 5sar atteignent jusqii'i 
80 niktres d'altitude au-dessus du  sol qu i  les supporte. 
Ainsi ces a sa r  différent des collines de  gravier. de iiioraine 
par  la  nature et la distribution de  leurs matériaux : ce 
sont des galets roiiiés et des sahles, el ces dépcits sont 
stratifiés. 11 semble donc évitlerit qu ' i ls  se  soiit farinés 
dans des eaux A ciour;irii. très rapide. Il faut alors supposer 
tr que,  lors de l'époque de la fonte de  l'inlandsis ( 2 )  se 
fornikrent des torrents abonclnnts qui,  d e  la surface dc  la 
glace, clcscendaieril [jar des crevas5es jusque s u r  l c  
fonds n : ils entraiiiaienl le gravier d e  iiioraiiie ; les 
pierres étaieiit roulees et  polies dans  leur l i t ,  et elles 
rertitrent en pl;ice, coiiiiiie de  longues traînées de rail- 
loutis fluvial, api+s 1i1 disparilion de  la g1;ic.e. 

Ces asar  s'alignent, coriiinc les stries, du Y.- \V.  au  S. E., 
C ~ U  moins dans l a  iii:ijeure partie dc  la  Finlande. Mais il y 
a aussi des :sa- traits\ ersaux, tlurit la ( l ir~ctiori  va d u  N.-E 
au S.-\\-. La carte de RI. Sederholin (:<) nous iiiontre deux 
de  ces :sar concentriques l'un it l 'autre,qui se développent 
s u r  plus de 400 kiloniLiti-es d e  longueur. On les considkre 
corilme des nioraines terminales, qui se  sont déposées au 
bord d u  glacier et devant lui .  Elles sont constituées par 
une alternance d e  gravier de  g;ilets et de sable, parfois 
avec des intercalations de  gravier de  inoraine et des aiiias 
de  gros blocs. Les torrents glaciaires et les glaces soliiles 
ont donc contribué ii leur formation. 

Tels sont les dépî~ts  proprement glaciaires de  la F i i i ~  
lande. Mais depuis l'époque ou il se  sont etiectués, le 
pays a passé pa r  des phases diverses; i l  seiiible bien que 
pendant la période glaciaire le continent finnois se soit 
afiaissé, et  lorsque l'inlandsis vint  I disparaître en 

( 1 )  Builel in no 10, p.  10. 

( 2 )  Ibid. p.  i l .  
('Y) Csrtt- n' 4 de I1.411as de Fi ir landc.  puhli8 par  la C E S .  :IO. Er[ E' i i idai ids 
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foudanl, l a  terre leririe, située alors un niveau beaucoup 
plus bas qu'aujoiird'liiii, fut, a u  fur  e t  ê mesure de la 
fusion des glaces, envahie pa r  la nier. Les traces d'érosion 
inaiine sont noiiibrcuses : lavage superficiel du gravier de  
moraine,  i:t;ihlissenient de terrasses ou de  levkes (le sshles 
et de  galets s u r  le flanc des collines glaciaires. 3l;iis la iiier 
ri'a pas lotalenierit recouvert le pays : Ics hauteurs Ics plus 
<:levées n'ont pas ét6 atteintes par le flot, et lii Ir: gravier 
de  iiioraino reste intact. De plus, ce n'est pas ail inCrrie 
niveau que 1'011 rclrouve dans  toutes les 1);irlies tic la 
Finlande les prcuvcs de I't!rnsiciii marine : on croit que les 
alïaisserneuls ri'orit pas eu la iii?irie valeur d;iiis le centre 
d u  pays e t  su r  les parlies littorales. 

Cette transgression marine a 1;iissé des sédiineiils, 
eéisenfielleriierit argileux, clisposé~; surtout sur  uut: large 
hande littorale, qui horde l t s  golfes de Botlinie e t  de  
Finlande. Ces skiiments argileux sont formés par ce que  
l'on appelle l'argile feuilletée. Cette argile feuilletée a une  
stratification trks niarqii6e : elle se corripose de  cniichcs 
très iiiinces alternativement claires et foncées. h l .  Setier- 
liolm voit dans chacune de  ces couches une couche 
annuelle d'été ou d'hiver, dont les é181nents étaient 
apportés daus la mer  par les rivikres de  fonte qui lavaieut 
les rilatériaux morainiques. Cette argile se retrouve en  
Sukde avec des mollusques fossiles, des J 'oi t l~n ( l . ~ t l o  
urcticu), d'où le nom de mer ù Ivoldia. 

Cependant le sol se relevait peu peu,  Les dCtroits qui 
faisaient communiquer la mer Baltique A l u l d i a  avec In 
mer  d u  Nord ou l'Océan Arctique se fermèrent, et la  
Baltique sc transforma en un immense lac dle;iii dolice. 
Ce lac ne  recouvrait pas entièrement la Finlande: et  
s'étendait surtout su r  les parties rnéritlionales. Les vagues 
du lac ont const ru i t  des cordons 1ittor;iux 3 Anclylus 
flul;iatilis, ont déposé des argiles et des sables en  couches 
puissarites. 
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Le iiiouvement d'exhausçeiiient s'acceutua, puis se 
ralentit et se  dessina enfin en sens contraire. Les détroits 
se rouvrent, a u  rrioiris du  côté de la Mer d u  Nord, et la 
Baltique rederierit sauinàtre, puis trbs salce. Nouveaux 
dépôts d'argileu, caractérisks par  Lilorina litorea, d'ou le 
norii de Mer à I . i lor i~ in .  Alais cette lois le riinuvement de  
transgression fut riioiris accentuée qu'a l'époque de  la 
Jler a l 'oldin, et le flot inririri ne recouvrit que le bord de  
la Finlande. Les argiles à Ji torina reposent donc s u r  les 
argiles i Aucylus, et  au-dessous se trouve l'argile fcuilletée. 
En iiiérnc temps que ces dépOts marins, s'effectuaicril s u r  
Irs parties du  pays érnergt;, des déphts tluviatiles, surtout 
sableux. Les cours d'eau transportent encore aujoiird'liiii 
licaucoup cl(: sables, ce qui ,  jui i i t  au iriouvemeiit tl'ériicrsion 
de la  ccite Finlandaise, a pour efiet de faire naître des bas- 
Ioiitls daris les baies et dans lus dtilroits Enfiii, des foriii;t- 
t,ioiis rlc tourbes ont e n ~ a l i i  d'iririoinbrables flaques d'eau et  
clcslacs entiers : elles occupeiit un cinqui+iiie de la supe r -  
ficie de  la Fin1;iride. On estime que c'esth l'époque [le la plus 
graiide extension de la iner a Liturina que les lioninies 
se sont établis pour la pi-einière fois dans le pays. 

Coirirnt: oii It: voit, le  rBle des dtipûts quaternaires en  
Finlande est capital. Les aspects d u  relief et d e  la ~ é g 6  
lalinri dus aux différences des roches anciennes sont 
beai~coup nioins rii;irqués que ceux qui proviennent des 
diflérences de nature des couclies qi1atern;iires. Daus les 
i.égioiis d u  centre les dépîits sont un résult;it exclusif de 

l'action glaciaire ; su r  les côte?; ils sont d'origiiic inaiiiie : 
de 1h procède priricipaleiiient le contraste ent re  la zone 
l i t t ~ r a l e  et l a  partie centrale de la  Finlande. ' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sont tilus iiieiiil~res de l a  Sociélti : 

'il.\l. Briquet, d t: Graveliries ; 
Morin, 1)irecleui (les wu? ;  (le I l i) i i l~~iis  'I'ourcuiiig. 

I 'rcrtr 1i.w .Yu/r 
s u r .  le$ Fossiles découverts à Lievin 

prrr J. Gosselet. 

I I  j- ;i 1ii"s de  deus  ans! A I .  Cli. Ikirrois iioiis a aliliris 
que d i s  sctiistes c : i lca i i~us ,  Irouvé:: à Licïiii ;i SiG 111 (le 
~w01oiidwr et ii I kil. enviroii ail S. (le la fosse i l n  1: 
co~itieririciit une faune d'apparence tlt':voiiieiiiie, niais en 
réalitti silurien ne, et poiivaiit se rapporter  fi l'étage de 
~Ycn lo rk  ( 1 ) .  

Cette tléc~ou\~crte f i t  serisatioii tliiiis lc 1):issin 11oiiiIle1~. 
Plusieui~s Ingénieurs et  1)i iwtcurs de  Coiiipagiiies 
h o u i l l ~ r e s  ciivoyi:l.eril. ;'i II. Uiirrois des schistes ca lcaii-es 
proveu;int d u  Iiortl sud du bassin. 

Cvàre re  coricours, q ~ i i  fait gi.iliitL Iioririeur l'esprit 
scientilir~iie des IngPiiieui~s di1 bassin, 11. 1kii.rois pul 
6t;ililir 1'csistctiic:e rlc d i~ i i s  îauiies sut-cessi\-es.L:i prciiiii~rr. 
i.t~l)i~ésenti.c par  Icii ~kliiintilloiis tic 1,it;viii. de  Cciiii.celles- 
les~l.eiis, etc. serait siluriqiie, 9 l a p  de \\7e~ilocl<. 1.2 

secoride, pi.oven;iiit d e  JI+i.icourL, aurait  de graiitics 
affinittis avec la faune de  Jloiicire[)uits, ktage gediniiien 
(dévoiiicliie). Toutefois, .\l. I3ai.i-ois ~ieris;iit q u e  ces 
schistes pou\-aierit tout aussi I~ieii se r;ipporl?r à I'Ct;igc 
de  Liidlo\\- Isilurique). 
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11 y a qiitilqiiettenips A I .  Simon, Irigdnieur pririt:ip;il II 
Liéviii, in'a fait un  nouvel envoi cle fossiles, tres bien 
conserv6s, provenaiit d 'un puit en  fonqagc, ic Liévin, vers 
ln pri~fon(leiir dt: 130 l ( iOn1. Cns fossiles sont dans  lin 
schiste arénacé tendre, facilenient désagrépxihle : on peut 
tloric les isoler pai-füiten~t:nt. 

Cette faunt: ne peul. pas @the stiparée (le celle que  
II. llnrrois a recoiiriue RItii-icourt. I'our elle aussi, il est 
tliflicile (Je décider si  ellr: est tli:vonieriiie ou si lurienne.  

I I  y ;i Iieaiic~oup de l~iiiiellil~ranches qui ont des  anti1ogir.s 
iiicoiitestalil~s avec ceux de .\[undrepuils e t  rnéme avec 
ceus  tl LI gr& d'L\nor ; niais ce sont toutes es1)i:ces 
n o u ~ e l l e s .  .\liilgri: les iii;igiiiliques iiionograpliies piihlikes 
su r  les  lcissiles dévoniens de  cette classe liar 11. Frerli et 
1 1 ; ~  11. Bmislitiusen. il n'est pas possible de les idcnlilier 
a u x  loriiies con~iues.Jlalheureusernent leui .déterinin~ CI t '  ion 
gëiii~riilue pi'éte aussi uii ])eu A l'iiicertitude parce que  la 
ilciitilioii de  la coquille n'est pas conserv@e. 

J'espCre que la suite rlii forii;;\gc rile donnera des éclian- 
tilloris iiieilleurs encore. Eii alteritlarit que  les tr:i\.aiis 
soient lerniinés je puhlin une liste provisoire qui 
riio~itrei-a les ;illinilés à la fois tlevonienne et silurieniie 
tle la kiuiie. 1)our cette coinparaison j'ai sou\.ent joiiil un 
noni tl'espixe au  noiii géntii.iqiie, niais je le r ép i i t~ ,  je 
corisitli?re presque toutes les esphces d e  I.iiivin coiiiiiie 
riou\-ellis. 

Uii asttkisque (*)  indique les espiiceç que AI. llarrciis a 
rei-orinues à .\léricourt. 

Iloinaloiiotus alf. craàs~icctuila Sandb. 
* IJr imi t ia  a1T. Joilcisi.~. Iioii. 

* Te18 taeu l i tes  o r n n  tus  Son 

* S p i r i f e r  JIer.curi Goss? 
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rap1iort.er ;iuu schistes tl'Oigriics et (lui coiistitii<:nt 1,i I)asc 
du terrain dcvoriiquc aiijourd'liui connu le long du hoid 
sud de la créte d u  (hriilros. I I  sriii1)lc ailasi q u e  Irs 
rnclies d u  uoiive;iu puits I,iciviii passent iiiseiisil~lttiiir~~il t i i  

~~ro îo r i t l eu i  i (:elles o ù  11. thrrois n trouve: les l )u!jn el qu'il 
r;i~)porte ail lei.i.niii siliiriclue. 

Si les coiiclies it S p i r i l i r  .Ilvi.c.il~'i ( l e  Lithi11 i.cpr.6- 
sentent los scliisles d c  .\loiirli~epuils, leur piissage a11 
silurieii sciait. t i i s  inttiressarit On tleviïii t en  coiicl ure 
(lue le  de~oriiqiic n'est l ~ s ,  daiis l e  I'aa de (:alas, eii 
c-tratilicatioii disiwrtl~il lc su r  Ic siliii~itlue coiiiiiie i l  I'cbt 
à Oiiibrct, prias de  Libgc. 

T l  sera aussi fort iiitt;ress;iiil. r l  e voir les iela lions tlrs 
schisles rouges avec lcs roches Eo~sil if i~ics de Liévin. (:c 

sont des iwiseigneiiierils que  \.ont nous fournir ti,i,a 
procliaineiiieiit les ~ioii ibi~eiis  sonil;igt's ~ r i t r r p r i s  5iir 1t. 

Iioid sucl du 1);issiii Iiiiiiilier. 
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l ) e s c r i p t i o ~ t  d 'un éc/luntillon 
d e  Kerosene shale da Megalong Valley, prPs K a t o m b a  

( N o ~ i . e l l e  I ;n / l~ .s  t h  S u d )  
1x11' C. Eg. Bertrand 

Oriyil ic dc l ' l ~ c l i c ~ a t ~ / l o ~ i . -  L'écliantillon dont. je vais 
tloiiner l a  description in'a été adressée par 11. Dun, du  
Geological SLII'YRJ', de la Xew South \Vales le 31 niai 1599. 
I I  avait k t &  rrcueilli dans la Megalorig \Valley, près 
liatoiiiba, coiiité de Cook, Kew South \Vales. 

Carclc1i.r.e~ nzarroscopques .  - Charbon sçliisteux, noir 
riiriis avec reflrt IPgPreirierit satiné, coinpact et  trcs tenace. 
Sa cassure verticale est irréguli6re, écailleuse coinnie cellr 
cl'uri schiste ardoisier tiiflicilenient fissile. Cette cassure 
~ e r t i c a l c  est noire, 16gérenient satinde par de petils trai ts  
horizontaux vitreux t ics courts et  extrPniernen1 fins 
qui se détachent s u r  le fo:id terrie. De plus la cassure 
iiiontre d e  grands lileis lioi*izontaux de  charbon brillant 
craquelé o u  chagriné. Ces filets se  relieiit entre eux par 
des ligues faibleiiient i i ic l inks  d u  riiSine charbon brillant. 
Filets et lignes brillantes doiinenl iininéciiatenic>nt l ' i n -  
pression d'une pénétration de la niasse par une infiltratiou 
bituniineuse. 

Les cassures liorizo~itales sont. irréguliéres. Elles ont  
une tendance niarquée A (le\-enir Iargeiiierit conclioïdes. 
Elles sout trbs li~ieiiierit cliagrinées, rioiiw légéreriierit 
satinées, avec poiuls noirs ~ i t r e u s  trks petits et t res  sou- 
vent aussi avec cle petites plaques de charbon brillant 
craquelé. 

1,a section verticale faite ii 1'Ciiieii est hrun noir ,  trPs 
foncée a\-eç reflet roux.  Elle est terne. A la loupe la stra-  
tification est reconnaissable. Elle est très iine. - La sec- 
tion 1iorizont;ile faite à 1't;rneri est brun noir, foncée, 3 
rellels roux.  Elle parait 1ioniogi.rie sauf le long des traits 
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noirs qu'y dessinent les affleureinent des  lames de  charbon 
brillant. 

Pour gagner un  peu de  brièveté dans les comparaisons 
que j'aurai à faire par la suite, je procéderai comme font 
les 1-endeurs de  charbon et les fabricants de gaz. J e  dési- 
gnerai les écliantilloris de  tierosene sliale de chaque loca- 
lité par le seul nom de cette localité comme s'ils repr6sen- 
taient efkctiveiiient des variétés distinctes d e  ce minéral 
et  d e  meme qu'ou dit  du Carvin, d u  Lens, pour désigner 
les cliarhoiis de  ces concessions minières, je dirai : d u  
.\legalong Valley, du  Hlaclilieatli pour désigner le Kerosene 
sliale des extractions de  Megalong Valley, de Hlack- 
Iieath, etc. 

1.e Megalong Valley ressemble beaucoup au Blacklieath. 
])ans ce dernier les pelits écliantilloiis (1 )  donnent l'iiiipres- 
sion de  plaquettes plus iiiinces résultant de  la présence 
de  fentes horizontales plus ouvertes. La teinte noire du  
Blacltheatli est plus terne.  La tranche verticale est plus 
rousse, sa stratification est u n  peu plus soulignée. Les 
infiltrations hiturneuses qui coupent plus obliquement 
la masse sont plus visibles. 

Le Mount \'ictoria est plus terreux et plus schisteux. 11 
est noir mat, coriipléteiiient terne iiii.riie s u r  les cassures 
1-erticales fraiclies. Les points ~ i t r e u s  y sont trés petits e t  
ti-ks espacés dans  le fond mat. Les cassures horizontales 
suivent la sfparation d m  lits. Leur surface est granulée. 
Les tianclies \.el-Licales et tiorizonlales sont noir mat, la 
teinte rousse y est trbs peu visible. La fissilité de  la niasse 
est plus accusée. 1.e hlourit Victoria es1 du  nieme type que 
le hIegalong Valley et  le Hlacklieatli. 

Le .lIortYs Cpper Tunnel de 3legalorig a un  aspect tout 
diff6reiit. II est beaucoup plus liornogéne. Ses cassures 

( 1 )  Iichanlillons de la  taille ordinali,e des rchanti l lons de musees, soi1 environ 
!Ill X 50 X 25 millimf:lri.s. 
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1-erticales et Iiorizontales sont lai,genient conclioides, 
satinées coinme celles du Hartley Vale el  du  Joadja Creek. 
La stralification y est si line qu'il faut un oeil trks exerce 
pour la reconnaître et  pour déterrriiner 1'orierit;ition des 
blocs. La coupe verticale faite i l'émeri est brun jaune 
claire. La loupe y inontie uiie stratification particuliere- 
iiienl fine. La coupe liorizontnle est brun-jaune trks clair. 
()uelques pelites fentes obliques pleines d'un cliarboii 
brillaut craquela iiidiquerit des points oii la pénétralion 
du bituiiie a été plus niasaive. 

J'ai cru devoir insister quelque peu s u r  ces clilT6reiices 
des aspects niacroscopiques, les seuls ;iccessibles pour le 
iiiineur, parce qu'elles sont la traduction ext6rieui.e de  
faibles variaules de  slructure,  dues elles-riiéiiies h dc  
petites riiodificatious toutes locales dans  le iiiode de  foi- 
riiatiori des divers iiriias d u  Keroseue sliale. Ce soiit des 
nuances qu'un iiiineur exercé saisit inconscienimerit et  
qui  lui apprennent peu i peu a reconnaître d 'un coup 
d'oeil les variétés d'un charbon. 

D E S C R I I ~ T I ~ S  DES PLAQLES MINCES 

a )  I: '~~sen~Ole ~1e.s c o i ~ l i e â  vurss a un gwssissen~eilt  / izil i/v, 
30 tliamétrcs 

A\ u n  grossissement faible, l'aspect d'ensenible des  cou^ 

pes ~ e r t i c a l e s  du  Megalong Yalley est le niénie que  c d u i  
des coupes correspondantes d u  Blaclilieath et  d u  Mount 
Victoria. Ces coupes ino~itrei i t  un eiripiienieni des thalles 
de Ilei~z.scliiu uuslrcc1i.s dans uiie matière générale brun 
ioric6 Les thalles g6iiéralernerit plats sont bien isolés. 
Iai.genient écart& les uns des autres,  couches Iiorizonta- 
lement et t r i ~ s  ;iiIaisst!s. niais sans trace d e  coiiil)re.sioii. 
1)'apri~s ce premier aspect on p r é w i t  que  les tlialltas III. 

fi~riiieiit clu'uiie [rartiori r e l a t i \~ i i i en t  lieu r:le\.t!tl ( le  1;i 

IllasSc. 
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Ilans l e  Xlegaloiig Yalley la préparation ebt fréc~uerri- 
iiient coupée par rles lignes rouge-liruri plus transpa- 
rentes. Elles sont Iioi~izontiiles ou peu inclinées, ondultles. 
Elles s'effilent et se raiiiifient A leurs extrémités. C'est leur  
transparence relative qui les sign;ile à l'observateur. Elles 
ccirres1)ondent aux filets de charbon brillarit des fractures 
verticales. Il est iiiipossible 2 ce grossisseinent faible de  
prkciser la nature de  ces lames rouges et  de  dire si ce son1 
(les laines vhg6tules iniprBgnées de bituiiie, ou bien un 
hiturrie lihre pur  ou niodifié. Ce n'est pas la le biluiiie 
iigissant rnassivenirnt et al térant  les thalles voisins coiiiiiie 
aux points de pénetration d e  la m;itii!re bitiiiiiineiise dans 
le  Joadja Creak. La matière inlerposée entre les tlialles est 
géiiéralenient rouge-brun, plus Irarisparerite que celle du  
Hlackheiith. Dans certains ilots ou les thalles adultes se 
raréfient, cette inatihre devient noire et  lul igi~ieuse con i~ne  
celle du  Mount Victoria. En ces poiiils elle 1)rend uue 
charge particulii.renient forte en nienus dkbris de  parois 
végétales no i r -b run  trcs foncés, niais qui ne  sont pas 
encore arrivés à l 'état de fusain. 

1.es petits rr istaux blancs t~irdifs c[ui picotent la nia- 
tiPre brune d u  hieg:ilong Valley soiit moins abondants 
que  dans le Blacklieatli. 

L'aspect d'ensemble des prtiparations horizontales d u  
1 I ~ g a l a n g  Valley cist aussi celui rles préparations carres- 
~ )o~ ida i i l e s  du B1at;iilie;tlti e l  du Jluuiil J7ictoria. Quelques 
thalles plus gros, coupés horizoritaleiiieiit A des uiveaux 
variés, sont &parés par d e  larges plages rouge-brun 
dans  lesquelles on voit les coupes isolées de  thalles plus 
jeunes et  plus pet i t s ;  ou bien encore dans  lesquelles 
transparaissent les surfiices polaires de thalles coupés 
tangentiellenient et visibles i travers une épaisseur va- 
riable d e  niatikre foridaiiienl;ile. Ides thalles sont iiioius 
l ~ i c n  cniisi~r\+s (lut3 ceux du Blacltlieatfi. On clirait qu'ils 
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mit subi une  1égL;re contraction. Ce caractbre est bien 
plus accentué dans le Mount \.ictoria. J e  n'ai pas v u  de  
fragments presque fusiriifiés se détachant. nettement s u r  
la coupe coiiirrie dans  le Blackliealh. Dans le hlouril 
Victoria lcs plages interposées entre les thalles du 
lleinschirc. sont beaucoup plus noires, rendues presque 
fiiligirieuses par  leur  charge eIi riienus debris  de parois 
végétales t r t s  allérées. 

S u r  les coupes liorizoritales les gros tlinlles iii'onl inonti-t: 
une 1égi.i.e tericlaiice 1'1 uri aligneiiierit géniJial. La direc-- 
tion de cet aligrieiiient est oblique par  rapport  aux  lignes 
qiie j'avais détorrninées con-iine étant  transverse et radiale 
101,s d e  la taille de I'écliantillon. 

Ces aspecis d'eriseiiil~le difiibrenl 1)eaucoup des coupes 
correspondautes du  Jlort's Cpper Tunnel de llegalonp. 
S u r  les sections verticales de ce dernier, d c  gros tliiilles, 
plu.5 noiiiliieu't, sont noyés daris une niasse de petits 
tlialles qui paraissent se toucher directement en  s'appuyant 
les uns s u r  les autres. La hiis fine lainelle de gelkc brune 
qui les sépare n'est pas visible Ci ce grossisseriierit de 
30 diarnetres, elle se confond avec le contour dcs tli~illes 
les riiieux déliniitks. La slratilicat.ion est. intliquge pa r  
l'élongation dcs tli,illes affaissh dans  le plan horizurital. 

S u r  les sections lioriaonlales, les gros thalles, tres piles, 
sont enloiirks de  petits th;illr:s, tous paraissent se  toucher 
directenient et se presser r6ciproquement tant  est grande 
leur densité relative par rapport  la dilution locale qu'ils 
ont  fait subi r  à la gelée fondanientale. Cette gel& n'est 
pas visible S 30 diainétres s u r  les coupes horizontales. 
Des lanibeaux de  parois végétales noir  brun,  presque 
fusiniflées s e  détachent nettenient parnii les thalles. 

b)  Etude des sections a un grossisscrnent de 
300 à 400 diamètres. 

Examinée 2 un  for1 grossissernenl, s u r  des coupes verti- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cales transverses(l) ,  In niati tre in1erposii.r entre les tlialles 
du Megalong Yalley parait très riettenient forniSe de deux 
part ies:  lJne su1)stance ou gelée primitive brun foncé peu 
transparente. Dans celle-ci est erifermtie uiie autre matière 
rouge brun plus transparente qui  s'y presente en îlots 
et  en  filets ondulés. L'abondance d c  cette matière rouge 
b run  est une  caract6ristique du hlegalong Vallep. 

La substance hrune initiale est la gelée brune Iiumique 
( p e  j'si rencnntrée rl;tris tous les cliarhons hiiiiiirlues et 
dans  les cliarboris d'algues. Elle est un peu moins c o l r d e  
que celle du L3l;icliheath. Elle est beaucoup plus foncée 
que  collc du Mount 1-ictoria. Elle n nianilestenierit siilii 
une  tiuctiori bitumineuse. Elle est cliai,g4e de  rioiiibreux 
bactérioïdes. Elle contient un  grand nomhre de  rrienus 
fragments d e  parois végétales noir brun.  Ces derniers y 
sont incgaleiiient r6partis. Les parcelles coiiipletenierit 
fus in i f iks  y sou1 rares. 

La plupart des bactérioides sont Sullaires, ils mesurent 
O 03 à Or08, quelques-uns sont plus fortement colorés en 
b run  ou en noir. Dans ce dernier  cas il est 2 peu prks 
impossible de  les clislingucr rl'un trGs petit cristal de 
pyrite. 

La matiére rouge bruri s'y présente eu ilots et en  fils 
isolks. Ces derniers fornlent un réseau plus transparent,  
i mailles a l lmgées  liorizoritrilenieiit., q u i  se détnclie dans 
la gelée fontf;iiiientale. Les i1ot.s se relient dii-ecteiuent a u x  
fils réticulés, niais pour r e l e ~ e r  ce caractére, il f a u t  le 
recherclicr spécialciiient. Les îlots on1 la coiifiguration de  
niasses riinllcs 1ri.s ;illaissées. O n  peut doiiç liésilei s u r  1;i 
nature de  ces ilots et se  demander d'abord si ce rie soiil 

-- - 

(1) Les coupes verlicalestaites dans la direction que l'avais datermin& comme 
Iroversc ont Cté obtenues beaucoup plus uiinccs que Ics coupes radiales prises 
sur les rnrmes cubes de taille. La cohesion d~ la matilre est donc sensiblrment 
diflereule dana les dciix sens. 
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point la des tlialles tres altérés, plu:. piwloiid~iiie~it nio- 
difiés que les thalles ré.sinmdcs (1). IA gélose y serait plus 
fortement colorée par le bitume imprégnant,  les canali- 
cules seraient effackes J e  n'ai pas trouvé de  transition 
enlre ces îlots et les ttialles gommeux. Cette ahseiice de  
transition entre deux tilats d'altération d'uri ir16nie c-orps 
gélosique et la liaison directe des ilols aux fils du  réticu- 
lum m'ont fai t  rejeter l'interprétation de  ces îlots coinnie 
tlialles altkr6s dont ln structure aurait disparu. D'autre 
part ce ne  sont point non plu.; des goutleleltes de  bitume 
individualisées coirinie celle du schiste du  Bois d'Assen t 2 ) .  
L i  iiiatière rouge bru11 contenarit quelques corps Liack- 
rioides, a u  nioinç d a n i  sa surface, j'arrive à conc1ui.e 
qu'il s'agit d'une p6nktrntion de matii.re liituiiiineiise rlaiis 
un réseau de déçliirures d e  la gelée fondainentale peut- 
être partiellen-ient obturée par un  exsudat. La iiiatière 
bitumineuse n'a pas altéré les tlialles. Elle ne  périi~tre pas 
directement dans ceux-ci. Ceux-ci ne sont pas brisés et 
raccornis comme cela se voit l e  long des grandes fissures 
d e  pénétration du Joadjn-Creclr. Le bitiiiiie n'est donc pas 
arrivé lirutaleirient su r  eux en quantité massive, sori ac .  
tion a ét6 forteinent tempérée. De la l'impression d 'une 
trés fine infiltration d 'un bitunie dilué dans le réseau des 
décliirures d'une gelée humique dans laquelle Gtait en- 
globés des tlialles d e  Iteinschia. l'ar la suite la gelée 
hiiiiiique, la gélose des tlialles et leurs protoplastes ont 
exercé chacuri leur action élective su r  la matière bitunli- 
neuse. Les protoplastes se sont teintés e n  hrun par  act ion 
élect.ive s'eserçant ni6diateiiient à travers une paroi 
gélusique, les laiiies géIusiques soiit ~iassées It l 'état de  

(1) C. 1.2. HerLrnnd. SoiiveIles reinarques s u r  le tierosenP stiale de la Souwlle 
Galles du Sud. Autun, 1896. 

(2) C. Eg. Rrrlrand. Charbons hutniqiirs et c l iwhons  de purins.  Lillr 1893. 
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corps jaune (l'or. La gel6e Iiuriiique a bactérioïtles s'est 
teintée e n  brun.  

En quelques points 13 matiére rouge-brun se présente 
sous forme (le plaques horizont;iles plus épaisses, isol6es 
ou relitks au  réseau général. Dans ces laines j'ai souvent, 
observS les traces d'une organisation figurée. Elles indi- 
quaient qu'iine lame de  bois ou d e  libge, converi:iblciiicnt 
liiirnifiée, ou encore IIII lanibeau de feuille, avait retenu le 
1,ituiiie et s'en Stnit iiiibibé; niais je n'ai p u  fouixir  cette 
preuve pour tous les aiii;is. l.'existencc tIc l;irnes biturni 
iieuivs salis subsli~;tlurii figuré iriitial reste tloiic possible. 

1,:i rGpartition d e  l'infiltration bit uniineuse est iri6gale. 
En c l ~ ~ c i ( j u f i  points, grsre  surtout ii la prçsence tlrs 
gr;11~1es lanielles ligneuses et  subéreuses inihil)ées, elle 
p e u t  ;itteindre un rliiffre trCs élevé ( 1 ) .  J'ai trouvé jusqii'à 
O , l I I  coiiiiiie cmficirnt vertical de l'intervention (lu hiluiiic, 
dans des carrés mesurant l5Or.O de chté. 

I.'al)ontiance relative de cette rnatiére rouge-brun plus 
tracSparente fait que le fond s u r  lequel se  tltitncherit les 
tlialles de Heinscliin dans 1eMegalong '\''alley parait roüge. 
011 aperçoit bien une infiltr~atioii bituiiiirieuse rouge daris 
le Rlackheatli. Elle est beaucoup plus restreinte. Celle di1 

Mount Victoria est encore plus réduite. 
L a  gelée humique et son réseau hituiiiineux forriicnt la 

partie (Ionlinante du  Megalong Valley. 
Les organites contenus dans ln gel& Iiuiliique du  

Jlrgalong Valley sont : 
des tlialles de Reinschirr atrsLruli.s. 
quelques spores, 

(1) 11 est inipossible pratiquement de liiniler la lame lignense ou snbereuse 
qu i  serl dcsubslralum a un amas bi tuniineux d u  reste de col amas, e t  quand  
on  fa i t  les releves de I ' in l r rvent ion d u  hituinr, on  cnnipte coinine l i i lunie  t o u t  
ce qui est i l 'ktat d'amas rouge-hrun. En procédant ainsi on eiiû:.i.re heaucoup 
l'intervention hitomineuse. 
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des grains de  pollen, 
quelques lames euticulaires, 

plus les nienus fragments d e  parois végétales diversement 
al térées dk j i  signalés. 

Le degré cl'inter\.enlion des tlialles de  I l cz l i sr l i i c i  dans le 
le 3leg:ilong Valley est caractérisé p:ir les noinbres 
suivants : 

Nombre des r,iiigGcs dc tlialles coiilprises dans  Immtle liautetir. 45 
Somùre  des thalles iciicoiitrés Sur lmm de longueur horizontale 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ti'ansverse. 2'2 
'lurribre des Iliallcs rericoii tlés sur  1'" de longueur 1ioi.izontalc 

radiale. . . . . . . . . . . . . . . . . .  17 
' lo i i ibrcdethal lcs  coiiteiius dans L m i U 3 .  . . . . . . .  1GS30 

Ide coefficient vertical d'intervention des thalles est 
0.4'dl ( ' ) .  Il peut s'abiiisser jusqii'i 0.2'&8. 

Le coefiicient horizontal d'inter\-erttioii des tlialles est 
O .  t i 8  ( 2 ) .  Il p e u t  dcsc:endre i 0.3%. 

Le coefficient d'i iterveiition en volunie est 0.370. K i i  

quelques points oii les gros llialles se raréfieut, je l'ai v u  
s'abaisser jusqu'ii 0.211. 

1.a fréquence de cllaque calégorie de ttialles est i i i t l i q i i t ! ~  

par les ~ iombres  c i - a p r k  : 

56 thalles moyens . . dont 6 jeunes, l i  LGs jeiiiies, 51; crtrCuieiiii~ii1 jriinrs 
19 tha l l e sp la t s .  . . .  )i :I » 5 11 I I  II II 

7 tlialles cer6liriforines n 2 I) I n 3 >1 >> 

Tlialles adultes 18 s:ivoir : 
8.8 tlialles niogcns . . doiil : ndiilles. 1 Age. 0.8 vieux 
( i .SLhallesplats ,  . . .  » 5 n I n U . 5  >i 

2.7 1h;illes cri~brifori i ioî  n ? n 0.5 n 0.2 11 

( 1 )  I.rs grus tlialies priireiit iiiler\eiiir daiis ce iionibre jiisilii':i coiirtirreiiw 
de 0.3'>;. 

12) 1.w gros tlialles ~..ii,eril iiiler\riiir daris ce rioiiihre pn i i r  0 . 3 8 5  

A qnnles  r le l n  Soçie'Le' GEoog iyue  d u  A'ort l ,  T .  X X I X .  3 
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D'aprés ces relevés oil voit que  les tlialles plats iuter-  
viennent larçeriient dans la iiiasse. Il y a un certaiii 
nombre de  petits thalles céréhriformes. L'élénient donii .  
naiit. est. forrriri par les jeunes tlia11es moyens. Xous ayons 
truuvé ce5 caract'res dans le Alouiil Victoria et dans le 
Hlacliheatti. De niéiiie que le 1Iuunt I7ictoi.ia, le Xiegaloug 
Valley préscnte be;iiicoiip d e  t.li;illes oii ir ig~s.  

Les tlialles âgés soiit sou\ eril décliirés et  représt:ritSs p;w 
tics lairiheaux skparCs. 

r 7 Ious  les gros thalles et la pluliait ( l e s  jeunes tli;tlles, 
iiioiitreiit (les gra\.ures trCs nettttç dails leur iiialii.re 
gélosirlue. Ces ~ I X Y L I I Y S  vjiit ici ~ ) ; i r t i c i i l i C i ~ e r i i r ~ ~ i t  rioiii- 
breiises, ti+s accusCes. et souveiit pal ; i l l~ l e s  a u s  couclies 
d'ép;iississciiient de la  grklose. Elles paiïiissciit d'urigiiii: 
bactiii~iciiiie. I.:lles oiil élé fiiites du \ i \ .ar i t  LI(: 1;i plaiite. 
D;ins u n  grand iioiiilm de  gravures,  j'tii obcervk des 
iiiic.rococc:oides dont la taille yariait de  0p1:i ii 0.~10 et, 
des filets bruns cuntirius. hlicrococcoïties et  filets bruns  
sont plus forkiiieiit teintés que les protoplastes cellulaires 
clu Reinschia et crile la iiiatiiire rouge hrun trPs c l~i i te  qui 
emplit la cavité des tlinlles. 1~e;rucoup d e  inici~ococcoïdes 
sont  leiri ris. Vu leur forriie et leur 1oi:alisation. on peut 
adinettre que ces iiiir:rococcoïdes sont des restes cl'orga- 
iiisiiies bactériens teintés par localisatioii tlii bitiiriie. La 
pi~iseiice des filets bruns  coutirius ol~lige cepeiidarit, en  
l'alisence de  preuves directes, 11 apporter d e  grarides 
i*éser\,es D cette interprétation l)ar2tfi.ic.nne [les in icroc,oc- 
coïdes. Les gravures des thalles dél~ouclierit souvenl à l e u r  
siirface. On les observe encore sui. les tti;illes orangés. 

Tm tli:illes gommeux à structure ellacCe sont peu 
rioiiibreux. 

Les tlialles r6siiioïdes rouges à gros caiinus sorit e r t i4 -  
mement rares. J e  n'en ai otisei-vh [lue quelques eseni-  
plaires dans un  erisoriible de sectioiis verticales dont la 
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surface lotale couvrait 3GCm2. C'est un caractérc que j'avais 
relev6 eu 1896 dans le Glacliheath et le AIourii. Yictoriir. 

J 'ai  tr.ouv6 3") spores par iiiilliiiittre cube ,l) et 3.600 
grains de polleri i l ) .  Pollen et  spores ne sont visililtxs qua 
su r  les cuupes 1-erlicales. 

.l'ai rencontrii qiiel(l~~[:s sacs pollinique. dont Lous les 
grairis étaierit deiiieui~és contigiis. - Ides grains d e  pollen 
isoles trbs affaisst;~ ca~it i~ibueii l  stratifier la masse. 

Les cuticules orit 616 reiic:oiilr.ées de  loin cri loiri ii l ' é t a l  

[le iiiiiicies laiiies jaune (l'or isolérs. 
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bituiiie a doririé des corps jaunes transpaiaents. Les proto- 
plastes qu'elle contenait sorit passés à l'état de  corps bruns 
teint; par localisation élective de la matière bitunieuse. 
Les gravurcts 'de  I n  gélose, pi'obtiblcrnent dues à une 
action baclérienne, sont occupées par de  liés petits niicro- 
coccoïdes. Il y a un  grand nombre de tlialles orangés. Les 
thallcs gomiileux sont p u  a b ~ n d i i n i . ~ ,  les thalles résinoïdes 
sont trbs rares.  

Les cristaux tardifs y sont peu nombreux. 
J.es dilïérences observées e;itre le hfegalorig \'alley et le 

H1;iclihe;rtli sont t r i s  f;iihles. Elles sorit ii peu pi'& celles 
que présentent d e u s  morceaus d'un iii1:ine lit pris eri  
deus  points peu éloignés. II dif'fiire un  peu plus du Aloiint 
Victoria, parce que  1'infiltr;ition b i tumineux  de ce dernier 
est iiioins forte el que  l it  cliarge d e  la gelde brune en  
fragments liruii-noir ou fusiriifitis y est .plus grande.  

1.e 3leg:ilong Valley difTCre beaiiooup plus d u  Mort'sTJppcr 
Tuniiel. Daris ce dernier la gélose des tlialles dilue si 
fortenient la geltie liuiiiique que tous les tliall~:s senil.~lent 
se toiiclier. Les tlialles adultes y sont aussi plus no~i ibreux.  
1.cs rrienusfragnientsde parois vég6tales prerque lusinifiées 
y sorit Irtiquerits. I x  XIurl's Cpper Tuniiel est uri Iioghead. 
Son tiléinent dominant est la gélose. Cette ditTéi,ence qui 
arrive A niorlifier les c;irnct.éri:s niacrosc:opiqiies dr: 1;i 
roche correspond simpleriient uue aborid;irice plus 
grande des algues par  rapport à la gelée Iiuiriique qui 
se précipitait cri mtfine temps. On la voit 1)arfois se 
produire locnlernent en certains points d'uii inêrrie fiauc. 

Qilelques w'l[ecions S I I ~  1 ~ s  ï o t i r s  d e  
/ 'Oise m o y e n n e  et dp 111 S o m m e  s u p é r i e i i r e  

pur J. Gosselet  

Eii tra(:ant la feuille gkologique de  Laon, j'ai eu 
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1'oc:casion tl'éludier iin peu le cours de  la iiioyeiine Oise. 
L'Oise peut se subdiviser au point de vue physique en  

t.1-ois parties : l'Oise sirpériciire depuis sa source jiisqii';'~ 
Vadericourt prPs de Guise ; l'Oisc iiiogeririe d e  Vadencourt 
au  coriflucnt de  l'Aisne ii Coiripiègne ; l'Oise inf6ri'ure de  

CoiripiPgrie 11 Pontoise. 
L'Oise prend sa source cn Helgique, non pas fi Niicqire 

iioire, çoiiiiiie on le d i t  souveut, niais au  N .  (le la Trappe 
de  Scoriiioiit, au S. de  Hourlrrs, i la surface d u  grantL 
plateau rlévoiiique iiifÊrieui. qui s'éiend au  S. d e  Cliiiriay 
ii I'nllitutle d e  320 iiibtres. IA source serail d'après la carte 
lirlge la côte 300. 

Mais en réalité l'Oise ne  devient une rivicie qu'à IIirsoii 
après son confluent avcc le G l ~ r i d ,  qui  lui anléne tous les 
pelits coui.s tl'eau d u  plateau caiiil,rieii de  l'4rclenne ;'t l'O. 
tlu i i i t~i~i~lir i i  de  Jlaubert Fontaine. 

II y a à lairc, ;ru sujet tlc la source du Glnntl une 
ieiiiaiquc plus curieuse qil'iinportante. Le ruisseau clii 

Gland a PL6 tracé su r  la carte d'état-riiajor un  kilomètre 
trop loin. II n e  commence que 1iri.s des chemins dc 
Hegnowez k N a u l ~ r t .  

A l'endroit uil la carte a écrit liiez de Ht:giiow\-ez, elle 
fig111-e u u  riii~se;iii qui va au  C;liinti. C'es1 une erreur,  le 
ruisseau va A la Sornion~ie,  nllliient (le 1ii Meuse, ou iiLi 

iiioiris toute sa partie S.-E. va h la Sornioiirie, taridis que la 
partie S.-O. va au (ilaiid. 

1,'ase de  s.éparation (les d e u s  bassins hydrograpliiques 
de la  mer LIU Nord et de  la nier de  la h,Iancht~, cuupe  en  
deux ledit ruisseau de la carle. Les sources (le ces deux 
rivelets sont à peine ;'i 200 iiii.ires I'iine de  l';iiiti.e, tlaiis 
urir légère dépression d u  plateau. En teiiil~s d'orage les 
eaux \on t  indifiéreinment dans un bassin ou dans  l 'autre. 

Ce sorlt des faits si communs,  si connus, qu'il y i l  

peiiie i les nientionnri., quand ils se présentent s u r  untb 
si petite ticliellr. 
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.i partir dlJlirson, l'Oise s u p h i e u r e  se dirige mrï; 1'0. 
en  suivant II peu prbs la pente $iiéi-;(le iles terr;iiris vers 
Ic cent.re d u  l m s i n  de Paris. 

Elle coule successiveiiierit s u r  le CariiIri.ieri, su r  le Lias, 
le Hajocien, le H;iLlionien, 1'Albien et Ir: (:éiiornanien. 
A Etr6aiiponl, son confluent avec l p  'Son ct.;t s u r  le Ctino- 
mariien d e  l'assise à dm.  inflntus. Puis l'Oise s'engage 
daris la serie turanienne. Ses pentes sont forniées par les 
riiarnes ii T .  grnr i l is  et les dieves. Soiitefois la partie 
euptkieiire di1 chorr ianien ,  ll;issiso ii I I .  pler17~.s,  se pro- 
longe assez loin au  pied des coteaux. On la voit su r  la 
<\;e droite en  aval de  Sciihais,' et c'es1 par er reur  quc  la 
c:irte géologique rie la figure pas eu face s u r  la rive 
gaiiolit: sous Selnionl. 

A I'roisy et  au  Drule, on voit apparailre au soriirnet de  
l'esra rpeinent 1;i r ra ie . i  cornils t:t a .I l i iatmt~r ht'cciprt'~~~ et 
elifin ii V;idenrourt, la vall6e d e  l'Oise atteint la craie 
sénonienne i Nicruster. cor  t e s h d i u r r  r.i~im. 

En même lernps elle fait sa jonction aver le grand 
sillon JIeuse-Sninbre et Oise qui s'iiteilil pi'esque cri ligne 
droite rlcpuis I.ii.ge jusqii';i I'oiitoise. 

Voilii Iiieri des aiintiea que je i~éfIécliis ;t l'origine de ce 
ce graiid sillon ( l ) ,  saris arriver II pouvoir l'expliquer. 
Peul  8Lre f au t~ i l  tliicoiri poser le prol~li:iiie et cliercliei. 
s t ;p;wé~i~eii t  l'origine de  cliaque tron(:oii. 

I)oui le I I I O I I I P I I ~  je ne  ~ii'ot!cuperai que  t l t :  IWiw 
nio).eiiiic. .J';ijouterai de plus [lue je considi~i.e le préseri1 
travail coniiiie Ir i+r~iiItat d e  i-dtlexioiisassez hypoltiétiques. 
II iaurlrait pour lui  dorincr tin caracti:re pliis scientifique, 
pouvoir l'asseoir su r  les ni\-elleiiients, qui srroiit 1'euvi.e 
des gc!o~i;ipIies de la c;ii,te au  1 :iO .000. 

1,orsqiie l'on \-eut discilter l'origine (les C O I I ~ ~  c l ' t ~ i u  
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actuels, il faut généralenient rcnionter à urir eporlue 
géologique ancienne, antkrieure 1 l'àge quaternaire, 
puisque nos rivières occupent presquc toujours l'eriipla- 
cernent des rivieres diluviennes. 

Le rétablisseirie~t de l'état pré-quaternaire est diflicilej 
établir. II y cntre forcément. urie certaine dose d'hyputliise. 

La principale difirulté est de fixer quelles sont les 
courlies qui ont couvert le pays et qui ont 619 enlevées par 
les ravinernc:i~ts quaterri;iir:eç ou niCiiie ptir des ravine 
i1ienl.s pliis ancieiis. 

.Jqai siii. ce poirit d e s  opinioris qui iic sont peut être pas 
parta@es par  ~ ~ I I S  1t:s g60l.ogu~s, hie11 que Ics priiicilies 
siir lesquels elles sont b;isées soierit gén8raleiilerit adrriis. 
Ainsi je crois que  les bassins de  sédinientation qu'il 
noiis est permis d'ohserrei. su r  les continents actuels, 
piticuliiirernerit tlilns not re  régio~i ,  titaierit assez res-  
t re in ts ;  que toute la surface rec&verle par les eaux 
d'une nier ne recevaicrit pas forciiment des sPdiinenls ; 
que les iners successives d'&tendue tliiI8rente pouvaient 
balayer su r  uiie grande échelle, soit dans leur période de 
tixnsgression, soit dans  leur période d e  rkgression, les 
sédiments qui  venaient d'étre déposés pa r  la mer précé- 
deiite. (:eperidaiit quelque grandioses que  fussent Ics 
ravint:iiirnt~! je doute qu'ils pussent aller, s;iiil qiielqiirs 
cas spécsi;ius, jusc~u'& faire coinpli~teiiient disparaitre les 
séilinieiits d'une période ;intérieure su r  uiie grande 
éteridue et  sans en  1Aisser aiiciirie trace. 

Coiiiiiic applicat.ion de ces idées générales, ne  trouv;iiit 
dans  la r6giori (le la iiioyeiiiic. Oise et dans les r6gious 
euviroririariles vers le Surd aucune trace d e  lerraiiis 
neogèiie et oligoci,ne, je ci~nc:liis qiic ces terrains ne s'y 
s t~i i t  pas  rlépnséstt't que 1;i r6gioii étai1 éiiiergCe pendant 
ces p~ricitl(:s. 
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I.es restes du c;ilcaire grossier, assise ii _Yun~mci/ires 
I @ i ; i p t a  couvrent les soiiiniets cles plaleaiis de la rive 
droite de la moyenne Oise dans sa partic nord. On en 
trouve aussi des dkhris c l a i r sem6~ su r  1ii rive giiiirlie. 0 1 1  

peut donc adniettre que cette assise et  les couches infé- 
r ieures .  ont recouvert tout le pays, qu'elles y étaient :I 

1'6tat d e  sable comriie Cassel, a I ' exc~pt ion d'un banc de 
grès flzrmmulites h c i y a l a .  Les sables ont été  enlevés peu 
à peu, mais l'assise dure  i A'~cmmdites a persisté en  place, 
:I l'étal de dkbris, dans les eridroits oii le courant rnviiiailt 
était faik~lc. 

Les couches supérieures du  calcaire grossier tlevaierit 
iiianquer dans tout le nord J e  la nioyenne Oise; car il 
Conimenchon, au  N.  de Chauny, les sribles de Reaiiclianili 
recouvrent directement le calcaire il Ç~l'iltl i ~ ~ m  y i p w  
teum ('). Si les assises supérieures du  calcaire grossier y 
ont existé, elles ont été enlevécs par le retrait de  la mer 
p r i s i en i i e  ou l'en\-aliisseiiienl de la mer bartoiiieririe. 

1)aris la partie sud du  cours de la moyenne Oise le 
e;ilcair? grossier est plus (:omplt:t. II e.;t rrcouvert p a r  des 
1aiiibe;iux de  sable d e  Be;iuclininp. 

C'est au  travers de  ces plateaux sableux que la iiioj-enrie 
Oise a du  se frayer une  preinibre voie. .\ quelle é~ iuque  ;i 
coiiiiiienc6 ce sillon et pourquoi s'est-il protluit ii l'endroit 
déierniiné. J e  I'indirluerai tout à l'heure au  inoins puur 
une  partie d u  cours. 

l'our le nioiiient il 1. a lieu tl'esainiiier le ciliarigeiiicnl 
de  tlireiticiii d e  l'Oise 'i Yatienci~ur.1. 

L'Oise qui coii1;iit de  I'E. ;J l 'O. diins sa partie supkrieure 
prend tout ;i coup iiiie direction vers Ic S. S.-O.  (:n 
suivant le grand fossti; Jleiise-Sari1111,e~Oiie. Oii ne  peiit 

I I )  G 0 s s a r . e ~  : A'otc g i ,a lor / tque  e t  r l i ~ ! i q i ~ ~ p l i i q c i c  , s i t i '  111 . l l ~ i ~ i t ~ f / ~ i c ~  de .Yri!jr,ii. 
. t n n .  Soc .  G r d  Swd,  S ~ ~ ~ l l I ,  11. ?;.Ï. 
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pas supposer que cf: soit le  résultat d'une captatiuii 
posthrjeure au  preiriier tracé ligdrograpliique, car l'Oise 
lie s'est jamais proloiig6 à l ' O .  du  fossé hl. S. O. C'est en  
face niPrne de sori conllueiit avec ce fosse que  s'6li:vent. les 
hauteurs tertiaires de  Grougis couronnées par un dépbt II 
peine démanteli: de  gr& h iVumrnulites. Elles appar t ienne~i t  
it une crétc ininterroinpui: qui  s'P,tenrl de Iién6rolle LI 
Fontaine Notre-1)anie ( ' j .  

I)'alleurs les alluvions r i e  l'Oise sont faciles à recorinaitre 
autour d e  Guise. Elles soiit remplies d e  galets de quarzites 
et de  quartz provenant de l'Ardenne. On ue retroul-e 
aucun galet. de cette nature le Ion5 de la rréte de Grougis 
ou A l 'K. d e  cette crt;te, tandis qu'on les voit non seu- 
leinent eri aval d e  Vadeiioourt, niais eii aiiioiit dans 1;i 

va1lf.e d u  Soir ieus  jiisqii'à llannappeu. C'est du reste un 
fait, gknéral dans les pe1.it.s riiisseaus q u i  almutisserit A 
h l'Oise suptirieure; leur diluviurii contieiit des galets 
d'iirdenrie jiisqu'h quelques kiloiriètres en  amont de  leur 
confluent. II est proliable qu'à certains moments, l'Oise 
a\.ait des crues qiii refluaient dans les alfiuenls et  p 
portaient des galets. 

On peul aussi reriiarqiier [lue tous les alllueiits tli: 

ln Saiiilwe, d u  Noirieus et  de  l'Oise, q u i  arrivent ; I I I  

gr;iiicl fossé JI. S. O. en coulant de I'E. vers l'O. e t  (>il  

suiraiit la pente estérieure [lu sol, identique A la ricrite 
stratir;ixpliiqiie des couches, s'arrêtent au  fossé et iic sc  
soiil jaiii;iis proloiigées au  tldli. 

Revenons 5 l'Oise moyenne. 011 peut di\.isei. son cciiirs 
en deux parlies : 

4 0  de Vadencourt à Ln Fkrp; 
20 d e  La Fère $1 Compi6gne. 
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1)iiiis la preriiii.ie p r l i e ,  elle roule daris LI cmie : 

sa vallée est hoi-dke des deux ctit6s par un  escarpeiiie~it de 
car;iie. I k  Vailen(:oui~t ii llitcqiiigny la 1i;ise de l'escarpement, 
o u  I'escarpeinent entier est forniti par 1;i craie dlicrrrster 
l i r e ç i p o r w ~  ; niais 3 partir (le Macqiiigri~-, il es1 tout entier 
fornici par  la craie stJnonieniie ; b Hernot on voit apparaître 
la craie ii Iklrmnitrs. 

De de lir, on trouve ui i  pcii au-dessus (le la ~a l l é t :  
un  tlépCit de caillous diluviens avec ossements d'éléphants ; 
i i i i i i .  i ls sont cri gtincral peu développt's. 1.e fond de  la 
vnll6e est su r  un gravier qui parait moderne ( 1 ) .  

Le conlliieiit de  1ii Serre avi:c l'Oise, a u  N .  de LI Piire, n 

[ )our  effet de crker une gcariile plaine de  diluviuin qui 
s't~li.ve fi l'altitiitle rle 90 rn. cnviron, le confl lient. titan1 ii 

30 I I I .  \lais les escarpeirie~its cr;iyeux des bords de la vallée 
se coiitiiiiient jusqri'ii la Fère. 

1)e 1;1 FCre 11 Coiiipii~gne, l'Oise suit l u  ])ente des assises 
terti;iires. 

Eii aval de La Fèi-e sa vallée pénktre dans  les sa1)les 
leitiaires infërieurs (sahles d'OstricoiiiT, sables clr Rra- 
rlieiix). C'est ;ilois gu'elle s'étend en un vasle niiimis, dont 
l a  1;iiyeiir ciiti-e Tergnier et  Servais est de 3 kiloiiii~tres. 1.a 
riviitrc: ;i  allouillt: f;ic:ilcriic~iil le saIlle lin de  la base ile 
l'éoci'iie ; les 11;iric.s de tulTi.aii qui altri~iiiiient a v ( x  lui ont 
616 tléiii;iriielés et eiril)ortk. Peul ètre iiit;riie ri'esistiiient-ils 
pas, GII.  ils ~~ai.riissent trbs locaux. 

I A  \.;illke sti rélrCc:it ;I iiiesure que  I'Oihe, s 'é lc \~int  daiis 
1;i s k i e  des sables, p;isse du  sable lin glauconieux dans 
1111 sal)le i grains plus gros, iiiuiiis fliiiclc, plus dillÏcileriieiil 
transportable. Néanmoins elle ne sort pas de  l'assise d u  
sable dont elle suit à peu pri's l'inclinaison. I,e soriiiiiet de 
l'assise s;il~li:use, ou si l'on ~ e u i  la base de  l'assise A ligriites 
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que surnionte l e  salile rst i + 10 iiiiatres à La Fere ;  elle 
t1esc:entl k + Ki niétros ii Qiiiersy et a + 33 inbtres ii 
Ihil ly (estrt\iiiité sud de la feuille de Laon, oii j'ai teririiiié 
inon kliitle). 

Quant a u  niveau supérieur de I'rirgile 2 ligiiiles dans  le 
Soynnnais et d:ins Ic Laoiinais; i l  est diflicilo de I'Pitablir 
exacterrient en raison d u  nianque d e  cùtes. Ifais on peul 
s';issurer qu'a l'O. coinine à l 'E. il s'enfonce vers la vaIlCe 
de  I'Oisc. 11 est fi + 110 1iii:ti-es h Cessibres eritrc Laon et 
Saint-Gol~aiii,  :I + 100 mi.lres 2 Septvaux :lu sud d e  Saint- 
Gnl~ai i i~  tandis qu'il n'est plus qu'à + 7 0  nii,tres & (:liaiiiiy 
dans  la valltie de l'Oise. Il reiiio~ite B + 100 rniatres au N. de 
Soyon 3 Lassigny et au S. (le Hoye. 

1.a rnoyerine Oise coulerait donc  dans un synclinal de 
1,. ,rrgile . . plastique et si l'on peut supposer que  le iiiériie 

synclinal afIeotait les coiiclies tertiaires suliriricuies [i 

l'argile, on aurait  I'explicalion de la position d e  l'Oise 
moyenne clans la seconde partie de son cours. 

En des faits les plus intéressants que prksente rette 
secticiri de 1:i i i i op i r i e  Oise, c'est la difTérerire mitre 1t.s 
deux rives. 

Ide rive gauclie o u  rive orientale fouiiiit A 1'C)ise de  
iioiiiiiieiis afliiierits plus ou moins çonsi~16r;il1les : Ici 

ruisse;iu Saint  Lambert. celui de  Scr\.ais, l'Ailette, Ics 
ruisse;i~i\: du I>once;iu, d e  (knielin,  des 3louliiis. Ici 

I)ucl«ne, etc. I.'.lilette seule rntirite le  noni de rivière. GrArt> 
à son afliuent I'Ardon, elle joue un rdle irnporlant rl;iiii, 

l'liydrograpliie du l aonna i s  ( ' ) .  
Lcs coll i~ies de  ralcaire grossier soiit éloignées do I,I 

i-i\ii.re. Elles en sont séparees par  une ~ r a n d e  plaine 
ondultie forniée par l'rrrpile i lignites et le sable de C L I ~ , ~ .  
I I  n'y a pas tir, Iiiiioii su r  celle rive et peu de dilu\-iuiii. 
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En fait. de  dtiptits rliliiviens, celui rie Servais dont j'ai 
d6jli eu l'occasior~ de  parler ( 1 )  est tr+s reiiiarquablc. 11 
couvre une  terrasse à 30 mètres environ a u  dessus du 
fleuve entre la Fi:re et  le pied de  la colline dz St-Gohain. 
II est foriiié essenliellenierit de débris tertiaires provenant 
de  celte colline, p a i t i c ~ i l i è r e i i ~ e ~ ~ t  de  gilets  des snliles de 
J3eaiic:liaiiip et  des s i k x  d e  la partie infkrieiire d e  ces 
sa1)les. Les conilitions dans Iesqiielles s'est. foimiti ce 
tiiluviuiii n e  sont pas e u w r e  liieri 6lucirlées. 

Jhiis  le voisinage (le Noyon, il y ;I un diluviuiii ilorinal, 
i i iais très peu étendu, au riiveau de la valltk, qu'il horclt. 
immédiatenierit. 

1,;i rive droite ou rive occident;tle (le l'Oise est longée :l 
f;iilile rlistanrt: par  une chaine de collines de  calcaire 
gi~ossierjcollinesde Noyon,de I 'orqu6riçourt,deTliiesco~irt). 
Eiitrc ces collines et la riviiire, s 'éte~id une terrasse 
inclinée couverte de linion qui  att.eint qiielqudfois 3 ni. 
d'épaisseur e t  durit. RI. Latlrit're vient de iaire l'élude. 
Sous le lirrion, il y a un  diluviurn épais, bien caractérisé 
p;ir ses raillouv tl',\rdenne et ses nonibreiix Verl.t;l)rCs 
fossiles. 

Le liirioii descend jusqu'au niveau des ;illuvioiis iiiodernes 
rle l'Oise. O n  lieut nii:iiic rapporter  a u  linion pléis- 
tuct:ne des I;iiiibeaux liiiii~iieiis encl;iri.s cians ces a l lu~ io i i s ,  
tels (lue c:eliii qui porte la fei-nici 'I'liury Ii hIarest e t  celiii 
su r  lequel est coustruit le village tl'Abbécnurt. 

Quel~lues ruisse;ius saus iriiportitnce descendent des 
collines. Ils prennent naissance dans  des écliancrures du  
ca11-aire grossier? Au niveau de l 'argile qui couronne les 
sables d e  Cuise, il y a quelquefois uiie petite source, niais 
le ruisseau qui e n  sort ne tarde pas à disparaitre. On peut 

i 1) COJSF.I.ET : S o f f  s u r  les C O I ~ C ~ F . ~  dr  ~ /a , i c t s  de la  f e z t i l l e  d e  Lnon Aiin. S o c  
~ ; p l l i .  S W ~ ,  X S ~ I I I ,  11. . I ~ . I .  
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cepeiidniit signaler quelque.; sourc'es si':rieuses : cellcs de  
Montigny el la [onlaine dlArson 2 Salericy par eseinple. 

Le ravin éhauch6 dans  l ' k l i a n c i u i e  d u  calcaire grossier 
s'enfonce rapidement dans  les sables d e  Cuise ; il arrive à 
l'argile à lignites oii se produisent de  nouvelles sources et 
alors i l  descend lentement vers la rivibre e n  creusant son 
lit dans l'argile. 1.orrque ces ruisseaux arrivent i la plaine 
de  liinori, leurs escarpements d'argile disparaissent peu 
ii peu. Ils ne  sont plus que  de siiii;)lcs fossés, doiit les 
bords sont ;ILI niveau de la  plaine. Il n 'y  ;i aucune ap1w 
rerire de vallée. On dirait  des conduites d'ér:ouleiiien t 
creusées de m a i n  d'hoinnie. 

L'Oise moyenne recioit hieu r[uelques rivii!res inipoi-- 
tantes s u r  la rive droite : la  Verse et  sa tr ibutaire la 
Jiéve, la Llivette et le JIatz. Ces rivii:res qui lui  apportent 
les eaux du Xoyorinais siiiirdant ii 1'0. des collines (If :  
calcaire grossier, doivent traverser dans  des sortes de 
défilés la chaîne de  calcair.: grossier 1atér;ile i la vallée. 

On se rend diflicilement compte de  la dillérence d e  
structure des d e u s  rives de l'Oise et de la conccntralion 
des dC.phls qualerriaires su r  la rive occidenlale. I I  faul 
;idmettre que  le l i t  du fleuve s'est déplacé de l'O. vers I 'E.,  
de  la rive escarpke vers la rive e n  pente clouce. C'est 
généralemerit le fait contraire qui se prksente. 

L'étude d e  la valliie de l'Oise m'a naturelleinent roricluit 
B celle d e  la Soinine supérieure. 

En considérant le cours de la Soninie s u r  la carte, on est 
frappé d u  grand coude qu'ellc fiiit aux environs de  Saint- 
Simon et  de  Ilani. 

Entre sa source 3 Fonsoriinle et Saiut-Simon, I;i S01nn1e 
coule di1 N.  N. E .  au  S. S.-O. en suivant la pente des 
couches de  craie. Cette allure lui est commune avec l'Oise 

1'E. et  la Germaine à l'O. On peut en conclure que  c'est 
u n  tracé normal. 
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A Saint-Siiiion, clle tourne lirusqiieiiieiil vers 1'13. pour 
prendre ensuite la direction N.-O.  un  pc?u au  clelh de iiaiii, 
i,eiiiontant alors la pente gcincir~~le du  sol. .le rn'iiii;igiuais 
volontiers, en  cédant au courant at:tiiel de  1;i acieiice 
géogrnphicjiie si vigoiireuseiiient déterniiné par  11. Ihv i s?  
que  la Soiiiiiie sripErieui~e avait d ù  priiriiiiveiiieiil rejoindre 
l'Oise par le défilé que  suit le canal Crozat et qu'elle avait 
(!té captée à une ~ipaqiic ult i~rieure par le m u r s  d'eau 
forma de la rëunion de I'Ingoii, d u  i.~iissr;iu de R i ~ i i i l  e l  
peut-ètre de la Cerriinirie. 

\lais un  profil gi-;~(:iei~st:rile~lt, mis I ~ L I  d i s p ~ s i l i o r ~  par 
11. lhiroiiie, l'éiiiiiient Di iwteur  de  1;) iinvigrition de  I'Oisc, 
iiioiilre ciiic cette hypot1ii:se st:duis;iiite cist tout ii faii. 
tlimriPe. h i r i s  le bief d e  L1ont tls ï u g n y  à .Jussy (lui est en 
partie l;itéi,alc la Soniiiie et qui  est ;I peine ble\.é tlc 
quelques nii:tres au dessus de la ri\-ikre, l'eau est ii 

l';iltitiitle de  GW28.  Ihris le Iiief de  Tergiiiei (lui est aussi 
un peu suparieur au niveau de  l'Oise, le niveau de  1'e;i~i 
est d e  ~GI~SJ! soit 11ne rliffërence de  9 m Z  pour 20 Ililo 
iiiétres. Mais i l  faut en déduire t o ~ i t  le  Iiarcours que Eait 
le  canal avant de quitter 1,) v;illt;c? tlc 1;i Soiniiic en  ;iiiioiii 
de  Jussy, ce qui réduit 13 dist;iiice ii li ltiloriii~ti~es. Ou 
peut donc admettre une pente ti'uii peu moins (l'on iiii~tre 
par l ~ i l o n ~ ~ t r e .  

Si l'on preiicl les cliiffres t1';iltitutle d e  la ciart(! t13kl;it- 
l lajor,  on n (i6 111. environ aux iiiarais de Sa~iGiiois ((il;  ni. 
t :n~iron h Saint-Sii i io~i) ,  et  Xi III .  11;ins 1;1 vaIl& de la 
Soiiiiiie au  b;is de l'ricluse d e  'I'ergiiier, soit 10 i r i .  gour  II 
liiloiiibti~es eii l i g i e  droite c't:st-&dire rrirore i i i i  peu iiioiiis 
de  1 in. par  Iiiloiiii~tre. 

Avec une  parcille pente un cours tl'e;iii ravine soli lit. t i t  

j:iiiiais il rie se piCte 11 une  c;iptatiori qui ne  lui olIre 
qu'une pente niointlre. 

11 fallait donc chercher une autre esplicatioii nu coude 
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de 1;i Soriiiiie. On n e  pouvait gii+i,e 1;i trouver que  dans  la 
structure géologique de la région. 

L'esanren de la carte géo1ogiq~enionI 1.e que ce coude a S;I 

convexit6 adossée A une sorte de proiuontoire d'argile 
dépendant de l'assise d e  l'argile à lignites. Au N. (lu 
coude de  Hani on ne rencontre plus d'argile à lignites, 
sauf g Holnon pr6s de Saint-Quelitin; elle y est peu 
Gpiisse et t1.i:~ salilcuse. Au contraire clans la Beine, au S. 
de Saint-Sinion et (le Ilairi, l'argile constitue une assise 
t:pisse, pl;is lique, o ù  les lignites et Ics cniirlies s;il~leust:s 
son1 estr~nieii ieri t  r6duites. 

Eu siippos~iiit q u e  les co~iclies cl'ltolnoii se reliassent 
directement avec celles d e  la Heine, on peut supposer que 
les tlCpiits intorinédiaires, situes a u  S. r l i i  cours actuel de 
la Soiiiiiie, 1)articipaieiit au caracli~re iiieul~le cles preniirrs. 
Ils a~ i io i i l  & l é  facilement enlevés. Il 1.iiit donc uiie 
6poq II" g~ologiquenieii t  récente, ou les eaus  ruisselantes 
descendant du X . - E .  vinrent buter contre la nirisse argi- 
leuse de la Beine. 

Elles s'arnassi:reiit son pied d ' a u h n t  plus facileinent 
que le sable inférieur est fin et facilenient af'iouillablc. Ces 
couixrits que  l'on doit supposer avoir suivi la direction de 
la Sonirne actuelle, puisque c'est la direction de  la pente 
d u  sol, venaient frapper oliliqucment I'escrii-peinent 
argileux ; ils se troiivaieril rejetés \.ers 1'0.  En outre ces 
eaus  d e  ruisçellcriient trouvisrent peut-2iti.e a u s  enviro~is  
(le IIiiiii et  en i i~ t i l  une vaIlCe pr6p;it.de d'avance. En elTel, 
l e  long de la vallée d e  la Soinrrie [in :iv:il [le IIaiii, on reii- 
rontre i une failile hauteur au-clessus d e  la vaIlCe d e s  
dépbts de sable terliaire qui sont à un niveau bieninf41ieiir 
i c  celui des plaleaux crayeux voisins. On peut doiiç 
supposer que la vallée actuelle de I;i Çornnie correslioiitl 

à un  ancien vallon pi'&-crétacique 
La structui~e de  In craie le long de 1ii vallée vient ericore 
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corroborer cetle 1iypollii.se; elle est Iirticliiîoriiie. .\ lire 
riiibi~e vue ori dirait u ~ i  congloiiiérat crayeux, uri ariias de  
L~locs de  crliie renianiés ; niais eii ex;~iriinarit avec soin, on 
c:onst.ate que t e s t  de la craie all(irc!e su r  pliire, cri grantic 
partie trariformée f>n m a r n e ;  les parties iiioiris all6rées 

'furnien1 des blocs anguleux a u  iiiilieu d c  la marne.  Cetle 
altPration clc la craic parait antérieure au dtpBt ctes sa l~les  
tel-tiiiireç, car on  voit la craic brkchiloriiie sous Ic sa1)li:. 
Elle rie resserri1,le en aucune riiaiiii;re 1'alt.ératiori qui  ;i 

clonné riaissance aux poclics bien coniiues r~i i ip l ies  par le 
~~lio.;pliate de chaux ou  l'argili: à silex. .le n'avais pas 
ciicorc ï u  cetta slructure autre part, ou du  moins elle ne 
iii'avail 1)as fr;ippé, tandis qu'elle est coristaiite dans les 
vallées d e  la Sornine en aval di: Ilaiii r t  dans les v;illt!es 
des petits amuents de cette partie (le la Soniriir. 

Ainsi la Soinnie supérieure n trouvé une voie toute pï6t.t: 
pour u u  relour vers le Y. .  voie  dPjii frkiyée au coinnien- 
ceinent d e  l ' àp .  tertiaire. .T'ai niontrd ( l )  qu'il en était 
de mPnie pour la Somriie irilArieiire en aval d',\miens. Sa 
vallée existait avant l'entrée de 1;i mer laodériieline; les 
p-eniiers dép0t.s lantléniens sont reslés co~ifiiitis dans la 
wl lée .  Ce n'est que plus tard, que  I n  nier s'est t2IevF.e 
jusque sui. Ics plateaux situ& au N .  e t  riu S. de la vallée. 

.Je crois donc clLie 1'explic;ilioii d u  cours de  l n  Soiiiiiie 
coinine celle d u  cours de l'Oise doil Cire csseritielleiiierit, 
deniaiidée Ii la constilution g6ologiclue (le la  r6gion. 

.l l1occ;i.ji~n d ~ i  coiitle de la Soiiiiiic ;I I l i ~ i i i ,  i l  y ;i lieu de 
reclilicr une cirrciii- [le ln  carte géoloxiqiie %iii .  1'eiiil)lace- 
nient de  la ville tl'l1;1111. 

011 se renclrait dif'iicilernent coriipte de 1'esislcric:e de 
cette ville aricieniie, de celte forteresse, au inilieii. d'un 
marais comme le  figure la carte. 

- - 

(1) GOSSIXET et CAYECX: Note s u r  les co i rc l i es  l e i l f r t i ~ ~ t ~ . ~  di la  f c i t i i i ~  t l ' . l i i i i e i ~ . ~ .  

. in i l .  Suc. Gi.01. Nurù,  X X I I ,  p. 162. 
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OYHaiii n'est pas daris l c  iii;ii.;iis [le ln Soiiiiiie, iiiaiu sui. 
u ~ i  proiiioritoire saillaiit d e  craie eiilre le 1iiai;iis d e  la 
Soiiiiiie et le iiiarais du petit ruisseau qui vient de 
Rroiicliy. Cette saillie de craie se trouve d m s  iiiie positiriii 
trbs particulii>re, reliée 3 1;i plaine liiiioneiise cli i  S. de 
I1;iiii par  u n  istliiiie étroit, qui a kt& cuiipti p i -  le canal d e  
la Soiiiiiie et ( l u s u i t  la  routt: iiaiii~nale 11037, diic d e  
H6tliiine i Cliiiteau-l'liierry. 

Le roclier de craie qui porte la ville de  I1;iiii n'est sClni.6 
iles escaipi i ients  de  craie de  Saint-Siilpire au  N. que par 
i i r i  espace d'h peint: 200 ni. C'est le sciil point oh la Soiiiiiie 
ait uiie v;tllt:e aussi peu Iiiige et aussi peu niart!cag~usr 

Uri se rend parfaiteiiient coiiipte de ce fait su r  la n o u -  
velle carie géologique. On coiiipiwiil alors pourquoi la 
ville de  Ilairi a servi de  tous teriips à 1:i t r a v e r s k  d e  la 
m l k e  de la Soiiiiiie, pourquoi d e u s  routes na1ioii;iles s'y 
croisent, pourquoi elle a été fortifiée. On se rappelle que la 
v;illée de la Soinirie supérieure, vallée large et t o u r l ~ u s e  a 
longteinps fait partif: du systéiiie d e  défixnse de la France 
avec ses peiit.es forteresses d'Atliies, de  Nesle, i1'lIaiii et d e  
Saiiit Simon qui se reliaient 2 celle t l ~  La FBi-e. 

Ont pris part à. cette excursion : 
A I M .  Anriaii.~os, HI~IOT,  LALTRON, I)HVATTISES, DESAILLT, 

G~SSI~I.I:T, L A I I H I ~ R E ,  LK(:OCO, SWTS iiieiiibres d e  
la Sociét4 ; A s i ) ~ l . \ s s e ~ ,  H ~ i i ~ i i a ~ ~ ,  Cociri:~, J ) I I L O M I ~ E ,  
LAR~SIEHE,  LEBRUN, LoN(:I.E, AIASESSE, PAOU, SIOS pére, 
SION fils. 

Anna le s  rle l n  SoeiPlt '  G e o l o g i q c ~ e  du N o r d ,  .r. xx ix .  4 
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I)csc*cndiie ii la halte de  \\'diIli., I;I Sociitti s'est ciirigce 
vers iirie rolline allorigie [le l'K. i l'O., siluiie ail Y. ( l u  
vill;ipe de  \\railly. 

De ce point élevé, on aperqoit iine grande partie d e  la 
plaine d'Arras, avec son inclinaison géritir;ile du S . 4 .  au 
N.-E.  Au K. on voit les tours de St-Eloi, q u i  signalerit l e  
coi i~~l le~icei i ier~t  des coll i~ies de 1',2rtois. 

hot re  prcrnii:re observation géologique est celle d 'un 
gros bloc d~ grils ferrugineux. I I  n'est pas en place, mais 
il provient ceitaineriieiit de la culline. I'n peu plus loin 
on aperqoit 1;i craie. A quelques iiii:tres plus haut sont 
ouvertes (les c i i r r i~ res  pour l'exploitntioii d'une argile 
noi r i t re  qui est eriiplogiie pour les fabriques de céramique 
d e  Lille. L'argile a 3 ; elle cst surinonttie d'une couche 
sableuse ti+s peu épaisse. Toutefois on ne vnit pas sa 
position stratigrapliii~ne par riipport 3 l i t  niasse de  sable 
qui coiislitue 1;i colline ; i l  est pro1);il)le qu'elle est dispos6e 
eii une lentille peii 1:tentlur vers l a  hase cles sal)les 
d'0stiicouit. 

En ellet la culline est cour e i te  d'aiicieniies carr i i~res  de 
s; i l~le.  L'urir d'elles sitiike riir la pente S.-E. est encore en 
activit;. On J- l i re c l i i  salile gris grains ningens. On y 
m i t  des bonlioniiiies de  craie. I<nli.e la craie el  le sable, il 
y ;i une petite couclie d'argile !)rurie de  0111, 40 a u  
nlaxi~iiuni,  cniiteniiiit un petit nniriliw (le silex, c i e  q u i  n'est 
pas t':tonn;trit puisque Iii vraie sous~j,ic:ente n'en reiiferiiie 
q u e  t h  peu .  

1';irmi los silex, nous e n  distinguons c~ i i c lqu~ : suns  asse7 
gros q u i  sont siiiipleiiient noircis s u r  uiie surface. niais 
dont l'aiilre surface, coiiiiiie corrodée, pr6senl.e uue teinte 
verdi t ic .  C'est aussi l a  couleur des silex (le 1)etite laille ; 
ils ont en outre l'aspect roulks, sans l.oiit,efois avoir kt6 
transloi.1116~ en galets. 

L'argile jarinc qui contient les silex a souvent étt; roiisi- 
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dért!e coiiiiiie un resirlu de  dissolution d e  la ci.:iie par [Les 
eaux pluviales pénétrarit k travers les couclies tc?rtiaireç. 
Certairieinent 13 craie e n  se rlissolwnt tloriiit: uri peu 
d'argile; innis l'argile que  nous avons v u e  contient des 
noyaua dc cr;iie ; elle parait avoir été reiiianiée. Les 
petits si les orit titii ti;irisporttis et les gros silex eus-iiièiiies, 
avec leur surlace coi.rodée, portent la trace d'un séjour 
3 l 'air. 

Lhns la sablii:re, on a trouvé u n  dChris de  grès fe i ru-  
giiieiix avec eiiilweiiites d'Uriicis. Ces gx+s Chient, dit-on, 
abond;iiits dans  les srib1ii:res de  \Yailly, il y a rliielques 
années. 011 en trouve d'an;ilogues 1 IIlairville d;iiis une 
sablière aujourcl'liui transior~iiée en rtiserve II 1;1piris. 

De la sablière de  IVailly, rioris nous soiiiiiies dirigés 
direi:teiiieiit vcrs I);iiiiville. Contre 1;) lialte de  ce rioiii 
nous avons renconlré une  profonde carrière de  craie 
1il;iiic~lic avec: Tuorevnrn,~rs ??~ i :o l~c / i r . s ,  J l i r ~ ~ ~ s t e r  cor iestudi- 
n n r i u m .  l ichiriocor~~.~ culyuris .  1.c Jlici.nst?r se trouve pnrti- 
culièreiiient k la base. C'est 1i1 craie qui était nagubie 
exploi t t :~  A Arras pour les ccai-isii-iictions. Elle rontient peu 
d e  siles. 

Nous nous reiidoiis ensuite il i\rr;is e11 suivarlt la route 
dite du 11àvi.e à Lille. 

A Iri descente dans  un petit vnlloii qui vient d u  village de  
l);iiiiville,iious rencoritrons2iiiie cUte un dkpcit quateimaire 
de  siles reiiiaiiiés et de  débiis  de cr;iie.Le vallon est t l k igné  
A , \ r i - ;~s  soiis 1ii rioiii de  riiisse:iii des Hautes-Foiiiriiiies ou  
de I;I Footaiiie Saint-Fiacre. I lalgré ces rionis qui p ro -  
iiicalteiit de  l 'eau, c'est un  ravin sec, servant uiiiqueiiient 
à 1~éc:oiilriiieiil. cles eaux plu\.i;iles et dei; eaux iiid ust.iielles. 

11 stipaiqe le pl;iteeu qui porte 1;i Cite ou vicillc ville 
d'Arras de  c-elui s u r  lequel V;lub;in a roristi-uit sa cita- 
delle. l'rès [Ir: son ai.i.ivi.e (1;iiis l a  \-;ill6e d u  Criiiclioii, l e  
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rienient tuuriir:r le iiiuulin Sxiiit-l:i;ii:re a v a n t  que Vaub;in 
l'engloliit cl:ins la fortific;ition de  la cit;idelle. 

E n  nous reri[l:int 2 1'ITOtel du Commerce oh nous devons 
dkjeuner, rious passons prks du  quai des Casernes, où l'on 
voit encore le ruisseau Saint-Fiacre u n  peu avant sou 
corilliient avec le Crincalion. 

Aprks-riiidi rious rious reridoiis su r  la route de  Paris, a u  
S. du  E'aul)ourg cle lionville pour voir plusieurs brique 
teries que  11. 1,adriiire avait Ctudir!es daris la iii;itinée. 11 
nous a iiiontrri la terre ii bricliies oii liiiion supCrieur et  
au dessnus l 'ergeron reinpli de  petits ricir1ulr:s de craie. 
Les couclies in l61ieui .e~ de9 liiiions si bien rlévelopp6es 
dans  le Nord et daiis la vallée de  1;i Soinine parnisstint 
manquer 3 Arras. Presque partout la terrc A 1)riques 
est recouverle par quelques dt:riini~tres d e  linion d e  
lavage. 

Dans une d e  ces hr iquekr ies ,  M. Iiidribre nous montre 
un reinhlui qu'il consitli!re c:)riinie Iait de niains 
d'lioinii-ies. Nous g trouvons en ellet un gi;ind riornltre de 
dt!l)ris de poteries, les unes verriiss&es, les autres plus 
grossitrej: qui paraissent remonter 3 quelques siilcles. 

Nous rencontroiiçsussi  [laiis la briqueterie cles silex 
~a i l l6 s  : lances, pointes de fli~clie, gratt.oirs, eic. ,  du  type 
de hIoustiers. 

Nous coiisacrons ensuite d e u s  Iieiiies visiter l a  ville 
d'A i ras  et particulii.rernerit ii nous rendre compte du cours 
dii Crinclion. 

La riviére aprés avoir suivi le quai des C;isernes,passait 
sous I'Hdpital et se rendait ensuite au  quai d u  Rivage. Ce 
cours priniitif est facilement reconnaissable a u  thalwegde 
la vaIlde. Mais on a établi plusieurs dérivations qui  I'orit 
modifié. 

Des travaux de canalisation d'égout sont en  t ra in  
d'apporter une  nouvelle riindification. Il serait a désirer 
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qu'un des érudits  de  la ville d'Arras lit I'liisloire di] 
Cririclioii el  e n  lix(:it le cours aiicieri av;~rit que  le sou- 
venir  en  soit conipli~teiiierit efi;icé. 

M. Gosselet annoncx la iiioi-t tlc M. B ine t ,  Ilirccntcur 
des eaux de Iioul~aix-l'oiircaoi~ig, qui fut Prés ide~i t  de la 
Société (;riologique du Nord. II dit qu'il a représenté la 
Sociétk aux fiin6railles et qu'il ;i exliriiiik R 1;i f;iiiiille lei; 
profonds regrets de  la S«rit:tt:. 

M. B r é g i ,  collaborateur de 31. Hiilet, a I ~ i e n  voulu 
rédiger la notice nécrologique suivante : 

11. Auguste Nis~ i . ,  Ingénieur des arts  et iiiailuf.ictures, 
eiitra au  service des eaux d e  liouh;iis-Tiiurc:oing t:ri 

qualité de  Directeur en  1881. Les deus  villes, 2 cette 
époque: étaient  alimentées par l'eau de la Lys qui puisée 
h Roiisl)ecque kt.ait refoiilkc 11'11- les po~~~l)ewd; i i i s  des rkser- 
voirs c o ~ i s t r u i k  s u r  les poirits Iiaiits. 1,'irislallaLiori datait 
de 1863 ; l'iritiustrie textile sedtiveloppait avecune r a ~ ~ i t l i t é  
estriiordiiiaire e t  il f~illait envoyer aux usines iiiiriienses 
que l'un çoiistruis;tit, les flots d'eau cloiit elles avaierit 
besoin pour laver la laine, produire la vapeur,  teindre et 
apprbter les tissus. Y. Hiiiet se iiiiiltiplia et, au  riiilieu tic: 
cliflicullés ti+s hixiides, salis irittii.rorupre le service, il 
doubla l'usine d e  Uousbecque, iristalla l'usine de  i d a i  d e  
la Viscourt, posa de  nouvelles canalis;itioiis, coiistruisit 
les r6servnirs el  p;irvint faire circuler en  aboridance 
l'eau de  la JJys clans tous les quart iers de Roubaix et  d e  
Tourcoing. 

Dés 1870, il avait i t é  question de doter les deux villes 
d'une distributiou d'eau potable et ce projet ne pouvait 
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(:e 1ir11jei cl'iitliluc-lioii tl'e;iil ~iotal i le  1.ixiiiii lu i i~ l i : i i i~ )s ,  
hieil que 11. 1liiir.t l i t  toul  s o n  l)ossil)le p u u r  eii Irc'iler I L I  

pal i lés  par  u i i  iiigériieur q u i  v o u h i t  ;ibaritloriiitir l a  w l l é e  
de  la Scarpe  et  cal)lor les e a u x  de lit wll t ie  ( l e  1;) I la rque,  
Iiraiiroiil) pliis liroclir (le 1iniil);iix. JI. Hinet. f i t .  u n e  Atiide 
,gt:oIogiiliit: el 1iyilrologic1ue ti-ils coiiipli,l(! (le ('ette rtSgion, 

tioii d u  rorilic-projet c:ouduir~:iit II d e s  i n é c o ~ n p t e s .  La cori- 
victiori ries iiiiiriicipalitt;,s tiiiiit d e s  lo rs  faite el. e n  18!M 
coiiiriieric~rerit  les  tr;iv:iux qu'il  avait, pi.éc:oriis6s e t  q u i  
d o n n è r e n t  les  résu l ta t s  qu'oii a t tendai t .  I I  suivi t  ces tr;i- 
v a u s  avec une ac:ti\ité irifatigable, rie iiiériage;inl ni s o n  
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tcriips, ni sa saiité, passiiit des iiuit,s ail Imoin  sur  ~ P S  

cliantiers, encourageant soli personnel, suiveill;int les 
iiioiildres détails el  cuiiservant clms les ciiconslances 
diIliciles, iirie gaieté gauloise q u i  le caractéi~is:iit. 

11 eut la salisf;ic.tion de w i r  l ' euvre  achevée, iiialliru 
reuseiiicnt, i l  ne devail pas lui siiiviv re luiigteiii~is. La 
SociPté de  géologie qu'il aiiiiait a ~ ~ e c  passion, perd en lui 
un nieiri1)re distiiigi16 ct liiborieux qui avait conil)ris toiit. 
le part i  qu'un ingéiiieiir 1iytlr:iulicien peut tirer de  la 
science géologique. Il suivail ;issidueiiierit les excursions 
de la Société. Par soli e~itrai i i ,  s;i gaité, sa curiosité ii;i- 

turelle, son esprit ouvert ii h i ~ t e s  les idées scieritifiquzs, 
il était l ' ime de nos i+unioris. Sa iiiort est une  gr~iiicie 
perte pour la SocitSté gtiologique du S o i d .  

Pour termiiier, disons que SOUS une ccorc-e lin ])eu 
rude, Hinet cachait un  c t ru i  d ' o r .  

Sont elus iiiunil~res de  la Socidté: 

Nhf. Chauvet, Ingénieur, ii Iléthune. 
Colin, Ingénieur nus  usines (le Pont-i-hloussori. 

:i I.er15. 
Léon Tilmant, Iiig6nieur ri I'usinc de cliaiis 

tiydraiilit~ue d '~aub6ur t l i i i .  
Haas, Professeur A l'Universit4 de  hiel (Alleiiiagne) 

Le Secrétaire doiirie lecture de la note suivanle : 

. inul!pes c h i m i p ~ s  compcircztive.~ 
du limon supbrieur e t  de l'ergeron 

par L. Desailly 

Les écliant.illons de liiiinn proviennent d e  la roiiiniiirie 
d'Avion; ils ont tit6 pris a u  riiCiiie point su r  la riiériie 
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chacune des  deus  couches. 

IA roiipe d e  1;i hric~iictei~ie est la suivante : 

Limon clc lavaxe . . . . . .  0'925 

Limon supi:rieur . . . . . .  O"75 

. . . . . . . . .  Ei.gei.011 Zn) 
Craie 

ASAI,\-si.: 

-- - -- 

I ' c r teaufeu . . . . . .  
Silice . . . . . . . .  
Aluiiiiiie . . . . . . .  
I>eroxycle de  fer . . . . .  
Chaus . . . . . - . .  
Jlagriésie . . . . . . .  

puis que  vous ticrirc pour vous prier  di: vuuloii bien 
porter la coiin;~issnric.e d e  iios colli~gues, si \'nus le 
jugez coiiven;ible, cc qu'il advient  de  d e u s  des qiiesiions 
dont j'ai eu l'hoiineur de  les entretenir : les variations 
(le l'esceiilricité lunaire et  les uscillaliniis d u  pô le .  

Cn d e  rios pliis éiiiinerits ;isli~anoriies II q u i  j';ii soumis le 
probl~i i ie  d r s  exc~eriti~iritBs tic! iiotre s;itt?llite a h ien  vou lu  
nie r6poritli.r qu'il 1'ex:iiiiiner;iit avec toiit I'iriL6rêt qu'il 
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coin porlr.. Nous :iiiroiis donc ii cet. t ' y  i ~ l ,  pi~otstiiriiit!riii~nt, 
il faut l'espérer, une  solution qui tloiiiiern uiie l m e   lus 
siire aux reclicrclies g::éolngiques ayant trait à l'aclion 
passtie des riiar@es s u r  nos ccites. La solutioii applicable 
aux oscillatioiis polaires devra foi-ec:iiieiiI. se faire atleiitli-e 
beaucoup  ilu us longteiiips ; iiiais cles indices coinniencent 
3 se révkler assez iielteiiient. 

d'ai re[:u réceiiiiiierit t l i i  bureau i~iterriatiorial d e  
lJotsdani le résulta1 des observations faites, p;irtoiit oii 
elles ont lieu, rel;it,iveiiierit aiix d k p l a ~ ~ ~ i ~ e n t s  en  latilritle 
et plusieurs riouveaux établisseriierits y ont pris part. II 
en ressort que  le balariceirient se porte bien, Ic plus @né- 
riilenient, comnie je l'ai indiqué, du N-N-O. au S-S-E. et 
oii peut suivre u ~ i e  aiilre leudance dans les tr;ic:és, celles 
d 'un ebaisseriient vers l'kquuateur pour le ccité du glolie que  
iious occupons. Or, ce serait égalcriierit iiioii iiiouveiiient. 
11. I'oiiicaré 111% 1)arlti d'une suite de  30 a i i n t h  cl'ul~sei-- 
vatioris pour qu'on pùt se l iser  sûreiiient sui. le seris et la 
r6alit.é du balaiiceiiieiit. Peut éli'e rie faudr+t i l  p i i s  allei- 
jusque 12. 

.lux- relevtis d e  IJotstlaiii il ne figure toujours rien cles 
icclierclies tle l'observatoire de  Paris ,  ni de  celles d e  
Greenw-icli. I>ai,is m'a fait savoir qu'il 11'av;iil eri ellet rien 
pulilié Ci cet i:giiid depuis la derriiixre cciinrriuuic:rLinii I;iitc 
au coiigi.i.s géoddsit~iie tl'lrisprut-k, p;ir JI. l'isseraiit. 
Quant Gi-eenwicli. j'eri ;ri revu un opuscule oii se 
trouvcnt iiotécs depuis assez Ioiigteiiips Ics variations en 
latitude qui y out 6té relcvees ; iii;ris elles y sont figur6es 
en secondes allant jusqii'Ii des ;rmplitudes de  4 à 5 p;ii- 
pciriotle, ;ilors que  rl;ins 1;i iiitittiorlc! ntiopt0e par I'olsriiiiii, 
ciri lie les compte que riai. ccnticiries de secoricle et q u ' ~ l l c s  
n'atteignent jiiiiiais une seconde enticre. Le procédé 
( l e  Grernwirli sciïiit petit-@tre alnrs tldfec:tueux ou i l  
f;iutlr;iit y voir l'elle1 rie plisseiiierits al1ern:iLils de  la 
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croiitt: sous-rii;iririe, ce que pourrait Fans clvute expliquer 
la situation d e  l ' .hgle ter re  séparée du  phle par  une iiier 
qui a de  grandes profondeurs, et le fait n'aur;iil noii plus 
rien que d e  favorable 2 nia théorie. 

II est Imi d'ajouter que le iii;isiinuiii des variatioiis 
erilre Grennwich et  le pole. s'il était réelleriient de  
5 secondes, ne  correspondrait qu'h une distance (le liiO ni. 
et que  celle qui existe eritre ces deux poirils n'est pas i le 
riioins d e  3,800 liilorni:tres. I,;i proportion serait donc à 
pciiie de  0,000i. Gn plisseiiient d e  si faible iiuport.,~ r i ~ e  ne  
serait méiiie pas appréciable pa r  les moyens ordinaires 
de  la géod6sie. Mais que  d'autres, autreiiient iniportants, 
dans toutes les couclies du globe: qui vienuent altester la 
réalit6 cl la fréquence d e  ces actions ! 

I l  rii'a sernl)lé que c'es quelques indications ne  sauraient 
qu'inléresser. C'es1 pourquoi je vous les transiiiets en v o u s  
priaiil, -2Ionsieur le Prtkirlerit, de vouloir I,ieii agréer 
I'cxpression de  iiies sent.iment.s les plus distinguiis. 

J. Peroche. 

Noles sur 1r.c caractbres géologiques 

pre'sente's pw "le terrain houiller uu wis i l l nge  t i t i  calcaire 

carbonifère, In fosse no 10 des Mines de Lens 

pala H. Laffite 

Les travaux d e  recherche ot d'aniénageriieiit exécutés 
depuis quelques annees, à la fosse no 10 des Mines de  
Lens, nous ont peririis d e  pénétrer a plusieurs reprises 
dans  le terrain houiller inftirieur et nous ont fourni 
l'occasion d'observer quelques particulariltk géolu,' 1 ues 
que  présente le terrain houiller dans le  voisinage du 
calmire carboiiiiiire. 
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Sitiiatiori ( l u  y i s e r n e l i t  d e  ln  fosse 1 i q  IO 

O n  sait qii'nu sud do la coiic:e.j~ioii d e  Meiii.cliin, une 
si i l l ic  (lu c;tlc;iire c;irl,onifi.re s'i:li.vt: jiisqii'au tnurlia 
el  revieiit vers l'ouest sud ouest en dessiria~it une sorte 
rlc golle qui rr:iileriiie le gisciiiciit nctut!llenient esploilé 
11;"' 1;' (:o~np;~firiie tle Jlrrurcliin. Var;; l'est, ce pointeiiic~rit 
se l )o l~ i su i t  nelteiiieiit et  foi-me le seuil [ l u i  s411;ire la haie 
liouilli~rii de Carvin d u  reste du b s s i n  du Pas-de Calais. 

Ide giseiiierit de la rosse no 10 des Jlines de Lcns se trouve 
i1i11116tliateriient au  sud du pointenient de calcaire; on y 
reinarque, tout d'abord, un(: partie régiilièrc appliqu6e 
contre It: Jlmc sud de  la saillic calcaire ; les Iiancs 
plongent au  sud avec une pente d e  330 environ; nous 
y avons reconnu la prksence de trois veines qui sont. 
exploitdes à hleureliiri, S O I I S  les iinnis d a  v11ine Saint-  
Louis, veine Sainte-Hal-l,e et veiiie saiiit-l?tieririe. La pie 
niière, la plus élevée des trois, à une puissance de  I m Z J ,  

elle est constituée pi' deux sillons d e  ctiarlion tenant 13 1 
14 o / ~  de iiiatibres volatiles; elle fournit, a elle seule, 
presque toute la production d e  la fosse no 10. (:ette pariie 
réguliiire paraît descendre jusqu'a la ~irofondeur d e  430 
iiii:tres au~dessous  (le la m e r ;  ]luis une série d e  cassures 
et de failles disloque le gisement et fait reinonter le 
liouiller inféi-ieur jiisrlii'A la cîit.e - 300 qui est wl le  o ù  
il a 61.6 cunstat6 lors du c.i~c:useiiierit du puits no 10. 

Les bancs qui constrituent le terrain houiller inférieur, 
se coiu posent de  schistes gris ou noiri tres pyr.iti@rr~.s et de  
g1-i.s plus ou moins calcareux avec enipreintes de l'rodttcttis 
cccr boritrrizls; on y trouve niCime des strates cliarbonneuses 
ail-dessous de  bancs calcareuï fossilifkres. Le Iioiiiller 
iriftirieur a été en p i t i c  traversé, d'abord, par un trou de 
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sonde pratiqut; au  fond d u  puits II" 10, leyuel sondage a 
atteirit la (:(\le - 32711160; ensuite par  deux b o w e t t ~ s  
dirigées vers le nord ; l'un, à la cote - lk0 ; l 'autre, L la 
cbte - 223. 

Le terrain houiller inlérieur se  présente ici avec  son 
a s p e t  o:iractéristiqiie, et son @tude n'offrirait eri elle-rnt?me 
aucun irilErêt particulier si sou voisinage ri'avait dorind 
lieu h certains pliénoiiii:lies, tels que  venues d'eau, 
soufflards, élévation de leriipéraliire q u i  nous ont paru 
riiériler d'étre signalés. 

On a trouvé, lors du creusenient du  puits no 10, 
les températures ariornialcs suivantes : 2V dans  iinc 
venue d'eau à la profondeur de i ) i O  mètres a u  
dessus d e  la surface;  260 dans uiie venue II la profon- 
deur  de  252 iiiktres et enfin 400 au fond du trou d e  sonde: 
profondeur 327111 60. A mtte  dernier(: prolondeur, la 
teriipérature n'aurait d u  dépasser que de 110 la leiiipé 
rature nioyeririe tlii pays, e n  supposant que  le degré 
géotherliiiquc eîlt causer\-é sa valeur ordinaire 3 3 m .  On 
n'aurait donc dii enregistrer que  21" environ ; nous 
constatons, au  contraire, un excks de trriipbrature de  POG. 

Nous avons trouvé en  outre S7u vers 11extréinit6 de la 
bowette nord Ii 165111 de profondeur, et 32'1 à Iront de la 
bowette nord 2:iO iiiétres. 

L'ellet de  ces leiripératures anorinales (les terrains se 
fait sentir diiris les t,r;ivaus ; liicn qu'ils soient largemerit 
aér@s, il y fait 1ii:tle ; dans  le creiisemerit d u  puits on a 
d'ailleurs constaté des teniptiratures d e f l ~ e t  28O dans l'air, 
aux profondeurs (le 383 et 300 métres. 

Plusieurs soufllards out été rencontrés au  cours des 
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travauv ; i ls  ollrent ceci d e  ieiiiarquable, c'est qu'ils 
sont constitu6s prcsque uniquement pa r  de  l'azote, 
ainsi que  l'a établi une  analyse laite par Io laboratoire de 
1'Ecole supérieure des .\fines. 

Le premier,  et  le plus iniporlant, s'est iiiaiiilcsté en  
189k à In traversée d 'une faille, lors t l i i  rreiisenient de  la 
bo\\etle nortl il 165 nii.ti.es. I I  débitait au  d é l ~ u t  jusqu'h 
9 iiiittres i3iil)es à l 'heure ;  actuellement le tlCgagcriirrit 
n'est plus appi~éçi; i l~le.  

Deux autres tlrigageiiients nioins iiii1)oi~taiits ont 6th 
corist:itts : En juin l8!3ï, dans 1:) 1)owetle Icv;iiit, 6lage 16:; ; 
et  en  janvier 1899, dans une ieclierclie eiitreprise dans la 
re ine  St  Etienue i 2:iOnl de  pi.ofoncleui.. Ce deiiiier 
clégagenierit accompagnait une venue cl'eau piovenaut 
du iiiur de la veine. 

T.or-s d u  creust:iiic:nl. du  puits, une venue d'eau 
de  3 I irc~oli t i~es it l 'heure avec une tenip6ratiire de 
" l ' ' a  été coiisl;iti.e 1 la piwlnndeur de 2'dW ; elle a 
alri reiiipl:icée par une venue di: 10 Iieclolitres, survenue 
clans des cuerelles 5 12 rnétres plus bas ~tenipt;rature 3;". 
Xousrelevons ensuite, en  1895, une venue de  30 hecto- 
litres (47") vers l'extr6iiiilé de la bowette nord à I t iL in l ,  

daris U r i  banc de cuerelles ; puis en 1896, à frout de la 
l)o\vette nord à EjOl l l ,  une  autre venue d e  10 Iiectolilres 
à 31' au iiiur d e  la veir!e St Etienne, 6giileinent dans des  
cuerelles. 

En octo1)re 1898, dans un partie déhouillée de la veine 
St Louis, une venue de  l;i lieclolitres se d6cl;ire à 2 X P  de 
profondeur ; elle venait du  mur  de la veine. 

En janvier 19!)9, une taille poussée en r e c o n n a i s ~ ~ n r e  
dans la veine St  Etienne déplaty la venue des fronts d e  1;i 
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source ; la recoiiiiaissarice tist iniiiit%iateiiient arret.Ce. 
Elifin, en aoù t  1899, nous poussions daiis la voie Sle  Ikirbe 
une taille chassante de 1(P d e  relevée, lacluelle s'était 
ar.niicéc d'iirie vingtairie de  iiii.tres depuis le rtlcoiipage 
qui avait rejoint cette veine, lorsqu'uiie poussée d e  terr;iiris 
venant du  riiur sou1ev;iil le fer des g;ilei.ies, c'.c~i.as;iil les 
bois de l a  taille et clonriait passage à urie yenue de  
4 3  hectolitres avec dégagement dl;izote. 1riuI.ile d':ijouler 
qu'eri préserice de cette tléirioristialioii sigiiificali\e nous 
avriris renoncé i cuntinuer notre recorin;iissance. La veriiie 
d'eau est maintenant rétliiite à 3G liectoliti-es (déc. 1899). 

Les eaux de  la fosse no 10, en raisoii de  leur  iiiode 
d'Criiei.geiicc de  bas e n  Iiaul, nous oiil l);ii.u, de ~iri i i ie  
;ilmrcl, pi,ownir d u  cali.tiire carl)anifi.i.e; tlivwses anpi- 
Iyws, tl':~illeurs iriconip1i:tes. que nous avioiiç faites, iious 
avaient iiioiiti.6 ([Lie Ics riiatikres rlii'elles tieiiriciil c n  
dissoliit,ion ililTéreiit not;iIilemeiit coiilnie proportioiis d c  
celles que l'on rciiconti-e dans les eaus  recueillies en  plein 
terixiri lioiiillri.. Nous eùnies, s u r  ces eritrriaites, la 1)oiiiie 

riiei-ellr:~ tlii toi1 de la veine OiiitJriiie, fosse 11'' 2 ;i I;i ~ ) i . o -  
foutleur de  3:JO iuèti.es au centre du  giseiiieiii litiiiillei~ ; 
3" l'eau d'un 1)eiii~li;i iiittirieiii- ile 1;) fosse i l 0  S II la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- (3 - 

profondeur d e  b3b métres,  égalenient en plein terraiu 

Acide cnrbonic[ue. . . . 0.1140 
Acide sulfuriqiic . . . . 1.5911 
Chlore. . . . . . . . 0.8652 
Broriie. . . . . . . . 1 - 

Silice . . . . . . . . 
Sodium . . . . . . . 
I'otassiuin . . . . . . 
Calcium . . . . . . . 
Magnesium . . . . . . 
O x y d e d e f e r  . . . . . 
1l:itii.r.e organiclue 11).  . . 

' ~ O T A L  par 1111.2 . . 

0.010'1 
O 8202 
O .  0352 
0 .  3312 
0.0986 
traces 
tuaces 

3 .  S6>9 

0.1111 0.2130 
- O .  0506 

8.8579 8.7737 
O 0333 0.0370 
0.05W 0.0194 
5.3107 j.2023 
O.Mlj3 0.1653 
0.3100 0 .,19Z! 
O (NtiI 0 .  l3W 

A traces 
- traces 

1 6 1 I . !MiO 

Catbonatc tlc socliuin. . . 

Carbonate de  ciilciiiin. . 
Carbonale de 11iagni.çiuiii. 
Carboiiateferrcux. . . . 
Siilfale deSodiuii i .  . . . 
Sulfate de  potassiuiii. . . 
Sulfate d e  calciuni . . . 
Sulfate de inagnbsiuiii. . 
Cli1orui.e dc sociiiini. . . 
Cliloi'ure de potassiuni. . 
Clilorurc de calciuin.  . . 
C l i l o i ~ ~ r c  de  ningncsiuni. . 
Rroiiiiire rie sociiuin. . . 
Silice . . . . . . . . 
Sht iéreorganique .  . . . 
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Un reiiiarque Urie tlifithiice profoiide entre ces deux 
analyses.\.'oici, au surplus,  coiniiienl. s'expriiiie AI. Gosselet. 
L cet égard : 

(( L'eau d u  puits no 10 est Ic t,ype des eaux siilfa1c+s, 
11 elle pro\-ieiit 1111 ra1raii.e c;ii~l~oiiifi~re oii pIiii.OL tl'uiie 
il assise d e  schistes pyrit.i.ifi:res iriteri-riédiaires ent re  le 
1) c:ili2:iii~e carlioriifi~re et. le Iioiiill(ir. (:e sont des sr*liisies 
1) qui fourriisreiil les w u \ ;  siilfureuses de St Aiii;iiict et de 
JI  Meurctiiri étudiées par fil. I ~ l o y  [ l ) .  

)) 1,'e;iu du  I~eurlia n " 9  est esseiitielltiiiierit cliloriirt~t~ ; 
)) on peut la considtlier coinirie l'eau typique du terrain 
11 Iiouillei.. Cclle tle la vei iie OnitJiirie s'eii rapproc.lie 
II lieaiicoup ; i l  est ;i y reinarquer l';ib.;eiic:e cmiiiplCLe de  

1) siill;ites et la faible terieur en  pot,issiiini. il 

Qiia~it ii L'origine cles eaux de la lowe ri"i0, voici cpelle 
e.st la conclusioii d e  AI. Gosselet : 

(( Ces eaux sulfureuses ou sullntkes occ~iporil uii iiive;iii 
II bicri net ii la hase tlu terrain Iioiiiller. Elles sont carat- 

)) ItSrist;m, outre leur miiipositioii, p a r  leur leiiipéi~;iliii~e, 
qui  ert ile 3,) tlegr?sA Lens 1.1 qui  ;illeirit i O  tiegii,s à 

I) .\leiii~cliiii. Quand or1 connait. la strut: tui '~ si rtigulii.ie 
1) de iioli*e hasçiii Iiouiller, on lie peut pas supposer 
11 qu'elles vieilnerit d'une gr;iiide proloricleur. 

(1 I I  e.;t pi~)bal)le qu'elles doivent leur richesse en corii- 
i) p o s k  siilfiirks ni1 siilfatc's, coriiiiie Iciir tciiipératiire h. 
i) I'osj-datioii dt:s pyrites qui i i i iprépc~rit  les scliistes 
11 iiiiérieurs d u  terrain houiller par des eaux a6iécs 
)) tl'inliltrnlion. Cette hypotlii~se tlonner;iit. aussi l 'espli- 
1) c;ition des dégngenit:nts d'azote qui oiit eu lieu tlaiis la 
1) foise no IO ;II I  voisinage des roiic:lies en  question. 11 

(1). H .  1.41 O>- .  - H~TIIRI.I ,IIPS ~ 1 ~ n 1 n g i q 1 1 ~ s  P I  cliirniqiies siIr les eaiix sulfureiises 

d u  Sord.  .\lr.inoires dela L;ocii.li.Svi~ntilique d u  Sord, 18;s. 
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S'il nousest  pcriiiis notre tour de coriclure, riouç i~ i s i s -  
terons su r  I'atterilion qu'il ronvieiit d'apporter à l a  
prtiserire tles e ; i w  (III ciilcaire carliniiifi~re qui, eiiiiiiiig:.;i- 
siiiées sous pression dans les fentes de  r e  terrain,  arrivent 
:I s'iiililtrer dans  les sliates liouillci-es voisines e l  niêiiie 5 
provriqiier des pliénoiiikries de poussée coinriie celui q u e  
rious avous coiiskit6 daris l a  veine Sainte ]hi-be ( 1 ) .  Nous 
ajouterons que I'aiialyse cliiiiiique des eaux rious parait 
un moyen prnlique d'en d ~ t e r m i i i e r  la provenarice ; 
sullatc'.es, elles viennent du  calcaire; clilorurties, elles 
vieniieril d u  terraiu I~ouiller lui-riiijrne. 

i7'ote s u r  les y i t e s  tir Craie phosphatbe 

des  c n c i t m s  ~ I P  Roisel s u i c i e  tles c o t r s l t l t ! ~ ~ c ~ ~ i o ~ ~ s  y ' i l r ' r n l e s  

par J. Gosselet 

Les exploit;itinns de I>liosl)li:ites de chaux de Picardie 
sont fertiles en enseignement. Il est rare que je les visite 
saris y trouver quelques fails noiive;iiis. 

Nnii seuleiiient il est iristruci.il de  voir tous les hites; 
mais encore il est bon de  suivre leur esploit;ition, car elle 
se niodifie cli;ique jour et  cliiir[ue progri,s tl;ins le travail 
révihle une  p~ii.ticiil:ii.it~ de  s!r~ic~ture du  gite. 

I I  y a fi a ~ i s ,  j'ai entretenu In  Sai.if.ttJ des c~xploitntions 

( 1  i A la fosse n' 10. divers serrcriieiils cuiiiposi:s de  sii,nm C I I  f n n t ~  e t  de jiorlrs 
en a w ! r  ~ 0 1 1 1 ~  pcriiiettrnient. au  iiioyt:ii d e  la Ieriiit~Liirr: d m  1~011'11.4, ii ' iwler 
i i i l i ~ i i L a i ~ P i i ~ t ~ r ~ l  les Li.;i\;iiix P I I  criiii.s ùii r e ï t r  de I ' expln i ia i io r i  PI]  ras dii 

neressi tr 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



rl'l1;irgicuui.t et de '~r,~~iI)leus-le-(;u6rart l  j t ) .  .Aujourd'liui 
il y a lieu d'en parler cIc liuuveaii. Elles se ~ o r i t  coniitlti 
rablement é~endues .  On peut suivre les dépôts de craie 
~~l iospl ia tée ,  exploitée ou non, su r  une zbne presque 
iriinterronrpue, de lfi Itiloiiiètres a u  N. de Roisel, depuis 
les I-liiutes Hruyiares $ Villcret jnsqu'h Tenipleux la  Fosse. 
Sur  tciut ce parcours la  craie pli os pli;^ l.Ce n'est poiiit eii 
couche continue, iriais en petits ilots dont 1;i s tructure 
est loin d'ètre uniforme. 

Les exploitations dont j'ai préc6deininent entretenu 
la Société : cliantier Solvay aux Hautes Hruytres, clianticr 
l\l;irgerin 3 Villeret, chantier T)eliriolte k Teiripleus-le 
Gutirard, ont ;iiijourd'hui disparu. . lux H;iu1iis Bru;-i.rcs, 
cliantier i\loriiriierL, I'exploilaliou est actuelleiiierit peu 
irriportiinte ; le gite sernble presque épuisti. 

G i n  I>E \ . ' I I . I .~~RET. - C'hnnticr I ' oçu .  La carrière est 
située A 100 ni. au N.  (111 village, sur  la pente (111 coteau, 
sous 9 4 ni. (le liniori. 

1,a craie pliospliattie y loriiie une çouc:lie qui ploiige vers 
O.-S. -O avec une pente de 7 m. pour 35 ni., soit de  2 d t k -  

iiii.trei par riiCtre. Son épaisseur varie rie Or1173 dans  le 
haut 2 WXj dans le Ilas. Sii ricllesse un ptioçp1iat.e 
aug~nerite avec 1'6paisseiir et aussi avec la proforicli?ur. Au 
iriilieii de  la carrikre, I un point où elle ;I l'"HO d'épaisseur, 
elle titre Ul vers la liase el 35 vers le sornrnet ; oii elle 
est la plus i ipisse sa richesse est de 50 dans  le bas e t  de 
40 dans le 1i;iut. On peut croire cl'aprbs ce que  l'on connaît. 
autre p;irt que c'est le bord d'uiie cuvette synclinale dorit 
le  coté ouest n'a par encore tlté atteint. 

Elle es1 surniontt!~ par de la craie hlariche ou d e  la craie 
pauvre qui plonge cornirie la crpiic p , i se .  Elle a 'Lm au  S.-1'1. 
et fjul au N . O .  

( 1 1  .41in. Soc. CF'ol. Knrd. S X ,  p. ?. 
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Le m u r  de  la  craie  pliospliatée est foiiiik p a r  ile I;i c i ' i i i~  
Itigi:reriient durc ie  ii larges perforat ions raiiiiliPes coiiiine 
celles q u e  l'on voj.ait s i  bien i IIein-ltloiiaca, il y a ciricl 
a n s  ( 1 ) .  J la i s  la (.raie n'a pas at te int  la d u r e l é  qiie l ' i i i i  

riiiislatc soiiverit ii I?t.aves et siirtoiit  ;i IIeiii-'t1on;ica. 

A l a  base d e  1ii c raie  pliosphattle, i l  y a u n  b a n r  d e  
iiodulos ou iriieux d e  galets de  c ra ie  d u r e  e t  firienient 
pw'fr i :e ,  rev?tus d ' u n e  couclir tle rerr i is  brun d e  plios- 
pliale de  cliauu. 

Quand l rs  p l c t s  son t  u n  peu gros,  on cmorislnte q u e  le  
cen t re  cst  foriiié pa r  d e  la c ra ie  Itigéreiiient (1~ii.e coiiiiiit? 
l 'est la craie  d u  m u r .  Autour  de  ce noyau,  i l  y a un(? 
e n i d o p p e  épaisse de  1 à 2 ceritii i i t tres d e  craie  ou ~iliitfit 
d e  calcaire  beaucoup p lus  d u r  et  f inenlent  perforé. On 

;1 101, peu t  e n  conc lure  q u e  le  di i rcissement  et la perfor t '  
d u  nodule  a r o n t i n u é  h s e  proiiiiire, a p r è s  qu ' i l  avait. été 
dé taché  d u  iiiur e t  pendant  qu'il é tai t  1-oulé d a n s  l n  nier  
oU s e  déposai t  la craie  p l i o s p l i a t k  

Le gite d e  Villeret riioiitre d o n c  d ' u n e  riianib1.e généra le  
les  c;iracli:res préckdemment  s ignalés  d a n s  les  a u t r e s  
gi tes .  I k  pius ,  si  on  t ient  compte  de s o n  accroisseiiient e n  
ricliesse et  e n  épaisseur  avec profondeur  d a n s  1;i riivelle 
syricliiiale, on  pour ra i t  c ro i re  q u e  celle ci exis tai t  peut.- 
é t re ,  a u  mojiis l égèremeni ,  a v a n t  le  dépOt d e  la c ra ie  
pliospliattk. L'inclinaison des  bords  d e  la cuvet te  n'est 
11as assez fo r le  p o u r  esc l i i re  la possihilitP d 'une sc;diiiieri- 
t a t inn  s u r  ses parois.  

G I T E  (~I.o(;NI.: .  - Chccul ier  .Mornmer[. En l a r e  de  1:i 
c;irrii.i.e de Villeret s u r  l a  pente  N. d u  v,rllon et  a u  pieil 
de  l 'ancienne [eriiic d e  Cologne s e  t rouve u n  des  cli;iniiers 
\loiiiiiiert ou  d e  l n  Société d u  Vermandois .  Gi.2ic.e 3 
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- 
E'ig. 1. - C o u p e  de la C u r r i c r e  d lonz rnc r t  ci Color/ne 

,4. Liiuon plus ou moins argileux . . . . . .  2" 
. . . . . . . . . . . .  C. Craie blanche 3m 

D. Craie blanche avec gros bondiiis de craie plios- 
phatbc; sa  base on trouve quelques galets 
ric craie durcie. . . . . . . . . . .  lm 

R. Craie phosphatee titrai11 40 . . . . . . .  lm 
F.  Craie phosphat6c pauvre, cn moyeiiiic t i t rant  

1.5 2 30. . . . . . . . . . . . . .  2 1 1  

. . . . . . .  G. Craie phosphatée t i t rant  40 3'20 
. . .  II. Craic pliospiiatBc riche t i t ran t  5:) 2 55. O"80 
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I .  Craie blanclie à larzes peiZforalions reiiiplics de 
. . . . . . .  craie phospliatéc . . I m 5 0  

J .  Couclic lenticulaire d e  craie pliospùai&; elle 
\la joindre la cuuctie H dans le prolongeiiicnt 
nord du glte et elle se perd vers le sucl,coiiin~e 
en profoiirlciir. Elle n'a p:is plus de 50 r n ù t i w  
de loiigueur . . . . . . . . . . . .  Zm 

Cette carri ike donne lieu plusieurs rr!niarques iinpor- 
Iorites : 

111 La rraie blanclie inlérieure n e  l i rhen te  pas ( l e  
c-ouche d u r e ;  elle est fortement perforée par de larges 
perforations. 

20 La base d e  la  couche de craie pliosl~liatée co~itierit de  
petites concrétions de  craic pliospliatile riche et de petits 
galets de craie;  niais pas de gros galets de  craie durcie et 
finement perforée, cornnie dans le gite de Villeret. 

30 L a  craie D constitue non iinc couche rdgulii,re, iiiuis 
un amas Aucal. La craie ~~hospliat t ie y est l'état de  
paquets irr6guliers allorigés, disposés s;iiis ordre d e  sorte 
que  de  loin on pourrait Irs [ r e n d r e  priiir rlc: la craie 
perforée. 

h Etaves, j'avais constaté un  fait du  ri~i'.iiie genre,  niais 
su r  une échelle Iieaiicnup plus petite. Toutefois CI Etaves, 
il y avait un laiilbeau de s;il)le pliospliat6e presque pur  
qui avait étt': entrain6 par 16xivi;ttion et  dtipnsi: :t la base 
de la craie hlanclie superieure. 

I l  est t r k  remarquable d e  trouver i la base de  l'amas 
rernanié D quelques galets de  craie durcie coinine on en 
rencontre g6ni:ralenient a la base des couclies d e  craie 
phosphatée normales. 

40 Il est tr6s reniarquable aussi que  la couclie sup6 
rieure de la craie phospliatée, E, soit trCs riche et  rcniplic 
de concrétions coiiinie l'est la couclie de  craie pIiosl)liat6e 
inférieure II. 
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de iiie suis tlcru;tnrl(; un niorlient s'il n 'y  avait p ; t ~  eu un 
ieii\-erseiiicwt cuniplet ; si les couclics 13. 1). ri'ritaitinl p;is 
uri pli déversé coriiriie or1 ttn tiwurci dans Ics r1:~ioiis 
iiiontiigrieuses. hl;iis rien daris la sI.ruc:ture (le la cnrricre 
lie icnt. corrol~orer urir Iiypotlii.se aussi i~sLraortliri;~ire. 

!io 1,';iiii;is Icnticul;iii,e d e  iir;iie phosliliatci J ,  tliii se 

r;itlac71ic vars le riord au?; couc:lics G ,  I I .  est aussi un lait 
assez riire, doril oii vei.i.;i ceperitlaril. ~ I ' ; i~ i t r r s  exeiiililes pliis 
loin, iiiciis dont je n'iii 11;is encore pu ul,serrei convena- 
1)lr:inenl toutes 11:s ciiwristances. 

60 1,3s murs de çriiie blanche perlor6e ont uiie i i idi-  
iiaisori co1isid6ral)le, q u i  est pour celiii rlc l 'O. dc 350 et 
pour celui de 1'E de  W .  

A l 'O. de In cuvrtte c:oriti.ale l u  craie 1~l;iiiclie d u  iiiiir 
.j'abaisse prompterilerit pour doiiner riaisç;ince [i urie a u t h  
cuvette (cuvette occideiltale) séparée de  la précCderite par 
un espave d'environ 30 nictim. 1,'esploit;itiori dc r e  ctitc! 
est aujourd'liiii terniir1t;e ; je n'ai pu r i rn  o h w r v ~ r  et je 
(lois rii'eri Leriir au dire du direcleur de la carrière. 

L a  cuvette occidentale n'avait que Ki 111. de large ; elle 
ktait. t,criiiiiiée vers l'O. piir iin mur  di: craie b!;inrlie 
largerneiit perfore, qui clépassail 1;i verticale et surploin- 
h i t  iiii:iiic la craie pliospliatée comiiie je l 'ai décrit el 
figuré à I;t;ives ( '1. 

.4 I'E. et 2 100 in. tlc distarice de la cuvette ceiitrale, on 
rericoritre la cuvelte orientale, oil les couches surit. Ires Ileu 
iric1iric':es. La craie pliosphattie y a G 111. d'épaisseur. Le 
phosphate y est rlPpos6 assez iric~galeiiient de la inariiére 
suivante de  haut en bas : 

Craie t i t ran t  dc! 30 à 35. . . 1" 
II 15 i 25. . . 2 m X  
II 30 a 35. . . 1" 
) 35 h 40. . . I m 5 0  

- - .  
(1) A r i n  SUC Gld. Nord. T. XXIV,  p .  124, 1. 3 
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Sous cette couclie de craie phosphatée des sondages ont 
traversé de  la craie t h  pauvre dosant 13 ii ?O, puis une 
pctite couclie titrant. 36 et n'ayant que 60 centiiniitres 
d'épaisceur et  enfin la craie bl;incahe perfoitie. 1ii cuvette 
a $10 ni. environ de largeur. 

I,a craie phospliattie de 1;i troisi&iir: ruvetle pr6seiita 
donc une grande tliflérence d o  coinposition avec celle de  
la cuvette centrale. Rlle est en outre d'une teinte plus claire 
et elle est plus siliceuçe. 

Ces trois ciivetlcs se r t~ l i~ '~ i , s c i i t  cbn s '6l~vaii t  vers le 
nord tandis qu'elles plongent r t  ~'él:ii.gisse~it. vers le sud.  
jusqu'i affleurer dans la pente d u  vallon. 

IA'ariticslinal dt: rraie hliinche qiii s6piire l i i  ciiwtle 
centrale de la cuvelle oc:citlent;ile ploiige aussi en 
i;'abaissarit vers le S. Ali fond tle la cairiere on  \-oit 
~ ic t tement  les rni~(:hes G et Ti tlr\ciiir linrizontairs et SP 

préparer faire leur plonjieiiiciit vers l'O. 
Le gîte Ilonirneit montre donc que lescuvetles reiiiplies 

de craie pliosphatke ont une origine tectonique. Id:llr 
indique rii(.nie que  le sol crayeux :i é p r o u ~ é  depuis le 
dkpcit de la craie pliospliatée des niouveiiierits oroginiques 
corisidRr;ihles. J'avais conslatt: ahsol un-ient I P  ~ i i ~ i i i t r  lait ir 
Et,  . ,i\es. 

Chant ier  ,llorlreil.r. - l h u s  le  ~~rnlongt:iiieiit sud d e  la 
carriilre 'dornniert, et  su r  la pente du ravin,  se trouve le 
chantier d e  I I .  Mortreus dt: Doiillens. On y voit la trrnii 
liaison de  In cuvette centrale. La craie ~i1iosl)Ii;ilée y est trhs 
épaisse ; elle est recouverte de sable pliospliaté. Ilans ce 
sable, il y a des ilots de craie blanche envelopp6s d 'un  
peu d'argile. .T'avais déjk vu ce fait au cllarilier Dclrnottt. 
à Templeus-le-Guérard ( i ) ,  mais j'eri avais donné une 
explication qui est probabl(:iiieni. ~rroriile. J e  supposais 

--- 
( 1 )  Ann. Soc. Géol. Sarù.  T. SSI, p. 4 ,  lis. 1. 
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L.11 puils el uii stiiicl:ige iiiils iiiIi~uct.~~euseiiierit tl;iiis 1i: 
n l l o n  ii 12 I I I .  7:i ~ i i  tlessoiis t l i i  niveau supérieur de  la 
pw~1ii.i.c r a r r i i~ re ,  iiciiis renseipcr i t  sur  Ics r:ouc:ties d c  

cxiie iiiitlriciires ii la cr;iie ~iliosphatée. Ori y a rencontr6 : 

C m i c  h l a ~ ~ c h e .  . . .  . . . . . .  5PSL 
(;laise hleuc . . . .  . . . . .  ln'80 
(:raie . . . . . . . . . . . . .  P 2 5  
Glaise l~ l eue  . . . . . . . . . .  Um90 

Craie dure. . . . . . . . . . .  Im1U 
G L I I S ~  hlciic . . . . . .  . . .  8" 10 

La glaise bleue iriltirieiire ;I tout f i  Lait 1'aspec:t tles 
diisves; il est probahle que les ;ilt.erna~ices signalées 
corn ine ciïiie e t  g1;iise coiistituerit l'assise II 7'. yrtrr.i/is. 1.1% 
38 ni. sup6rieiirs représenteraient donc toule la craie 
,Ilicroster y compris les couches M .  brei;iporux. 

A la sucrerie de Cologne qui est 2 7 r i i .  au-dessus de 
l'iisirie et a peu pi+s la co1.e 150, on ;i creusé jiisqii'à 130 
iiictres sans avoir d'eau. Il serait iiit4ressarit de connaitre 
les teri ;~iris  qu'on j- a traversks. 

J e  ne  peux pas 11;irler tles environs de Cologne sans 
r;ippeler les s;il)lii.res qui y o n t  é t é  et qui y sont encore 
esliloitées. Ides s;ililii~res actuelles fournisserit du sable fiil 
gl;iuconieus, suriiioiitti d'une petite couclic d'argile inar-  
neiisc grise, qui est probableiiient. lnnrlcriierine comiiie le 
sable, car à la base c l i i  limon, qui In  recouvre, il y a des 
silex k Xuininulites. 

].es aricienrics sabli lres citaient sitil6es a l 'K .  rle la 
feriiie ii un iii\.e:iu plus élevé, dans i i r i  endroit aujour~dïiiii 
lioisé. l x  sable était pliis hlaiic: ; on n'y \o).;iil lias d'argile ; 
niais sous le liiiion, qui avait environ 2?1 d't':paisseur, on 
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Ii~)iivt; iiirc: belle ~roiiilr :irlit'uléc.niio. .J'ni siyii;ilti ce gi5t:- 
inent pri , iS7t  ( 1 ) ;  IIcpiiis lors i l  a Gtt !  exploré al-cc 11ea11- 
coiil' (le stic.ri.s par 11. I'illoy le savant :irchhlogrie tle 
SI (Ju(~11~iri. 31. [saar Rlaii(~art m'a aussi 111ontr6 des silex 
lwlis 1)rovenniit. tlcs environs dc  I ; i  sablière et bicn des 
;iiitiquit.tis : vases, carreaux, cOks de  maille trouves d a n s  
le vieus cl12 teau d'1Iargicouit. 

(;ITLJ l i ' ~ ~ ~ ~ G 1 ~ 0 l i l i T .  - C'/~ui~ii(>i' h ~ ~ i l ~ l m u ~ i n .  A L'O. d'llar- 
~ i c o u r t  entre cc village et. Tciiipleux-le Guérard: il y a dcs 
esp1oit;ttioris tri,s actives, les unes au N. du ravin, les 
aiitrcs au  S. 

Parini les preiiii0i-es se trouvent celle ( le la riiui~~oii 
Kiilil iiinriri. J l l e  est su~itcrriiine ; Ics observ;it.ioris j. sont 
donc difficiles. 011 y exploite deux couches de craie 
phospli;itée. 

La couche supt!rieurel qui a 3111 d'tipaisseur au I ~ ~ ; I X ~ I I I I I I ~ I ,  
coiisiitue une lentille iiiesurant environ 150 riit~tres de  
loiigi~eiii. s u r  100 ni. de large. Elle est surriiontée (le craie 
l~iiincht: et repose su r  unc cuuclie de craie durcie. 

La craie 1)l;inche ent ie  les deux couclies de craie grise a 
cwviron F m  d't;paisseiir. 

I,;i cr,iie pliosph;itt;e iriféricure a sin. ISlle titre dans  le 
bas Xjlll, tiindis que clans le haut elle toiiibe 2 23 ; L l a  basc, 
i l  y a unt: petite couclic: de craie pliosplialée rein plie de  
coi~crétions.  

1.e giseiiieiit du cliiiritier l i ~ ~ l ~ l ~ i ~ ~ i ~ i n  remplit coiiiiiie 
celui de  Cologiie une cu\.ette dirigée du S. au S., se ri!- 

(1) Rull .  sr ier i i .  htct. e t  liflcr. dii Drap. di1 Xord,  \T, p. 2fl3. 
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rrécissant \-ers le K. et s'rilnrgissaiit vers le S. oii elle 
af leure  dans  la vallée de  la Cologiie. 

A 100 m.  du  puits on a exploité un peu de craie plios- 
phalée d;iris une  carriére I I  ciel ouvert contre le riiur 
oriental d e  la cuvette, qui est incliné (le 10 d ~ g r ( k  erivi- 
ru11 vers 1'E. Ou y trouve une graride r1u;intitU de galets 
d e  craie durcie, finerilent perforée et à surface vernissCe. 
Cette couche d e  galets calcaire, repose su r  une croîite 
dc  calcaire seiiil11al)le i celui des galets (cail1:isse des ou- 
vriers) et celui-ci su r  de  la criiie blanche largemerit 
perforée ( l ) .  

Clinrrtier l h t b l e t .  - I'res de la derni r re  carribre ~t 

contre le chemin de  Teinpleus, se trouve la çarriere 
Doublet  q u i  niorili.e les couclles suivantes ii partir d u  
haut.  

Craie phosphatée remplie de  petites concrétioiis. O ' " X  
Craie blanche pikscnbant à sa partie siipr;iieuic, 

sur lm ail moiris d e  l~aut~ful', des p?rîoi.atisiis 
larges e t  rainifiées reiriplie de craie phosphatée 
trCs rielie . . . . . . . . . . . . .  3m 

Craie phosphatfie pauvre . . . . . . . . .  3" 
Cra ie  plio>pliat6e riche. . . . . . . . . .  5- 

Les deux couches de  la craie p1iosl)tiatGe de l a  wr-ribre 
Doublet sont probablement les niêmes que celles q u i  sont 

( 1 )  I'n forage pour avoir dc l 'eau f a i t  a l'i'tûblisseiiienl I < ~ i l i l r n a i i n  a Iraverse : 
Limon . . . . . . . . . .  3 .80  

. . . . .  Craie blanclie faible. 1 I .?O 

Craic blanche avec petits silex . . 20 
Craie grise dnre . . . . . . .  2 
Craie blanche avec silex . . . .  9 . :N  

. . . . . . . .  Marne bleue 1.50 
Alarrie grise grasse . . . . . .  3 
Marne verte avec glaiiconie . . .  10 
Craie grise trks grasse.  

O n  en rencontre siiccessiyanerit trois niveaux d'eau: le dernier a 55 m .  de 
profondeur et l'eau s'pst elevr:e jusqu'à 29 m. 50. D'aprbs ce forage la craie a 
Mieraster aurait donc 50 m. en ce point. 
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~sploi t t ies  l a  carriilre Kuhlinann, iiiais la craie blanclie 
inlerii1t;tli;iire y est tlilférente. 

Lors d e  iiia visite, on nc voyait pas la I i a e  dccette rraic 
pliospliatée; niais A qiielques iiii!tres plus au  S. O.,  on a 
constat6 (lue les bancs se idiiveril a \ ec  une pente rapide. 

craie dure  vernissëe et perIortk, ;iyiinl 10 ct:iitinictres 
d't;p;~isseur et surniorit~int de la craie jaune liirgenieiit 
perfor+e. C'est. évitlem nient le prolorigcincnt de  In  couclie 
de  giiltils calcaires esploilée au  chantier Kulilrii;~uri. 

Uans la carrière ,\loiiirriert uri pcut suivre le m u r  de la 
couclic de  craie phosphatée; on voit pariaitenient se 
dessiner le fond de  la cuvette large, mais peu profonde, 
ce niveau de  la v;illéc. 

On constate donc que la colliiie daris 1;iquelle sont 
c r e u s h  les c;irrii~res du Gite tl'Hargicourt contient 
plusieurs niveaus de  craie phosphatée. On l'a d u  reste 
reconnu par des sand;iges. 

En creusant i i i i  puits dans la conrrssion Iiiihliii;inn, on 
a trouvd 1 8 III. au-dessus de la courhe de  craie pliospliat6e 
supérieure une poche contenant r l i i  salile pliospliaté, ce 
qui p ro i i~e ra i t  qu'il y a p ~ u t - é t r e  encore dans le voisinage 
une troisiénie couclie de  craie phospliatrie supérieure 3 
celles q u i  sarit exploitées. 

Gr r e  or; T ~ a i ~ ~ c i : \ ;  L E  G[-EH.IRD. - Clicrntier f ' c i t i i ~  nu 
l~o i s  d ' f i t n a l w .  -- Sur  la pente Nord de  la colline pr6citt;e 
et su r  le territoire de Tenipleux le Guérard, on a ouvert 
une carrikre importante,  & la place de l ' a n c i ~ n  bois 
d'Ennalier. 

1.a craie phosplialée y I emplit une cuvette s j  nclinalc 
t1;iris la craie Idanclie. Riais au lieu que les couches de 
craie pliosphat& d6csrivent aussi lin synclinal r6gulier, 
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cornine à Hargicourt e t  à ktaves, elles paraissent s'ktre 
dkposkes en  stratification transgressive les unes pa r  
rapport  aux autres. 011 rie peut pas reconnaître, si la 
cuvette a une origine priinitive tectonique, ou si elle est 
due  à un  raviiieinerit de la craie blanclie infkrieure, car 
celle-ci ne montre pas de  bancs distincts. Sa surface est 
du re ,  largement lierforée. 

Les couches de  craie pliosplialée sont elles-mStiies 
recouvertes en  stratificatiou ti,ansgressives, on pourrait 
niéme dire discord;irile par  d e  la craie blanche. absolu- 
nient comme A htaves. I l  est donc probable que  ce dép0t 
d e  craie blanche supkrieiire a étP, prbcbdé d 'un ravine- 
iiierit riivc1;int les couches de  craie phosphatée qui rein- 
plissaient la cuvette. 

Celles-ci oiit une asscz faible iriçliuaisori pour pouvoir 
s ' i t re  déposées dans la position oii on les trouve e t  n'avoir 
subi aucun mouvement o rogh iq i i c  u l t i r ieur .  I\lais on 
peut aussi adrneltre qu'elles se sont d6posées presque 
horizontalement et que la cuvette s'est creusée par alfais- 
sement p(:ndarit la durée de la sediriieot~ d t' ion. 

La coupe de  la cdrrikre est la suivante (fig. S.) à partir  
de l a  base. 

2. - C o u p e  de l u  C a r r i é r e  Patin a Tentpleu.2: le  G r ~ e r n r t l .  
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A .  Craie ù l ~ n c l i e .  
B .  CoiigloiiiCrat de petits iiodulcs de  craie plios- 

pliatée avec quelques gros gnlets vei iiiss6s. 
Cette couclie de c!oiigloiiiBiat, diserit les oii- 
Triers, se prolonge su r  tout le giseiiierit ; 

elle doit appaiteiiie pa? partie ii cliacun des 
riiveaux s u i v a n t s .  . . . . . . . . .  

C .  Craie pliospliat8e t i trant 37 .  . . . . . .  
1) .  Lit dc pctits nodules dc cr'iic pliospliatc;e, . 
E .  Ciaie phoapliatik coriinic C . . . . . .  
1.'. Ciaie pliospliatee pauvre. . . . . . . .  
G .  Craie pliosphatix? t i t rant  40. . . . . . .  
II. Craie phosphat0e t i t rant  de 13 à 2U . . . .  
1.  Craie pliosphat6c Li 25 par petils 1aiiil)eaiis 

isolés . . . . . . . . . . . . .  
J. Craie ùlanchc superieure 

K .  I'oclies coiitcnant di1 sahle pliosplint6. 

L .  Liiiiori e l  terrain tertiaii>e 

Le point capital et particulier du  gite de  Teiiipleus-le- 
Guérard réside d a n s  la dispo.qition transgressive tlrs 
diverses assises de  craie pliosphat6e. On voit aussi que  la 
couclie d e  rxaie pliosplialée y est trbs tipaisse, i i i a i h  rela- 
tiveiiient peu riche. 

G1.r~ DE I ,~SGAVESYES. - Ce gite silur': ii l'IL du village 
su r  le chemin de la Gare d e  1:ill~i.s-Faiiroii est at,Liit-l 
1i:irienl peu exploité. Il ne  doririe lieu i t  aucune reiiitirqiie 
géologique. 

Gr r r :  DE TE>LI>LEVX-LA-I~OSSR. - 11 est au N .  du village 
su r  la rive droite du  ravin ; il s'i:I~ritl s u r  une surfaw qui 
d'apri:s les so:id;iges aurait rii'a-t-or1 dit 2 1i. 1/2 de l'K. :I 

l 'O. et 5 du N .  a u  S. 

Une trks belle coupe, due  une extraction :I ciel ouvert, 
sc voit, dans le vallon un  peu au Y.  d u  vill;ige. I l l e  
prkseiite les couches suivarites de liaut cri bas. 
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A .  Craie ùloiiclie. . . . . . . . . . .  Ilrn 

B .  Crnir: pliospiiatée pauvizc. . . . . . .  lm 

. . . . . . . . . .  C .  Çrnjc 11l;inche. 4 rn 

I l .  Çra ic  pliosphalée tuCs p3uvre . . . . . '  .1 ru 

Id'. Craie pliospliat~o trks riche . . . . . .  
1.'. Lentille ùc craie ùlariclie. . . . . . .  4" i G .  Craie blariclie perlorée ii la partie super. . , 
Il. Crn ic  pliospliatéa riche t i t ran t  50 . . . .  6 . n  
1. Nodules de craie phospliat&e avec cjuel(1ues 

gnlcts de craie tlurc rouleri. 
J i .  Craie l~ la i i c l i e  t endre  lnrgeinciit pei f<~ri:e. 

1)es galer ies  creuçCec d a n s  l a  couclici d e  (;i.iiic pliospliiilt~e 
iriféricui,e JI, 1161iétreiil II d e  g r a n d e s  profoiitleui~s sous  le 
plate:lu :I I'E. d u  rav in .  

1.e giLe de  Teiiiplciis 1;) Fosse c i t  rc~in:irr[ii:il)lc linr 
l'ii~ri.giilaritd cl'tlpaisseiir d e s  coucl i~is  diverses q u i  le 
coiistitueril. 11 ;icr:eritue iiiieux q u e  tout  a u t r e  1;i disposition 
l e ~ i t i c u l a i r e  d e s  hancs d e  craie  p1iospli;itée. 

Ln couclle de  ciair: ptiosp11;ittk siiptirir~ui*e F: se tei.iiiiiie 
W 2;i 111. vers l'est,. On voit par. la coiipe  clle le reiiiplit 
Urie sorte  d e  çuvel te ,  d u ~ i t  l e  fond est foi1116 11ar ln (#raie  
11l;inclie. Elle coiitieiit même u n e  lent.ille d e  craie  bl;inclie. 

IA courlie d e  crnic pliosp11:itt;r i r i fhr i ruie  s 'app;iuvi~it peu 
;'i peu d u  c0tB d u  sud ; elle finit p a r  t i t re r  232  l 'e ï l réni i té  
d e  la cnirii . ie e t  l 'on n'a pas jugt! ;I ~ i r o p ~ l e  1;i poursuivre 
plus  loin.  Dans la cai.rii:re la craie  1)l;iric:lie qu i  e n  fornie le 
fond dcssiiie aussi  u n e  sor te  ( l e  ( : ~ ~ v e l t ~  ; m i i i ~  si on 1:i su i l  
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en profondeur dans  la colline, on consttite que sa surface 
est trt's inégale ; elle décrit des onduliitions, s'é1L've ou 
s'abaisse de plusieurs mhlres. La couche de craie plios- 
phalée qui est au-dessus suit  ces onduh t ions ;  iiiais sa 
surface suptJrieure a tlté presque niveléc avant le ciripOt d e  
la craio h la~iche  moyenne, de sorte q u e  son é~iaisseui 'vaiie 
consitlér;iblemeiil, elle se réduit parfois A l G O .  

En terminant ces obserl-ntions s u r  les g i t e  de plios- 
plinte de chaux de lioisel, je crois utile de  résuiiier nus 
coniiaissances act,uelles su r  le giseiiieiit tlc l a  craie l~lios- 
p11;1tee en  Picardie. 

On a longlemps admis que cette craie peut se rapporler  
$ 1';issise Iielrm,n~itell/r qi indrntn, parcse que toutes Irs 
Belernnites que l'on y rencontre appartiennent au  type de 
la 1). y ~ r c d r a t r i .  Alais i l ' ap ih  11. Lasiies et d';ipi+s JI. (le 
Grossouvre, les gites de Pliospliate de  rli;iux (le I'icarilir 
ptwyerit appartenir  A plusieurs niveaux. Celui t1'll;irtli- 
~ i l l e r s  en particulier riiori1i.e superposées ( l )  : 

Craie grise à Actinor:anzax quadfBn:a  ct Bel. niucrorintz. 
Craie grise a Act. quarirata et  OJJOstcr p i l u l l .  
Craic ii A c t .  oerus e t  M i c m s t e r  c o ~  nnyuir iunz.  

.Z Vaux Eclusier, or1 rencontre d'api-6s le niêiiie gt;ologue 
.4ct .  Cro.ssoucrei avec l 'Ac t  z.e,-zr (y). 

L'Btude des diverses gites a u  point de  vue des Belciii 
nistes qu'ils reiiferrnerit reste encore it faire. ( ? )  

(1) Bttll. soc. m l .  Fr.  t .  X X ~ I ,  p. L W  (isijl:. 
(2) B u l l .  Soc. C d  Fr.  t. xxvri, p. 143 (1893). 

( 3 )  Ui?liuis  la rednction de  cette note,  j'üi cii\o;<' a JI .  d e  Grossouvre lriiiles 

Hi:lcmniIes q u r  j'ai recueillies dans les craies plirxphslees. Sol re  savan t  rI 1ri.s 
obligeant colkgue a bien voulu les exaniiilrr. II Irs a recuiiriues presque Liiiiirs 

eurnmr Act i~~oca,mas  qtiadrata. Cependant q i i~ lq i i r s  Acli~iocaiiraz 1 . ~ 1 ~ 7  1ii.o- 
rienrierit (111 banc in fv r i eu r  rl'Hargicoiirt e l  drs  4cli1~ncziiia.z granula la  d e  In 
craie pliospliaL& de Montbrehair i .  I . ' A c t i ~ ~ o c z n ~ ? ~  1;rnssnicl'i'ei ni'a etr r ~ i r i i s  

linr u n  oiivri?r cornniv venant de Trmyileux-1e-I;iic;i~~rd. 
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La craie phospliatPe se rericoiitrr: eri petits bassins 
afiectant la fornie de cuvettes ellipsoïdales de  100 3000 
de d iamtt re .  hl .  Lasries avait signalé ce Iait depuis long- 
temps; jt: l'ai v6riliii dans plusieurs giles. TaritOt 1;i cu\.t:itt: 
e j l  1Pgkreiiieiil creuse, elle peut 4lre o1.igin;iii.e et avoii, 
prkesisté a u  t l i p i ) t  de la craie pliosphattie ( I Ia i~~icoi i r t ,  
'I'einpl~ux - l e  - Cukrard, Teiiipl(tux - In - Fosse). 'I'anliit la 
cuvette a ses parois très iricliri6es, l'urir: (l'elles pouvaiil. 
éti-e vertic;ile nu ni6me sui.ploml)aiit.e (COl~gile, Iltaves). 
1);iiis ce cas elle n évidemirimt pour oi'icjne un  syncliiial 
tectonique. 1)aris Ics deiix ~ ; I S  on troiivi: p$nrii'alciiiciit 
plusieurs curettes voisines, soit que  la surface tlc I;i cr;iie 
blanclie décrive des ondulations ('l'eiiipleux--la-E'ossd, 
soit que le iiiouveinent tccinriique nit Fait ilailie plusieuins 
plis paralli~les ( C o l o g c ,  E taws) .  

Les preiiiiéres c«ut:lies de ciaie pliospliatée suiveril. 
généralenieri t l'inclinaison du m u r  de  craie blanclie ; 

1iiiiitf.e~ supdrieuroiiient par une sorte tlc couverrle eri 
m i i e  l)l;incl~e qlii s't!terid cri sli~;tlifical,io~~ tliscordar~le sur  
les diverses c:ouchcs de  la craie pliosp1i;il~e. II (:il rtJsiille 
qiie celle-ri rliiiiiiiiii: tl'6piiisseiii. sui- Iiis liorrls d e  1 ; )  
cxvettc. Elle doit finir par tlisp;ir;iitre et alors les clcux 

R uiie autre qui rt!siiltc? de  la coiiipo.~iiioii tlc 1;) craie. L i  

ricliesse cl'uiit: couc:lie d e  craie en gi~;iiiis (le pliospli;ile (Io 
c l i n u ~  es1 loiri (1'Ptr~ constante. Elle rliiiiiriiie tlaiis t o i i t c~  
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les directions 1'1 part ir  d 'un point où elle est au  i i i ; i \ i~>~uii i .  
A Fresnoyle Ciaiid, un a vu urie n-ièi-iie cr)uclie passer pciu 
~ peu laléraleiiient du titre $0-20 au titre 10 et par corisé 
queiit cesser cl'C1i.e esploital~le ( 1 ) .  A Seiiiplcux oii a 
constaté u n  Inil seiiibl;il~le. 1);iiis ces d e u s  cas si  l'on n'a 
pas vu l a  cimie plio~p1i;iti.e passer ii la r'raie coiiipli:teiiient 
blanclie, c'est qu'bri ~i 'avait  aucuii iritérkt d suivre II: 
h n c  quand il n'était plus exploitable. 

Kon seulerilent la skdiiiientation de la craie pliospliatée 
a été  u n  pliénoiiibne très local, iiiais en outre un pliéno- 
iiit;rie iriteriiiitteiil el  gén6raleriictit d6gressif. 

On trouve quelquciois plusieurs couclies superposées 
de craie phosptiatde. sépartieç piii. de la craie I~lonclie ; les 
couclies sont loiri d'avoir la iiibrne siilwficie ; elles lie 
son1 superpost;es que  su r  une partie d e  leur éteudue. 

Oii coiistate aiissi a u  iiiilieu de  I;i craie pliospliut& des 
lentilles de  craie blariclie, comme dans  la craie I~laiiclie 
suptkieure, or1 lrouve d e  petitcs lentilles de cra is  plios- 
pliatée. . 

D'une i ~ i i ~ n i i : r ~  g:.én(ir;ile 1;1 richesse de la craie phos- 
'pliat6e d'une riiéiiie couçlie diriiiriue de  la base vers le 
soiiiriict. On passe peu 3 peu d'une craie titrant 30 Ii une 
ciraie qui n e  titre plus que 20 O 23 et iiiBiiie 10 ii 5 ; ces 
dcrriii~res craies ne  sont plus exploitées. 

.Ilais la progression n'est pas toujours régulière ; la 
teneur en pliospliat,e aprks avnii. dirniiiiié pendant 
quelques métres h partir  de la hase auginente de  nouveau : 
il y a donc des intercalations de craie pauvre a u  milieu d e  
craie riche. (Hiirgicourt,  rein pleus-le-Guérard, etc) .  

On trouve quelquefois d u  phosphate de  chaiix dans  
la craie blanclie supkrieure ii une couche de craie phos- 
pliatee. Ce fait peul tenir siniplernent à une lisiviation 

(1) A n i ~  Soc .  G h .  Nurd ,  t .  XXVI .  p.  119. 

Annale.? d e  la Soc i i t è  Gti'ologique du N o r d .  T. XXIX 6 
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de 1;i c:r;iit! plio~~iliattSe irif6rieurc, car on voit soiiirent q u e  
les graiiis d e  ~)liospIi;ik de  ch;iux son1 disposks par petits: 
p:tquets en forniede  houtlins, coriiinc s'ils ;iwierit dté 
entrai rit;^ p a r  u n  co~ i i~ i r i l .  

La craie hlaiiclie i n i é ~ i e u r e  2 un l ~ a n c  (le ciïtie plios- 
plial& est souvent durcie ( 1 )  sans avoir perdu son hoino- 
gc;iiité et sa hlanclicur. Ellc a I;i d~irt: l6  di1 riiar1ii.ê blanc, 
c:eperid;iiit on n'y obsrrve pas d c  ci-istallisa lion spk ia l e ,  
mais la pa te  envisagée a u  microscope est devenue Liua- 
geuse. 

Cette craie hliinclie inférieure, qu'elle soit on non durcie, 
est presque toujours ci-ihlée d e  perforatioils trés rainili6es, 
trks anastoiuosiies, larges dc 3 ii I t j  niilliriîCtres e l  reinplies 
d e  craie phos phalée riche avec petiles coricr'étions de 
iii2nie nature.  Ces perforations se prolongent en dirni- 
nuniit d'ahoridence jusqu'à pr6s de 1111 d e  profondeur sous 
l n  craie phospli;it4e. Quand elles sont trhs rriultipliées, la 
craie Iilariclie es1 rédui te  2 1'8t;it d e  fragnirnls isolés dans 
une pate de craie phosphatée ; elle a l'sppaix?nr:c d'une 
Iiri.nlie ct  peut recevoir le noiii de pscurlo-brklic ou 
pseudo-c'origloinc!rat. 

La roudie  tout-h-fait supérieure (111 rriiir a souvent siilii 
cltis riiodifications plus cuiisidérables ; elle est plus 
lortemant durcie,  cribltie de  petira trous cylincli.iques 
vermieulés d 'un niilliin+tre de  diarrii:lre. Cesont aussi  des 
perforiitioris que l'on pcut appeler, p i -  opposition aux 
aulres,  les petites perfoi-ations. On y rein:ii.cIue aussi der 
j i e i h r a  tions plus larges (5 3 10 iiiilliiiiètres), gtiriéraleirient 
d r o i k s  q u i  co~niiiuniquerit. avec Ics larges perforations d e  
In craie 1~lnnt:lir~: citécs plus 1i;iiit. I.'iinirn;il perfoi-aiit se 
Imrnait i faire u n  t.rou dans la couche dure ,  niais ne  s'y 
creusait pas d e  galeries. 1,'6p;iisseur d e  cette c roû te  
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supsrieiire varit: (le 4 à 10 centiiiii~tres; elle n'iitliiibi.~ p i s  

toujours 11 la craie sous j;icleiil(:. 
Au iiiicroscopç? o n  reconnait qu'elle est foriiice par de 

la craie blanche péiiétr6e de pliospliate de cliaux q u i  J' 

constitue de  larges plages isotropes. 
Sa surlace est couverte d'un vernis bruri de pliospliate 

tle cliaus et elle porte des huitres, des serpules, des 
sponrlylcs qui sont eus-nifimes recouverts de vernis, iiiais 
qui reposent quelquefois s u r  une surface vernissée, 
preuve que leur développement est contemporain de la 
formation d u  vernis. 

La croiile du re  se préseute quelquefois 2 l'étal de  brèclie 
îoriiiée d e  fragriierits de la croûte elle-rriCiiie, r iun i s  pi' 

un ciment d e  calcaire reiiipli de pliospliate de cliauli.Ç'est 
évideriinlent le produit d'iiri ieiiiai~ieinerit s u r  place d e  
cette crobte. 

D u  reste celte croiite dure  est loin d'exister partout;  
trés souvent elle a été enl:vFe et  ses débris se trouvent 
l'élat remanié à la base de la crnie pliospliatde. 

I>i~esqueLoules les couches de craie pliospliatée coiii- 
inencent par une  coudie o u  entrent beaucoup d'éléments 
titrangers i la craie p1iospti;itée On y voit outre des con- 
çrt2tions de craie pliosphatée plus riche en pliosphate de 
cliaua que la craie ordinaire, des béleninites, des dents 
de squales, des huîtres, des fragriients d'iriocér;iii-ies, (les 
nodules ou riiicux des galets de  craie plus ou iiioiris d u r  
A surface veriiiisske et couverte de serpules, rl'liuitres et 
a i i t x s  animaux fixés. 

Ces riotlules ou galets sont plus uu iiioins riclies suivant 
la quantité de pliosphate de cliaux dont ils sont iinprégnés. 
Aussi certains exploitants disent qu'ils sont riches ; 

d'autres les déclarent presque inutiles. La ~~~~~~~~~e 
opinion était assez g61iér.ale au  dbbut d e  l'exploitation ; 

la  seconde tend à prédoiiiiner actuelleinent. 
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L)'nilleurs la nature d c  ces galets est varia1)le. Re;iucoup 
proviennent tle la  croûte du  mur .  Ori les reconnait à leur 
duretti et niix fines pcrforatinns siniieiises qui les 
traversent en tous sens. 1)'autres pro~ieririerit d 'une partie 
plus proionde du riiur. O n  y trouve a u  centre de  ln craitt 
plus ou moins dure,  hlanclie ou jaurifilrc, i peint: phos- 
pliatée. Autour de ce r i o p u  il y a uiie erive1opl)ede craie 
dure  tréç phosphatée, finement perforée et  le tout est 
r e c o i i ~ r r t  di1 verriis bruniître. I,r galet a donc acqiiis les 
cardctbres (le la croûte pendant qu'il était roulé. 

On trouve en outre dans  le congloinPrat d'autres galets, 
blanc jaunâtre, ii surface corrmiée, à vernis moins ahori- 
rlaiit.. Ils proviennent d e  la craic di1 riiur ni1 ils esist,;iieiit 
$ 1'6tat de concrétions cnlcaréo-pliosp11;itéeç. 

D e  tous ces faits, i l  rPsulle que le tlipôt de la craie 
phosphatée s'est ellectuée dans une nier très peu profonde. 

1 G  De petit5 11,issiris oii cure t t t s ,  dorit le foriil était 
irieg;il, se t r o u ~ ~ i i e r i t  s6p;irés iricorii~)li'toiiierit de 1;) graride 
iner, de  sorte qu'il s'y protliiisait un  nrrt'l d;iiis l n  sc~tliiiicii 
tation de la craie blnnrlie. 

20 Iles eaux iiiariiies diargées de  pliosp1i;ite de cliaux 
dissout arrivaient nii;inirioiri~ dans  ces cuvettes. Le 
phosphate (le cliaiix pi;iititrail. rliiiis I ; I  craie, la tliii~ciss;iit, 
la pliosp1iatis;iit et  cIiassait (levant lui l'acide carbonique 
qui allait plus profonil6iiieril cristalliser la craie et la 
durcir  ( 1 ) .  

3"De pelits ani i i~aux perforants vinrent habiter  dans 
la croûte durcie. 

40 S u r  le fond d u  bassin, lixivié par  des courants se 
fixaient des l i i i i t r t ;~,  des spontlyles et siii-t,out des scrpiilc::. 
Le précipité de phosphate d e  cliaus continuait h se faire 
lentenierit en  encroîitant les coquilles. 
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50 Le flot reveiiaril prendre possessioii (lu Ixtssin, la  
sridinientation recoiiiiiien(;a par le dtipôt d'un n i ~ i l m g e  [le 
craie et de gxiiiis ooliliques (le p1iospti;ite de  cliau'i. 

6" L'arrivik du  flot dé termi~ia  1;i destruction ptirtielle, 
inais assez générale, de  la croùte dure ,  clont les d é l ~ r i s  
furent roulris et t ramformés en galets. 

70 Dans quelques poiiits, oii le roulis bttiit iiioiris 
interise, les fragriienls de la croille îurenl reciiiieiit8s 
iininécliateiiient avec les nouveaux ~Cdiiiients pour fornier 
une vPrit:ilile Irribclie. 

80 Le précipitb cle pliosp1i;iti: d e  c:li;iux se continuait, 
airiqi que  les petites perforations ; iii;iis ces actions n e  se  
tiiaiiilestcrcril gui!rc q u c  su r  les galets ; elles av;iic:rit cessk 
sur  le fond, la ou cielui-ci avait 6th corrodé p a r  Ic Ilot. 

90 I k  grands ariiiiiaux per lu ix i ts  peut-i.t.1.e des é ~ i o ~ i  
ges vinrent preritli.e possession de  tout le foiicl de  la 
cuvette, s'tit.al;int. ii l'aise lorsqiie l a  crolite I I I I I T  6liiit 
enletée,  creusant rapicleriient cette cruùte, lorsqu'elle 
existait encore, pour se r6p;intlre dans la craie 1)l;iric~lie 
inférieure. 

2 0 q . e ~  sddiiiierits péuétraieiit daris ces galeries après 
la mort  ou api-Ps le passage des étres qui les avaient 
ouvertes. 

1 L n  La foriiiatiori littorale terininde, la çéiliiiic!ritation 
mixte de  craie et cle plios[iliate de  chaux se conl inu;~ len- 
teiiient avec diminution pi.ogressi\.e du pliospliate, et  
quelquefois ;ivec des retours de  production plus alion- 
dante. 

12" Le fond des cuvettes s ' en fonp i t  A mesure qu'elles 
se reniplissaient.. 

130 Iles nioi~venients orogéniques dont la cause et l'aiii- 
plitutle sont encore coni~iliiteriierit iriconiiiis se protlui- 
saieiit eri certains points,  rc;trt!cissarit Ics ruvrtles r t  
redressarit fortement leurs bords. 
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1'10 Iles courants, résultat probable de ces iiiouverrients 
arasaierit le  sol et  la sédimentation recoriimen(;ait. tiiais 
cette fois il ne  se dhposnit que  de la craie blanche. 

Cependant on trouve quelquefois à la base d e  cette 
craie des galets, des paquets ou des boudins de  p11ospli;ite 
dc chaux provznant des couches sous jacentes. 

IYLcsd ive r s  pliéiior~ikiies clont il vienl d'ùtre questiori : 
éniersiori, formation de couche diire, perforation, vernis- 
sage, rl6pbt de grains oolitiques de  phospliatc de  ch;iuu 
orit pu se répéter daus un ménie licu et  s u r  des s i i rhces  
plus ou moins étendues A plusieurs époyues successives, 
séparées par des cpoques oii il n e  se déposait que  de la 
craie blanche. 

Telles sont les c o ~ i d u s i u ~ i s  qui nie seiiiblerit découler 
des faits que j'ai observ6s:dans la stratigraphie cles gites 
de Phosplinte de chaux de Picardie. 

de n'ai rien Ii dire siir l'origirio preiiiiCre du  phosphate 
d c  c l i a ~ ~ x ,  ni su r  la foriiiation des grailis riidarigés A la 
craie. Ce sont des questions dont le niveau scientifique 
dépasse ccllcs que j'ai al)orrl6es. 

Ont pris part :r cette excursiun : 3111. I-iriqiiet, Cauteion, 
Delecroix, I)ewattiiieç, (;osselet, Godron, Leriche, Meyer. 
de  I'arades, Sarigiiinetti, Six,  Vaillant, quelques personnes 
étrangihres h la Société et d e  noiribrciis é l h o s  de la 
Faculté s u i n n t  les cours de  gtiologie et  (le niiriéralogie 
appliqutie. 

La Sociitit6 rlescentlue B Saiul-Oirier, s'est rendue B 
Arques en  suivant le canal. 

Elle a visité la belle sablière de M. Danibricourt et 
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et admiré la inanii~re mtithodir[iie avec l a q u ~ i i e  elle pst 
exploitée. 

Sous  recoilnaissoii il la  hase une couche épaisse de  
salile fin t,ri.s glauconieiix conip:iralile ii ccliii de  \loris- 
en-Barmiil ; ail-dessus des sables gris à grains plus gros 
avec une  stratilicdtion 1égi:renient entrecroisée, puis de  
nouveau des sables glauconieuv qui deviennent roux par 
l'alttiration de  la glauconie. 

On ne voit plus le petit lainheau (l 'argile grise, hase de 
l'argile des F'lantlres, qui corislituiiit un  tcrti-e au  sommet 
de  la colline. Il a été enlevé par les 1)rogri.s de l'esliloi- 
tation. 

1.1: salile est recouvert par II: dilu\-iuni et le l imon;  la 

partie sup6rieui.e d u  tliluviuni, il y a plusieurs lits de 
sable Iilaiic cohérent, ii1tr:rnnnt avec dr.s veiiies [le riiilloux. 
Le tout est surrnonté par le linion. 

Nous nous rendons 5 une exploilation voisine, oii l'on 
tire le diliiviurn. 1,es oiivriers nous ofTrent plusieurs dents 
de hlamrnoutti et une rlélcnse ayirit l m 3 0  de longueur. 
M. Gosselet en a fait l'acquisition pour la Faculté. 

Il a pris  aussi pour la Faculté une iiieule roir1;iine en 
un poudingue analogue r'i celui de  Xemours, que l 'on 
venait de  découvrir dans  la sablikre. 

Nous allons faire le tour de l'asceiiseur des Fontinettes, 
puis nous prenons le train jusqu'ii Luinhres, oii nous 
déjeûnoris. 

L16tucle de la carrikre de cinient a été faite sous la 
direction de RI. le Dr Pontier, de Liiml)rcs. 

A la base on voit 1 mètre ii l m 5 0  de  iriame calcaire dure  
blanche qui  contieut nelemnites plenus. Au-dessus il y a 
li) à 12 métres de  marne  argileuse ltigilrenient bleuitre,  
alternant avec des marnes plus blanches et plus c;ilc?' ires. 
On y trouve Inoccrnn~us /d ia tus ,  A mrno~~ites rusticus, . A .  
pernm.plus, e t c .  
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h l .  Goiclin, directeur d e  I n  cinienterie et AI. K ~ r t e l ,  
iiigt;riiciir, ont eu I'rihligeance de nous faire visiter l 'usine. 
AI. Jlarlel nous a expliqué l'ensenible d e  la fabrication 
avec une clait6 et une  n~éthode durit nous avons a l~pr tk ié  
toiite l u  valeur. 

11 nous n dit que toutes les roches de la carriLw servent 
II la coin position (1 u cirilent. Coniine la part ie supérieure 
est plus argileuse que  la partie inférieure, on fait i i r i  

iiiél,inge (lu tout, néannioins on obtient r;ireriierit iiii 

coiril~os(I ronveii;iblc pour faire lc ciment, c'est-h clirc qui 
contienne 19,S pour cent d'argile. On est donc ol ) l i~ ;é  
(l';{jouter de l'argile. C'pst ta1it6t du bief ou ;i!gilc lerti,iiir 
inférieure que  l'on trouve e n  poche dans la craie, tantbt 
de l'argile du  Gaiilt proveriant dc  T.ot1inglieni. 

NOUS p i ~ s s ~ ~ i s  pr6ç d'un petit ninas de cette argile ; nous 
y iecoiiii;iissons 1~~or.o.amits conccnlricicn, .lmrnonites in ter-  
1 ' ~ 1 1 ( 1 i s e t  dJ:iiitres fossiles du  riit^:iiie 3ge. 

AI. Alorcl nous 1iioiiti.e le broyeur e t  le  iiialaxeur ; il 
iiisiste siir r e  fait qu'un bon ciment doit Ctre fait avec un 
niélange ires lioiiiogkne ; il faut donc que la boue qui sort  
du  nialaseur passe par un filtre h iiiailles trbs fines, afin 
d e  ne  plus contenir aucune particule grossii.r-e. Cette 
boue est ensuite ari;ilys>e ; on la iiiodifie selon le t)esoin, 
liai- addition d'argile, jusqu' i  ce qu'elle prksente 1;i 
cornposition voulue : i9,B pour cent d'argile. 

Cette houe est illors poi,tée par  une pompe dans  des 
skclioirs, InntAt skchoirs fi l'air libre ct au  soleil, iiintht. 
sk:hoirs couverts, ctiaullés par la coiribustion des gaz qui 
se r1ég;igent des  fours. Nous a w n s  esamin6 avec soin cette 
boue séchée, c'est ii tliw le calcaire fi cinierit artificiel 
avant sa cuisson. 

I I .  AIor~l  nous conduit alors d c ~ a n t  les fours, où  on  
erit;isse des couclies ;ilternatives tie calcaire ;'I c i ~ i i e ~ i t  et 
de cli;irImii. Nous  ji,tons uri c'oui) tl 'eil pa r  les regards 
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sur  plusieurs fours en  calcination. Un  autre four titeint. et. 
eii dtifournernerit, rious iourriit des échanti l lo~is de cinierit 
cuit. 

M. Goidin nous expose les c;irirrhti:res auxquels on peut. 
reconnaitrc que  lc cinient est bien cuit. I l  nous montre 
tles parlies qui soiil iiicuiles et  d'auli.es qui  hont accideii- 
tellenient 1.itrifi6es. 

11. Gosselet expose alnrs qiielqiics o1)si:rvalions s u r  la 
structure iiiin6ralogique des pierres à ciiiient. 

(( Les pierres a ciments cuites ne  sont pas comme on le 
croit souvant des roches vitrifiées ou i~ demi vitriliées. 
Ellcs son t  coinplktemant crista1list;es. 

Elles sont coiiil)ostles de  trois iiiinéraiix que III. Toirie- 
bolirn a reconnus et nommés, bien que leur corriposition 
cliimique ne  soit pas encore connue. 

L'Alile minéral  transparerit, iricolorr, anisotrope, iiiais 
trbs peu dichroïqiie ; i l  est A l'état de grairis cristallins 
jus t ; ip~&s et c'est liii qui  constitue la pâte de la pierre. 

La !Mite m i n t h l  jaune translucide, égilement ariiso- 
trope. t r t s  dicliroïque ; il prend sous les nicols croisés une 
])elle couleur j;iune d'or. La Hélitc se  montre souvent sous 
foriiie de  petits globwles ovoïdes dont la surface est 
strike. 1,cs globules de la HElite sont géntiraleiiient 
groupés e n  aillas autour des cavités d u  ciment ou autour 
tles rai-iiifications du minéral suivant. 

La Cf l i l e ,  corps opaque iioir, se  prBse~ita~it  en  forme d e  
grains tres irréguliers et  de rameaux ég;ilement irréguliers. 

M.  Goidin a eu l'obligeance d e  m'envoyer pour I'Bt.iitlc 
trois 6chantillons : bien cuit, surcuit  ou hiscuit et  iucuit. 

Ilans le cinient bien cuit les grains de  Délite ne  sont 
pas tous ovoïdes, beaucoup ont une forme irrégiilikre, 
quelquefois raniifiée ou fibreuse. La Célite est plus ou 
inoins abondante selon les morceaux. 

Dans le ciment surcuit  ln Bél ik  qui est a11oncl;inte a 
pris une  teinte vert olive. 
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Dans l'échantillon incuit la Bélite est encore aboridiinte 
et en grariulations bien formées ; mais l'Alite est t,rès peu  
dichroïque 3 peine anisotrope ; il semble qu'elle n'est pas 
encore nettement cristallisée. 

Le rOle de  ces trois minéraux dans le ph6rioiiii:ne de la 
prise doit Ctre tout-i-lait dif16renl. .T'ai eu l'occasion de  
l'entrevoir en examinaut quelques ciiiients ayant fait 
prise, d'àges différents, que m'a envoyés 31. Féret l'éminent 
directeur du laboratoire des ciments d e  Boiilogiie-siir-JIer. 

L'Alite parail êlre la matikre esse~ilielle cles cirnerits. 
Quand elle fait prise, elle se transforme en deux autres 
niirikraiix tous deux cristallisés et  dont l 'un e.jt probable- 
~iieiit de  l'hydrate de chaux. 

La B6lite persiste dans les cirnerits racents, iii:iiç dans 
les cinierits ayant fait prise depuis plus longtemps, elle a 
compléternent disparu ou plutOt s'est translorrnée en un 
autre minéral. 

La Célite nc paraît subir aucune modificntiori. 
Ces remarques ne  sunt brisées que  s u r  un trop petil 

riombre tl'observations pour pouvoir être considBrées 
coinme démontrées. Je  n e  les donne que comme des indi- 
cations et coinnie apportant une preuve de  L'iniportance 
de l ' é t~ide  microscopiyue des ciments. 1) 

Après le déjeuuer la Société s'est rendue aux carribres 
d'Elnes sous la direction de M.  le Dr Pontier. 

Elle a commeiicé par gravir le bois de  Luinbres. A la 
base se trouve une craie blanche assez coriipacte qui a 
fourni quelques Tereb~a tu l ina  gmci1i . s .  A in-cote on voit 
affleurer la craie à silex et a Micraster breuiporus. Enfin a u  
sommet de la colline, près dc la c0t.e 92, il g a una 
ancienne carribre, ail  l'on a recueilli en abondance le 
.Ilicraster cor t e s t ~ d i n n r i u m .  I l  se rencontre principalen~ent 
dans une craie sahlcuse qui constitua la partie supérieure 
de la carrière. Dans le fond de l'excavation on aurait  pu 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



trouver le Illicrater brebiporua, si  ces couches n'avaient 
6té cachées par  des éboulis. 

Les carrières en activité sont situées i 300 m. au  S., vis- 
:{-\ris d'Elries. On y voit trois couches assez nettes i la 
partie supérieure de  la craie sableuse avec ,Ilisc,rnter cor  
festurr'inariiim; en dessous une craie dure  nommée Bou- 
rique, qui  contient avec la meme espèce le ,!ficraszer brevi- 
porxs, e t  enfiri la craie huiiiogitnt? exploitée pour les 
constructions; le ,llicru,ster (Irevzporr~s y est fréquent.  

Ces constalations faites, la Société est retournée 5 
Lurnbres. Elle a pu aller visiter la collection de h l .  le 
Dr Ponlier très riche en Iossiles du pays. 

Elle y a vu de nombreuses Aminonites provenant de  la 
carrière (le Ciment. 

A e a r ~ t h o c e r a s  nodosoi 'des 
n rus t icus  

Pachyrliscus perarnplus 
Llesrnocerar planulatus 

Ides n o r n h r e u s ~ s  dents de Marrimoutli que  renferme la 
çolleclion du  IPl'ontier onlparticulièrenieut attiré l'atten- 
tion de la Société. Les excursionnistes ont  pu admirer  
une machoire complkte d'Rlepho,s primigenius ainsi qu'une 
nombreuse &rie d e  petites dents très élégantes et 
merveilleusenlent conservées. 

E.rciusion et Séance i i x t raord ina i? .~  
à Liévin le f e r  Juillet 4900 

Ont assisté A cette réunion MM. ARDAILLON, B H ~ G I ,  
BRIQI:~~T,  CAUTROS,  COI^, DERENSES, DESAILLY, DEWATTINES, 
FLAMEST, FLIIW, (;OSSELET, GRAYDEL, IIALLEZ, LAY, ~ C O C Q ,  

LERICHE,-METEK A . ,  ~ I I ~ E R  P., MURIN, MURLEY, OIIIEL-LX 
DE LA PORTE, DE PAKADES, SASGLISETTI, SIMOX, S~ i r r s ,  
VAILLANT, VIALA. 
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IA Société est descendue du  train à Bully-Grc~iny et 
s'est rendue directenierit vers Aix-Soulette. La route suit 
la rive clroitc d'un riiisse;iii qui descend di1 pied des 
coll i~ies d'Artois. 1.a rive gauche est couverte par le lininn 
tandis qiie s u r  la rive droite la  craie aflleure jiisqu'i une 
certaine distance. T A  préselire de  la craie s u r  tlt. larges 
surfaces constitue ti'nilleurs lin des caractCres sp6çiaux de 
la p h i n e  de  1.ens. 

Le villdge d'Aix-Xoulette est construit s u r  la craie et 
l'on suit  la  craie juïqu'au pied d'une pelite collinc boisee. 
Cette craie est de la craie blanche lioniogeiie, oii I'on 
iwonna i t  2 la  loupe de  pelits grains qui ~or responden t  
aux carapaces des foraniinileres. Elle appnr t ie~i t  à I , I  cr,iie 
à J!zo.a.ster cor tcsludznnri~rnz ct  à u n  riircau qui n'est 1x1s 
à la hase rie l'assise. 

La petite colline boisée prksenle s u r  la (:raie une  couche 
d'argile tertiaire (argile de 1,ouvil) et  yers le soinniet dcs 
traces de snhle d '0str icourt .  I l l e  est c o u r o n n k  par un 
dépbt d e  silex blanr dont i l  serd question plus loin. 

'4 100 ni. du dernier afHeurenient de craie blanclie, on 
fait un forage pour la reclierclie d e  la liouille. Il a traversé 
d'n1)orcl la riiarrie ii Screbi.at~iliua yratilzs. On ne 1 oit pas 
de  traces de  la craie :i cornu et d J l ~ r a s t e r  l ) rec iprus ,  On 
doit donc supposer qu'entre la colline boisrie et le  sondage 
il y a une  faille. 

La marne n'occupe qu 'un espace étroit ;  dils que I'on 
inonte vers la colliue d'Artois. on dtteint un petit terre- 
plein où  on  exploite le gres dévonien. Crie sec-oritle faille 
separe ce terre-plein de la marne  T .  grnciiis. . 

La Société a exarninti rapidement les carriPres de grès .  
I l  apparlierit h l'étage colilerizien et il préi;ente l 'aspert du 
gril5 dl.\nor, gris ,  blanc ou rose avec schibtes roiiges. Son 
incliriaiïon variahle ct assez iaible, a lieu en géri6ral vrrs 
le S. E. Dans les carriiires il est surilionté par des couches 
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crélaciques qui ont été étudiées en détail par h l .  Piireri1 ( 1 ) .  

Ce sont : 
10 De l'argile sal)leuse verdiitre avec noriihreus galets 

dont quelques-uiis atteignent des tailles ériornies. O n  y 
trouve a rec  Ilelcmnites minimils un g r m d  noiubre de  
Teiebr~itclles. La l;iune est un nlélange d e  los si le^ albieiis 
et céiiorii;iriieiis. M. Parent rapporte ce toiir1i:i 3 l'assise 
A Am. Z U J I I L I I I S .  11 le c o u i t l ~ r e  coinnie synçlii~uniclue d u  
sat-razin de Bcllignies ; 

"LI I k s  s;il)les verls A 7 ' c r e l ) ) x t u l i ~  t o rnncms i s  sépartis des 
~~récéédet~ts par u i l  raviueriient. 011 y trouve avec flelernr~it~s 
plen11.s uii certain noiiibre de  fosçilt:~ d u  tourlia de  
r .  lourliai. 

30 Ili: la marne 1)lancli;ili.e glaucoriifi~re appai.teii:int 
prub;ibleriierit 2 l'assise A I l e l e m n i ~ e s  plenus.  

I I  est $vident qu'une seconde faille sépare le plateau de 
gres des inames à T. yrnci,/is qui sont plus bas. 

JI. Gosselet fait les rciiirirques suivantes : 
Le grils dévonien d e  l'Artois a d û  former peiitl;iiit les 

r':p0(1ues jurassique et crétacique inférieure une  colline 
( l u e  la iiier crdtacéc est venue atleridre au  coiiiiiienceriieiit 
d e  l'iporlue céuoniariienne. h plusieurs reprises periditiit 
1c cénoiii;iriien la nier s'est élevke s u r  la  colline dé~oriieriiie 
en y laisant déposer les forriiation; litlor;iles tlcs assises 5 
Am. ia[lntus et $ Ucl.  p l c n u s .  11 est trbs prolmble que la iiier 
s'est ensuite retirée car on nevoit p a s t r a c e  de  dibves. C'est 
seulciiienl aver, l'assise à T. grc1ci1i.s que la iiier a pris 
pussessiou définitiveinent de l'eiiiplacernent des colliries 
d'Artois. 

Noiis grimpons la colline qui est t l e ra~ i t  nous. Noiis 
voyons dans  le bas la marne ii T.  y~,acilis plus liaut les 
-- ---- -~ - - 

( 1 )  I'AHBST : de l 'exislr~ice du  yuull  en i re  le5 B ~ d e ~ i ~ t e s  e l  l e  h - l l i ~ u l r i i i -  

iiflis ( E l i ~ d e  d u  Ç a l i l t  e l  d u  Cenomaii ien de L'Arfois!. . i n i l .  Svc.  Geol. Piord, 

1. n i ,  p. 212., 1893. 
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bois cachent tous les atileurernents. Nous ne  pouvons que 
constater ail sommet l'abondance des silex Iilnnchis. 

Prés de  la Cllapelle Yotre-Daine de Lorelte nous aper 
cevons su r  un tas de silex un  bloc de grés :T~irnrnillitcs 
l@cigntu silicifié. La nier du parisien a d o n c  couvert cette 
partie des collines dlArlois. 

Un peu plus bas ~ i o u s  rencontrons un  trou oii l'on 
exploite les silex pour les chemins. Ce sont des silex 
presqu'entiers enfermés dans une argile plastique,jaunc, 
souvent clBsignéa soiis le noni d e  bief A silex. 

hl .  Gosselet préseilte les observations suivantes : 
Le biel à silex a souvent été considéré, argile el  silex, 

coinine une  formation faite s u r  place par la simple disso- 
lution de  la craie. On admet cn  conséqucnçc qu'elle cst 
de  tous les iges  et qu'il s'eu forrrie encore aujourd'liui. 

Je  ne puis pas partager cette manicre de  voir. J e  ne nie 
pas qu'il ne  piristïi: se produire aujourd'liui de  l'argile 3 

silex par la dissolution s u r  place de  la  craie, inais je nie 
que ce soit le cas d e  l'argile A silex de Picardie. Sa loi.iria- 
tion est plus complexe. 

Les silex viennent bien de  1ii craie sous-jncente o u  
craie 3 IMiçrasrer breciporus, mais au l i eu  d'avoir exkcuté 
un  simplc rnouvenient de  descente a u  fur  ct  i rnesu re  que 
la craie se dissolvait, ils ont  été remaniés d u  voisinnge 
et  amoncelds dans les dApressions. 

L'argile provient peut-être aussi primitivenienl de  la 
dissolution de la  craie, mais elle a étérenianiée et amenée 
s u r  les silex par ruisscllerrient,. 

Toutefois il y a une pwtie  du  bief 3 silex qui peut s'otrc 
forinée su r  place par siriiple dissolution, c'est la partic 
inftkieure dont l'argile est généralenient noire et dont les 
silex sont recoiivcrt,s d'nne patine nnirc diic h l'oxyde de 
riiangauèse de la craie. 

IA'époque du bief i silex est parfaitement déterminée. 
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11 est auttirieur aux sables d'Ostric,ourt, car on le trouve 
sous le s;iblc et jariiais au-dessus. La ioriiiatiori i silex 
supérieiire au sable, nous allons In voir cfltte apres iiiidi. 

I.;I Soci6té d c s c ~ n d  i Souchet, oii rlle prend I P  t rain 
pour sc wndlro 4 1,iévin. 

Urie cliaririaiite réception l'y altericlciil. La Coiiipagiiie 
de5 Mines avait préparé uri wpas  yariaiteiiient adapté à 

I'apl'6tit des excursionnisies. II était présitlt; par X I .  Simon 
qui inaugurait le  jour niéine ses nouveiles fonctioiis 
d'lng61iieur-1)irecteui. d e  la Société des Mines de Liévin, 
par 11. Viala Directeur sortant et  par  M. Desailly qui 
entrait aussi le niPiiie jour dans les fonctions d ' I n g h i e u r  
en chef technique. 

C'é~ait  donc un  double jour de féte pour la Coiiipagnie 
des Jlineç de  Liévin e t  pour la Société Géologique d u  
Nord qui célébrait le  308 anniversaire de sa fondntinn. 

A u  dessert JI. Simon a porté un  toast à l a  SoriéLt! 
Géologique d u  Nord, A son Directeur, à son 1'1-thident et 3 
son Vicr~Président XI. Ardaillon. 

hl. Gosselet lui  a répondu en rappelant les services que 
la Compagnie des Mines de  Lens a rendus la Géologie 
par les facilités qu'elle a constarnirient oflertes aux études 
d e s  savants, pa r  le gracieux accueil qü'elle leur  a toii- 
jours fait e t  dont elle donne enc:)re urit: preuve en  ce 
jour, par l'aide qu'elle a généreusement accordé aux 
g+ologues f r a n ~ a i s  pour recevoir di;rieinent les géologues 
étrangers, lors d u  Congrés iritern;itional. Il rappelle qne  
les principaux ingénieurs de la Compagnie des hliiies de  
Libvin sont nicriihres de  la Socibti? Géologique du Koid 
depuis plus de  20 ans. 11 porte uri toast à 1I.Vi:ila, 1)ilrecleur 
lionoraire, a M. Sinion, Ingénieiir-llirecteur, II JI. I)es;iill~., 
Ingtnieur en  chef technique et ii ,II. Morin, Iiigénieui 
pri~icipal .  

AI. Viala porte un toast il A r .  Cosselet, Directeur de 
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la Socitité Géologique du  Sord .  au sa\,int qui  s'est toujours 
pr6occup6 des applications de la Géologie B l'lntlustrie. 

Pendant que 1'011 prend le café, hl. ,lrtl,rillon, Vice- 
Pi~Ksidenl, en l'absence de  M. R,iri.ijis, ou\  re 1;i SAince et 
lit I'alloculion s u i ~ a n t e  : 

Allocution d e  M. Ardaillon, 17ice-1'1,Lsitl~rit 

Xous cklébrons aujouid'liui le 30"nnivcrsaire de  1;i 
SociBté Géologique du  Nord. J e  iegretto liicii viveiiient, 
l'ahserice de notre I'résiclenl, M. C h .  Barrois, retenu loin 
de nous par une triste nér:essilé. JIieux que iiioi, qui  nc 
suis qu'un riouveau venu dans vos rangs,  M. Barrois 
auniit su yous dire le chemin parcouru par notre Société, 
puisqii'il v i n t  des tout preiiiiers renforcer la petite plia- 
1;inge d r s  Eoric1;iteurs. 

lkrniettcz-riioi, en son iiom, de  saluer tont t1'iil)ord rios 
cliers yétér;iris. Je  vois ici, solides au  poste, np i t s  uiie 

longue étape d e  30 ans ,  Xlessieurs Lecocq, l,;idrii.re, Hallez. 
Honncur soit B ces v:iillants de la pixiiiihre heure,  qui ,  avec 
Ics aiiiis trop noiiibrctus, seiiitls htllas! le long (le I n  iwiiti:, 
se rCiiriirwil le i 1 F6vrit:r 1870 dans une iietite salle de  la 
Faculté des Sciences et créixrent la Socikté Géologique du  
Nord. Iloiineur soit ii nn1.w cher Directeur, h l .  (;osselel, 
cerveau et  cocur de notre groupe, le savant et l 'apôtre qui 
a su éclairer el enl1;iniriier les bonnes volorités. J'estiine, 
chers anciens, que  vous avez le droit d'ètre fiers de rotre 
u-uvre. Lo s i i c c ~ s  matériel a couronné vos e lh r t s .  ' l u s  
210 frarics d e  cotisation d e  l'an 1570, il faudrait ajouter 
ail iiioins un O pour avoir une idée des soiilnies 6norriies 
clu'encaisie arinuellenient notre 'I'rt!soriei., el  nous aspi- 
roris, avec 1C.iiic:rité peul-être, k ajoiit.er encore u n  0. 1.3 

série des Annales inaugurée en 1875, se cumpose aujour- 
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d'liui de 28 voliiiiies et nous avons attaqué le J ! I c ' ;  et si 
l'in-S« parait insuff~sant, la Socitlté peut iiiorilïer 4 voluiiies 
in-40 de  belle taille, que reprksenleril les ;\léiiioires. Au- 
tour du n1;iiti.e et d u  chef se groupent enfin plus de 
213 rnenibres de l n  Société. Voilf~ des c1iiBi.e~ tlloquenls el 
il Iaut espérer que nous nc nous arréterons pas I L .  

Mais, Messieurs, il y a niieux que ce l :~ .  A côtU de l'uruvre 
iiialérielle, il y a une belle besogne scientifique et morale 
ncrornplie. Ricn dcs Socikti:~ peuvent accumiiler voliinics 
sur  volumes et noirciront encore du papier, avant d'ac- 
qu6rir le bon et solide renom scientifique d e  ln Société 
Géologique. T.es Annales s'échangent ayec honneur contre 
toutes les liublicatioris des SocititBs les plus ancioiiiies et 
les plus illustres, el  j'ose dire que  rious pouvons nous 
iiiontrer difficiles dans  le choix de  nos lecteurs. Cctle gloire 
de  bon aloi, nous la devons, hlessieiii.~, aux travaux des 
Gosselet, des T.adrii:re, des Barrois, des Ctieilloniieix, des 
Ortlieb, des Llebray, des Cayeux, j'en passe et  des meilleurs. 

Tl nie ~e i i ih l e  erifiri que  notre Socitith donne u n  bel 
exemple moral d'union pour la Science et par la Science. 
I'arcoui-CL la liste d e  nos confrkres, vous y trouverez 
toutes les professions : ingénieurs, uiiiver.;itaiies, nego-. 
riants, iiidustriels. Par le  culte de In Scieiict: se  crik 
vérit,ihleiiienL une sorte (le fraternité cordide  ent re  des 
lioiiiiiies venus ile tous ccités. Pareille association d'hlii- 
nierits divers, unis piir une noble pensée, porte ses fruits, 
il ri'eii faut  pas douter : les 1rontii:res s'abaisserit, les iiltks 
s'élargissent, l'esprit et le coeur y gagnent. El  si  vous 
voiilez~ Messieurs: trouver un  synibfile d e  cette heureiise 
union, vous le pouvez placer dans  ce festin si gracieuse- 
ment  oliert par la Sociétri Iiouillère des Mines d e  Liévin 
ô u n e  Sociét6, qui  est heureuse de compter parini ses 
irieiiibres plusieurs de  ses ingénieurs.  
Annales de la S o e i i t t !  tie'ologique d u  N o r d .  T. xxrx - 
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r 7 lels sont, \I(:ssieiirs, lei; titres qu'ont :I riotre grtititutle 
les fondiiteiirs (le notre Socit'!lti. \'ilus riie pci~ii ir t l iw rie 
leur dire uri iiieirai, uii iiiei-ci c1i:ileureux eii volix iioiii : 
je vous propuse tlc porlcr uii tniist de  recoiiiinissai~re ii 
nos vétérans et  i nolre grancl et cher pi:re conscrit, 
M. (;osselet. 

Notre I'résident vient (le nous p;irler (le la prosp&rilk 
inatiirielle, nicirale ct scieiitiliqiie clc la Socitilii (Xolo- 
g i i luedu Korll. 11 serait bicn long de  vous dire coiiiiiierit 
nous avons peu peu édili8 nol ie  répulation et couquis 
notre place dans le iiioiidc savant. hlais je pense qii'il vous 
sera agréal)le d e  vous rappeler tout a u  nioiris notre rôle 
dans les principaiis progrts  de la g6ologie de  notre région 
depuis dix ans. 

Si nous ordonnons nos trav;ius suivant la série deswn-  
dnnte des t c r r ; ~ i ~ i s ,  rious trouvoris it citer e n  preiiiikre ligne 
les-consitltii.alions si iriliiressarites d e  M. 1L;illez s u r  la 
structure et  les foriiialioris acluelles du  dtitroit du  l'as-de- 
Cti1;iis; pui:: les tr;iv;ius t i c  M. I.nilrii.re s u r  les liiiioris. Scs 
~~rernikrer  pul)lic;itioris roinonteiil (1 p!iis de 20 ans,  
iiiais c'est surtout dans les d i s  t lernii~res années que 
notre sivant ro11frPr.e il prckisé Ics divisions qu'il avait 
reconnues d a n s  los liiiioris. Los i~%ult:its auxquels il est 
;iriivé ont été appréciés par les savarils étrangers que 
~ ious  aviuris corivoqués en llY92pour une excursion spe- 
ciale. 1)'aiitres savants vientlriirit cncorr: les voir dans 
deux mois ii la suile d u  Corigibs iiiterriatiorial d e  Géo- 
logie sous la coricluite de Al. LadriCre. 

[.es t ~ w i i i i s  tertiaires de  la 1;laricIre avaicrit 6té  pendant 
les preriiibres a n d e s  de notre Société 1'ol)jet de  noiii- 
Iiieiises recliercties, je kous r:ippellerai les noiiis de 
~ ~ i c l q u c s  uris tle rios foritl;itcurs, Chclloriiit:is~ Ortlicli, 
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Ilel)ray, toujours présents par le souvenir a u  iiiilieu (le 

nous. 0 1 1  s'r\t:iit peu occupi; du  Sord du  bassin d e  l':iris, 
qui se trouve cependant dans notre slitii1i.e d ' ac t i~ i t é  
srieritifiilue ( 1 ) .  II est. rictuelleiiient l'objet de rios re- 
cherches. J'ai comparé les clivcrses çouclies du mlcaire 
grossier des ciivirons (le Laon k celles de Cassel. 
11. Leriche a aussi étudié le calcaire grossier des environs 
de Saint-Gobain, puis les fossiles des lignites, penilant 
que  A T .  Malaquiri nous faisail connaître les Coryphniloris 
(le Vertain et que  M.  Parent se dirigeant vers l'O. 
Ctudiait le tertiaire du Pays de Caux. 

La craie a beaucoup attiré notre attention et  ce n'est 
que justice puisque c'est elle qui constitue le sol cles trois 
quarts  de riotre régiou. MM. Cayeux et  Parent ont éluclié 
r~uelques points de  sa stratigraphie ; mais sous ce rapport  
ils ne  pouvaient g u h e  ajouter à ce qui avait été si  inagis- 
tralement établi par M.  Ekirroi; pendant la période précé- 
dente. 

II n'en tkiit pas de niéme a u  sujet de  la structure de la 

craie e t  de  son origine. Vaus avez tous présentes à l'esprit 
les iioiiil~reuses recherches clorit M. Cayeux nous a entre- 
tenus et q u ' i l  a réunies dans  sa  tliése si reinarqualile s u r  
la structure micrograpliique de  la craie et de quelques 
0i:pdts siliceux secondaires et tertiaires du  Ikissiii de  
I'aris et de la Bel,' <JI( 1 ue. 

On vous a souvent entretenu d e  la craie pliospliatée. 
C'r:st t h n s  nos Annales qu'il faut chercher les docurnents 
les plus coiiiplets su r  ce poiut, puisqu'uu g trouve, outre 
le résultat de nies observations, des coriiii~unicritions de 
AlSI .  I,adriPre, Renard et  Cornet, Cayeux, Lasne, etc. 

Les rides de la craie autour d u  Boulonnais ont  été 

(!) La Societé Gc'ologique d u  Nord s'est donné  pour principal objet l'slude de 
la grologie dc  la riagion du  Nord el coinpren3nt  sous ce nimi les (Irparleiiients 
q i i i  c o n s l i t u ~ n l  I'.icndeiiiie Un ive r s i t a i r e  d e  Lille. 
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J'aiii~;iis peu d e  clirises ;i vo~i s  dire de3 t.eri.9 iiis liri ii1;iii.e~: 
si 11. le Professeur de Ihr lodot  n'avait hien voulu venir 
nous montrer par uiie étude coiiipar;itive trbs détaillPe 
que les diverses assises du calcaire carbonifi!re des 
environs dlAvesnes sont presqiic identiques 3 cc~llcs qu'il 
a v a i t  ~eco~ i r iues  clans le iiih~iie çiilcaire eii Relgit[ue. 

Enfin nous devons M. C h .  Barrois d'avoir pu enregistrer 
clans nos Annales la d6couverk dans notre région d'une 
assise géologirliie qui y était enoorc ignortie. II a rcclonriu 
daus  des fossiles piwl:eii;iiit d e i  galeries (les iiiiries de 
I.ibvin ou dcs sondages de  Courricres uiie [aurie nettement 
i l i r i n  1 .  i i n  i n t e  n e  i n t n k i i a i  entre le 
siliirien r t  le dcivonien. 1';ir suite d c  ces découvertes on  a 
d û  nioiiilier bien des iilées s u r  la limite sud d u  liasjiri 
Iiouiller. 

Hien que 1i1 1Irel.iigiie n'appartierine p;is ;iii Nord de 1;i 
France et a u  ressort (le l'A(';idéiiiie d e  Lille, nous nous la  
soiiiiiies annexce et c'est M. Hnirois qui en  a fait In  
conquc':te. Ses études s u r  la Bretagne cunstitiierit une cles 
11lus gixndcs ricliesses sc~ieiitiliqiir~s (le nos Annales. 

J e  pourmis vous citer bien tl'iiutres trav;ius, Iiien 
d'autres noms, niais notre teriips est court  et je ne  vous ai 
pas tout dit su r  cerkiins progrbc, iiiipoi~t;ints que la 
gchlogic (le notre rtigiori doit h tlt:s nicni1)rcs de  Iri Sociéttl 
(;éologique d u  Nord, b i m  qu'ils 1i';iienl 6té publiés ni 
ilans nos Annales! n i  dans  nos Alériioires. 

.le vous rappellerai le travail d e  11. Dollfus s u r  les plis 
d u  terrain crtilacic[ue t l u  1)as d e  Calais; puis les inagis- 
trales btutles de A l .  1l;iiml Berliand s u r  la structure dt: 
notre bassin houiller, trturles qui onl  provoqué tant d e  
soritl;iges et qui aillimeront probablement CI doubler la 
r i c ~ l i e s ~ ~  iiiint;r;ilr [lu No i~ l  tlc 1ii Fixncac. 
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J 'a i  aussi 2 vous cirer la carte si prtlciciise di1 lxissin 
Iiouiller (lu Piis-de-Calais, lxir 11. Suubeyran ct les voluiiies 
qui lui servent cl'cs~)lic;ilioii. On y lrouve un expose 
extrérnenieiit clair et scientifique de ce hassiri dont 1;i 
protluctior~ atleiiit presque la iiioitie de la production 
totale eu Iioilillc ilc I;i Fi,aric,c. 

Cri nouveau voliiiiie su r  le iii6iiie sujel vieiit cl'ètre 
publié I'occ;isiori de I'Espositioii, par notre coiiïri.re 
JI. Fc'vre, ingénieur clt:s Alines ii Arras. 11 résunie les 
titudes de  JI. Soubryi~aii et il fait roririaitre tes riiodilic, cl 1' IUIIS  

qiie les cinq deriiiitres aririées d'exploitation ont apportées 
II Iii r:cinception que  l'on se fiii~;iit de  la structure rlii  

h s s i n .  
Enliii tlaiis uii ;iuli.e oi-(Ire d'itlées, il y a à citer les 

reclicrclies d c  AI. RIiiiiicr Cliiiliiias su r  les coiic:lics q u e  
l'on considérait coiiiiiie \\-e;ildieriiies 3 \Yiiiiereux. 

En p r c o u r a u t  nos Annales, vous corist:iteiez fiicileiiieiil 
le c;ir;icti,re particulier de  nos publications pendant cetle 
pikiotle cldcennale. 1.a strittijirapliie propreinerit riile, 
c'est h-clire la clispusitiori relative des couclies n'y a  ilu us 
u n  r d e  aussi c~oiisi t i~rable que  par  le piissjé. Celii se 
corriprerid, c a r  In  stratigraphie do noti'c région est parfai- 
leiiieiit connue. II n'y a gui11.e il y ajouter. 

Yoiis liensons cl;iviiiil;ige ;i iwlierclier coiiiiiic~iit rios 
clivcrscs coiic:lics se sont tli?posk;,es el pour  reln il f i ~ i i t  

etutlier leur structure iritiiiie. 
EnGu, nous nous occupci~is volontiers de gtiologie al)pli- 

rlut;eo~i p o ~ i r  parler plus esiirteiiierit [les parties scieriti- 
fi(lues qui peuvent Ptre utilisées dans  I'iigriculture e t  
rl;iris l'industrie. 

Sous ce r ap l~or t  nous obéissons Ii 1;i tendance g6nér;ile 
~ictucllti qiii poi'lr les itlées vers la scitmcc pralique. Ce 
niuu\eiiieiit inltillecluel est dù ,  p;irtielleiiierit au  iiioins, 
une rkdction contre Li spkcialisiition et l'isoleiiieill scieiili- 
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fiqur. Pour suivre a u  jour le jour les progrés de  la science, 
le temps manque d'une maniére absolue B chacun de 
nous. Qui est-ce qui pourrait lire tout ce qui se  publie en 
gkologie et siirtoiit qui  est-ce qui pourrait s'y i~itéreçser.  
Nous soninles obligés de faire un choix. Taiil.î)L ori rie 
s'occupe que d'une région, ou d 'un t r r ra in ,  c~uelquelois 
iii+irie d'une seule assise. Chacun s'isole dans  son coin. 
Soa écrits n'ont plus de  lecleurs. Nos Annales, nos 
Jlkriioires, au  lieu d'étre des tribunes d'oh l'on parlerait 
au  public savant, ne  sorit plus qu'une suite de  morio- 
logiies sans auditoire. 

1Jiie autre onuse vient rendre plus t1il'fic;ile oncore le 
çoiiinierce ent re  le géologue et  Ic riionde exttirieur. Nous 
habillons nos considérations nouvelles, ou mème des idées 
bien anciennes, avec des noms nouveaux, qui ne  sorit 
compris que  d'un petit nomlire do spécialistes; eux seuls 
peuvent suivre nos raisonneirieiits. Nous riiultiplions les 
noms des fossiles et surtout les noms génériques de  
1ii;inii:re i clfrayer les n~cil leures volonlés et II faire fuir 
les Iiouveaiix adeptes qui s'a pproclieraient voloritiers d'une 
science plus siriiplenient exposée. Le personnel d e  la 
geologie nienace d e  se réduire aux seuls proiessionnels. 

)lais l a  srience n'est. pas destin& à rriener une vie (Ir: 
céuobite; elle doil vivre dans le rrioucle et pour le riioride; 
elle doit donc lui parler son langage et s'intéresser h ce 
qui l'intéresse. 

Or tout dans la géologie n'inltiresse pas le public. Soiis 
venons de  voir les phosphates 3 Aix-Noulette. h l .  Parent 
nous avait dit qu'ils appartenaient a l'assise 3 Am. inflatus, 
par conséquent qu'il n e  sorit pas de  inêrne Age que ceux 
du Houlonnais. C'est important ilii point d e  vue scienti- 
fique; mais qui cela i11tt':resset-il ? q u i  va ai p;irler a l~ rbs  
notre excursion'! Au curitraire quand il y a deux ans,  
31. H;rriwis est w r i u  aniioricei- que lcs fosi;iles tltxs scliistcs 
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de Liéviri étaient siluriques, lii nouvelle s'est r.épaiitlile 
iriiiii6tiiateineut partout et a éniotioniié tous les irigt:iiie~irs 
du I?;issin, j'allais pi-esque dire toiis Ics actionriaires de 
iios riiiries. C'est que  celte coiist;itatioii (le science puri: 
conduisait ii une  coiiiiaissaiice plus apl)rofoudie J u  bassin 
liouiller! 1;iquelle conii;iissanc:e 11ouvait 6ti.e fertile en 
consequences pialiqiies. 

I%rriii rios escui.sions, les plus goùtées sont loujours 
celles qui, ii côté d'observaiions géologiques, noiis font voir 
quelque a~)plicaLioii iridiislrielle. Sut re  tlerniki'e excursion 
a Luiiibies oii nous avons visilii uria f;ibriqiic de riniciit, 
celle de  S;ii~it hloiiiiiielin qui nous a perniis d'iissister 1;i 

transforrnatiori d e  l'argile en tuiles el bien d'autres sont 
des excursioris dont on g;irrle lorigleiiips le souvenir. 

I I  J' a encore celles qui se pr'teiit 3 des app1ic;itioris 
~ é o g r i ~ ~ i l i i r l ~ e ~ ,  parce que la géograpliie est uiie science 
pol~ulnire que  tout le inonde peut aborder. 

Ainsi! hlessieiirs, ni(brnc vous qui t tes des gkologiies, 
vous vuus irit+ressez siirt.oiit aux questioris susceptibles 
d'app1ic;itioris géiiér;iles ou l)ralir[ues. 

Si nos fiiscicules j:iunes di~iveiil leur graiirlt: valeur 
sçieritiiique 5 (les l.rnv;ius tels que ceux de Y. Ilarrois su r  
1;) llrelagric, tle M. (layeux su r  les i-oclies siliceu.;es el  su r  
la craie el  autres, ils seraient peut-étrc inoiiis l u s ,  iiioins 
ieiiilletés, iiioiiis coupris, s'ils rie conteliaient souveiil 
q~ielijue ilote su r  les liiiioris, su r  les nappes ;iquiféiw, su r  
l e  grizou, etc 

Prnlitons d e  cette rCiiriioii, oii nous nous trouvons en 
~)rtiçerice d'iiigériieurs ariiriids pour notre SocirStt': des 
seiitiriients les plus dévouCs, pour les prier  de nous aider 
et nit!irie tle nous giiider dans  cette voie d e  science ;iplili- 
qui'ie. Cllaque jour ils oril l'occasio~i de faire des observa- 
tions qui leur paraissent très siinples, inais qiii auront 
pour rious tour I'intérPt de  la nouwiutC. Qu'ils bcuillent 
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hieri nous les coini-iiuniquer. Qu'ils nous parlent  des pro- 
1ili.riies qii'ilsont h r.ksoiidr.e; nous travaillerons avec eux 
et de  ce  concours pourra sortir une  muvre utile h la 
science et 5 l ' ir~duslrie. 

Coiiiiiie exemple je vais vous signaler une découverte 
inédite et bien inattendue. 

II y a un an ,  un  irigAnieur du bassin, qu i  fait partie de  
notre Société e t  qui aisiste fi cette séance, 31. Orieux clclki 
l'orte, rne montrait plusieurs échantillons qu' i l  avait 
recueillis s u r  les terris  d'une fosse de  n'ceux. 11 y avait eri 
piirticulier une  belle i i l~s l a r i ce  d 'un bleu d'azur. J e  l'ai 
rnriliée 6 un  de  nies 1:li:ves de  iiiinéralogie, AI. F. .II;i~iesse 
e n  le priiint d'en faire l'étude. I l  vient de rrie d6clarer que 
c'est d e  1'0utreiner. Elle s'est produite daris une  de  ces 
espèces de  f~~i i ierol les  qui  s e  dPgagerit des terris en 
conihustion. Nais les circonstances part iculi i~res de s:r 
lorniatinn sont encore iriconriues. l'eut être ilf. de la 
l'orte pourra-t- i l  nous renseigner & ce sujet. 

La pensée de  rendre la Géologie plus abordahle et plus 
popu1;iire en  en  développant les chtés pratiques, seréparid 
cliaque jour davantage. Les divers Survey d'Ainérique 
consacrent. tous les ans plusieurs voluriies à exposer les 
qiialitc;s tlc leurs pierres de  construction, la richesse de 
leurs niincs, etc.  

Eii .illeriiagrie il s'est cri% depuis çiuq ans  une revue 
d e  Géologie pratique, qui est devenue rapideriie~it l'une 
des principales pu1)licatioris génlogiques internationales, 
peut étre la plus lue, la plus nécessaire. La Socikté Géo- 
logique de France organise depuis deux ans  des confé- 
rences d e  Géologie pratique. 

Nos anlis les fontlatcturs d e  la Sociétk belge de Ciiologic 
orit inscrit la Géologie appliquée et surtout l ' l Iyd~og~ïipli ie 
su r  le prograiiiiiie de  leur Société. Notre autre voisine, la 
Soci(!i.t! (Xo log iq~~e  d c  Iklgiquc vient. [I'GIi~l~lir (11:s S I ~ ~ I I C W  

de  S r i ~ n ( ~  :ippliquée. 
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Kotre rOle est nécessairement plus modeste, coiiinie nos 
res2ources ; mais nous pouvons nous honorer d'etre entrks 
des prcmicrs dans  cette voie, en publiant en 1886 dans 
~ i o s  Arinales iiies lecons s u r  les Sappes ;iquifPres. 11 s'agit 
d'y persévérer et  d'y progresser. 

Aprts le déjeuiier et  la Séaiice, la Société sous la cori- 
duite de hl .  l 'Ingénieur 1)esailly est allée visiter la gareririe 
de  Civenchy. 

Cette garenne est iSt;il)lie su r  une colline tertiaire tioiit lit 

]J;ISR est f ~ r m é e  p;ir Iil cr;ti(:. En iiinritant riniis const;itons 
;'i la basc du clieiiiin q u e  la partie inférieure de la colline 
est constituée piir cle l'argile (argile de  J.ouvil). I>lus haut 
vient le sable d'Ostricourt, du Liçiks Caiii1)résicn : srilile à 
gritiris riioyriris, blanc oii roux, nu mknie rouge, lorsqii'il 
(:sL foiteinerit coloré par de  l'oxyde de fer. 

Sous  ol)servons une triis belle coupe, curieuse p t r  Irs 
Liilles qui se sont pioLtuites dans la niasse du  sable. 

Le sable constitue le somriiet de ln collirir. GII peu 11111s 
h s ,  i l  est recouvert p,ir un  à d e u s  mètres d 'un déptit 
cailloiileux de silex hrisds, ;ingul(iux, iii;iis uses, dcveriiis 
I)l;trics par c;iclialuiinenient, coi~tcrius daris i i i i  l imon 
sableuu iougedtie et panaclié. C'est ce qu'on peut appeler 
le diliiviiirii II silex 1)l;iriohis. II cwuroiiiie toutes les peti t t :~ 
11ul.l.e~ ler t ia i~xs  qui sont daris la plairie de  Lens au  pied 
des collines d'Artois. 

Nous n e  quittons pas la colliiie de  Givench!~ sails 
adiiiircr la vue qu'elle donne s u r  la plaine. 

Au N . - E .  nous apercevons les collines dr. Cassel et du 
Jlorit des Ht~cnllcts, plus 2 I'E. le  Mont des Cals, le  hlont. 
Xoir et  les autres collines des environs de Bailleul ; a 1'E. 
les liauteurs de Jlons-en-Pevble et de Rlonc.h;iii?i I~oi-nznt 
l'horizon, En avant de rei; riioiits se dtirciiili3n t. tniitrs les 
plaiiles dt: la 1~l;triilre voilées par uri riu;ige de luni&. . l u  
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premier plan la plaine de  T,c:ns iiiorit.re les t.oits rou;r:s ( ln  
ses corons et  les ctieminées de ses fosses. Nous soniiiit:s lii 
k la liriiile du paysindustriel ; nous  y serons dans quelr~iies 
années en pleine industrie, si les soiitlagns en  (:ours vers le 
sud arrivent â t.roiiver l e  charbon. 

ln Socikté d u  l n  irior.1 de deux de ses.riierril~res. 
52. Alexandre Hette, de 1,ille ; un membre  1)icri 

connu de tous et q u i  assist:iit souvent ii nos excursions et. Ir 
nos stiances. II s'occupait spi;cialeriienl t1';ircliéologie; i l  a 
l'ait plusieurs coriiriiuiiicatiiiris ins6rées dans  les Annales. 

11. V. Dormal,  professeur à l'Athénée de  Cliirn;i)-, 
aiitciir de plusieurs t.riiviiii?t gCn1ogiqrir:s i:1 r:n ptirli- 
culicr de plusieurs feuilles géulogiques de  la provi~ice de 
I.u.\enibourg. 

Ida Société tidiiiet coiiiiiie rneiiibres : 
J l l i .  Bizet, iri;61iieur des iiiiner d e  Lidvin. 

Murley, chef des travaux pratiques de Cliiiiiie 
iiidustrielle à la Facullé des Sciences de Lille. 

Moronval, A I  plionsr, niarlirier Avesiieç. 
AI. A. Meyer donne lecture du  rapport de la Coniiiiis- 

sion des Finnncej. Il propose d'approuver les cornples de 
if399 et le budget de 1900 11 propose ensuite de voter de 
reiiicrcieiiionls II AI. Defresnes, trésorier. pour le rii:voui: 
nient qii'il apporte sa gestion. 

La Société vote par acc1;inialioii les reiiiercieinents 
deinandtis. 

Le Président ;innonce que JI. Liégeois, iiiiprinieur de 
la Soci6tC \-ieiit [le lui faire don (le qiielq~ies lascicules et 
piges ti6pareiliées des i\uii;iies. 1)es rcriierciciiieuts seront 
adressés 5 JI. LiPgeois. 
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Le Secrétaire donne lecture de la note suivante de la 
part de  hl. l'broche. 

.l pplicwtzon tlc l'Astronomie (r la ror~stutnticirl 
des mouvements d e  la croûte d u  Globe 

pu' J. Peroche. 

Il n'y a pas bien lorigteirips, les observations en la t i t~ ide  
ne s'ophraierit encore que d 'une f;igm assez incerlaiiie et 
Seriet avail 11u dire que  toute déteriiiinalion de ce genre 
qui ccnteii;iit des secondes, rie pouvait étre considérée 
cciiiiiiie rigoureiisernent exacte. 

Nous ri'eii soniiiies plus 1% et daris ces derniers tt:iiips 
un progrksconsidéralile a été réalisé à cet égard. A l'ai& 
de la niélliode de llorrebow préconisée par le bureau 
international de l'otsdani nou seulement on ohtirnt s î ~ r e -  
ment des secondes, mais les secondes peuvent elles-iiii'iiies 
étre Iractionnées en ceritièiiies, et cela avec une ~irécisiuii 
qui n e  s'6g;ir.e guere. 

La rii6tliocle de  Potsdain, n'a é t 4  appliqii6e jrisqu'ici 
qu'a la reciicrclie des oscillalions polaires, et depuis d i s  
ans, plus (le vingl-cinq observat.oirc.s d'Europe. d';iriié- 
rique et niénie d'Asie. y ont pris ],art. Jlais ce qui n'a 
pas 618 fait  et qui peut l'ètre t o u t  aussi utileiiient c'est 
qu'on les applique à la recherche et à la constatation des 
plisseirients de  la croiite du globe. 
M. l e  professeur Th. Albreclit dans les relevgs aiinuels 

qu'il publie relativement à l'ensemble des oliserv, t '  ions 
ayant pour objet les moiiveincnts rlii piile, a mis e n  
cornplkle évidence la coricoidarice des résultats ohterius, 
ce qui n e  saurait laisser de  doute su r  leur exactitude. 
S o n  sciilernent loiis les lieux tl'ohservation ayant des 
iiiiiridieris su rapproçli;irit o1Treiil les iiiéiiies rt!sull;its ii 
tr6s peu d e  chose p r i s  ; iiiais ceux qui sont en opposition 
coiiiiiie Iiar esemple S;in Francisco ~t Pulkowa, Berlin, 
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Potsdain, Prague et la station 1einl)oraire d'llon0lulu ont 
offert cornnir: rcléveinerits oii abaisserriants inversez des 
iriclicatinris presqu'eriliérciiierit coimspond;i~iles. Il y a I A  
6videinnient In preuve qu'une graride pr6c:isiori préside 
acti iel lerne~~t aux ti(lteriitin;itiorls de  l'espikr, ; et soit 
qu'on rattaclie les variations au  déplacement dc l'axe de 
rotalion du globe, ce qui ne parait guere adiiiissilile~ soi1 
hien plutcit qu'un y voit la preuve U'oscillations appli- 
c;ihles a IL I  croiile terrestre or1 peul désormais avoir la 
çerlitude que des ~iiouverrierits se produiaeiil. el  que les 
p'iles longtemps coiisitlérés coiiiriie iiiiniol,iles sont tlaris 
un élat continuel tl'oscill;ition. 

'Les observ:itioiis qui sout ainsi ;ippliquécs ;I ILI reclieiclic 
dcs balariceiiiciits polaires, ~ieuveiit tuut aussi iilileuierit 
l'ctre aux plisseiiierits d e  1;i croi'itc i l i l  glolx. 11 n'est que 
pcu dc courlics de  l'écorcc tcirrcst,ro qui n e  rt:vi~lcrit (les 
iiiouveriients (le ce genre. Le plus souvent riikiiie ils s'y 
sont eiiipieints avec une graride puissance. Ce [ lui  a eu 
lieu en tout tcnips peut donc encore se produire de  rios 
jours. Et c'est ce fait q ~ ~ e l q u e  i i~iniine qu'il soit qu'il 
s'agiriiit de  mettre en wvidence. 

Ides plisscnients ont nécessaireiiierit pour ellet de 
r,ipproc:hcr leurs pointk cst,ri!nlcs et  ils les rapliroclicrit 
d'autant plus qu'ils sont plus pronoricés. .\lérile les plus 
faibles, et ii quelque étendue qu'ils se rattaclient, doiverii. 
appar:iitre dans  les observirtiuns de l'aslrononiie. Lne 
seconde en lalitutle c:orrespnrid en chifIres ronds, 2 une 
distarire de 30 iiibtres. [Tri cr:nt.ièiiie de  secondt: tir1~iiv;iul 
donc siniplernent à 30 centiini:t.res. Ainsi que  ~ioi is  l'avons 
dit ,  les variations en latitude ~icuverit ktre iiotkes aujour- 
d 'hui  avec quelque cei,titutlc jusqu'k dcs centii,rnes d c  
secoride. [Jiie siiiiple diiI6rerice de 30 ceri1iiiii:lres serait 
doiic ;ipprkci;~l~le. A l .  l'isser;iiid a tait oliservcr que le 
siniple d6placeriient d'un ;ipl);ireil d'ohscrviitiori dans Li 
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salle qui lui est alli:c.lée sutlit pour iiiolivei des vaii;itioiis 
tl:iiis Irs i~!siilt;its oliteiius. 011 en a 1;) pi,eu\.e par le-  
quelques cliilTim qui prikivlcrit. 17ii rl6~1lticeiiit:iil tlc 
3 iiiiiliw iie clo~iiuxii t  pas une cliff4reiice iiioiiiclix de  0,2  
à un disiiirne d e  sccoricle. 

Le sol rit: subit p r i s  que des coinpressioris e t  des resser- 
ieriieuls qui lo ridoiit, il obi:ii. auwi des niouveriitiiiis (le 
disleiision et  de  recul qui sont l'oppojé des autres,  1,;i 

1iiesui.e ri ' i i i i  serait pas iiioiiis es;ic:ieiiient. olitenue. Il n'y 
:iurnit iiatuielleinent pas 3 se prtioccuper k ce poirit de 
vue, des sirriples accidents loraux, aflaisseiiit:nls ou boss& 
leiiirrits, s m s  influcrice su r  les courlies avoisiriantes. I I  
va de  soi qu'il ne  hut l ra i t  pas conîontlre les cliipliiceiiiciils 
1)ol;iiri~s avec les autres ellels. Ces deiriir:i.s rie peuveiil 
;rpp;ir;iili-e que par les coinparaisons des deux poirik 
si[iit!s dans  une riiPinc direction 11 I'esr~lusiori ~11:s ptiles. 
Les \r;ii.i:itio~is polaiim rie s'y traduisant p;is de 1;i i i i + i i i c :  

iii;iiiii~ic, on en  concluei.ii naturellciiieiil que les d i l f é  
rt~ri~'t:s ;ippartiennent el rie peuvent ;ipp:irtt~iiir rjii'i'i des 
nciio~is serorirlnircs. 

Les aclioris qui affectent l'écorcc du fiIolx st: proil iiisiiiil. 
iI:iiis tous les seris i l  n'y aurait  pa?, 1)ieii entendu, ;i les 
rec~licirclici. que dans l a  direclioii tlcs iiitiiidieiis. Ils t l t i  

vi,;iit:ril 1'éti.e aussi daiis celles der pai,allCles c'esl - k t 1  i 1.e cii 
longitiirle. Les opérntioiis ne  seraient 1iatiire1lriiiit:ril 111~s  
Ics iiii:iiies, niais elles conil iiiraiciit aussi ii des résiiltiils 
(lui tig:il(:iiieiit prricis seraierit eus-iiiêiric~s trbs ulilis;ililcs. 

Inutile de  faire observer que  les iiitlic;ilioiis ii t i w r  (le 
l'cniploi des iiitilliorles astronoiiiiqiics poiir In  coiisl.;il;iliiiii 
dos iiiouveiiic:rils du sol rie saiii~aieiit clo~irier diiecleiiiciit 
ni la fornie ni la inesure des iiioiimiiieiils en ;il);ii~seiiieiils 
ou eii ti1riv;itioilà. Elles ri'o1lrii~:iicrii que I'eriseiiilile tirs 
elTt:ts. Pour les détails il n'y aui;iil plus qii'Ii iyxioiii.ir : l u  

opérations ordinaires d e  1s ~éoi i ié t i~ ic .  
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Iles diIfCrences sont apparues dans les cliilfres doiiiiks 
par  des opérations de géodksie pratiquées des dates un 
peu éloignées. On les :i attribiiiies des ei.rciirs 1 1 1 ~ k é -  
rleiiirnent coininises. 

Peut-$Ire n'y avait.-il 1h clii'iin elTet (lu mouveinent 
du  sol. Ce qui serait plus réel bien que peu iiiiport:irit 
c'est le iiiouvement de bascule (lui se produirait 
de  nos jours entrc hlarseillc r t  I)unl<erque et qui  se 
traduit de cc tlerriier c8té par un abaisscirierit. I I  pourrait 
se faire! si le mou~ernen t  est uniforme et que  la croiite 
inintirale reste rigide, qur: par  la recherche e n  latitude on 
n'y trouve point dc  difY6rerices speciales. 

Mais si des oiitlulatioris interniddiaires se produisaierit 
elles n e  pourraierit que se iiiarqucr, non pas dbs les 
pi.eniii:rcs détcrniinations mais dans leur suite el assez 
proiiiptenient,, si les flexions avaicnt une certaine céldrit,ti. 

Sous xvons dit, relali\-errieril aux oscill;iLio~is pulaires, 
qu'il y avai t  accord entre les lieux d'obsci.v;itioris qui ont 
rie5 directions polaires ra pprochAes. 

1.e fait  est parfaiteiiient const;itable aux I3t;it.s-Vuis 
coiiiiiie t l a i i  lcs ohierv;itoiies de l'Europe centrale. Mais 
1r.s c.otiipai.aisons de ce genre ne  saur;iierit s'appliquer, par 
cut~iiil)le ci ci:iix de 1i;isiiri cl de 'l'oltio. '1 Grertnn-ich les 
r&sullats tlilriirerit 1ri.s sensilileiiierit de  ceux obteiius 
;iilleiirs. La iiititliode des oI)servaLioris peut n'y é t ie  p;is 
l;i iiiéiiie. II pourr:iit se faire aussi qu'on se  trouve 1;i en 
prtlserice tl'uctionq (le plisseiiienl.y que ln situation d c  
l'.\ii$eterre par ra1)l)ort au phle espliqucrait tri:s hieri. 

Ides tltx~x points soiil skpar6s pa rune  mer ,  qui par place 
;i ( le  granclcs pimfondeurs et  r ien de  plus na ture l  que de 
pareils rnouvernents s'ils s'y piotluis;iient. 

1,'ol)serv;itoii.e de J';iris, A ~ u r t  qudqiics relevas faits par 
Yvoii Villilrccau il g n une douzaine d 'a~inées n'a plus rien 
LI011116 des r é s ~ ~ l t a t s  de ses iwlierclics {i cet egard. Si des 
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discordaiicrs y titaient notées par rapport  nus autres 
observ;itoires rel;iti~eiiierit voisins, nr  pourraient-ellcs 
p ; ~ s t o u t  aussi hieri ?t.re atlril~iiées i I;i iii0riie cm;iuse. 

I I  est rertain que  les iiiéritlieiis de  Paris et de (;reeiin-icli 
sont triis rapprochés et  que nous sommes ii peu prbs 
aussi liieri stiparés du pcile par  lii nier que  I'cst I'.ingleterre 
elle-iiièiiie ; et le fait du nioiiveiiieiit de bascule du  suci au 
nord d e  notre pays ne serait pe~it-Clre que la  cons6qur:iice 
i l t :  l'nuti-ri. 

I I  y ;i d;iiis ce cours et r,ipirle expristi, qiielques points 
q u i  sont, croyons-nous, de nalure 5 appeler l'attention. 

Nous avons cru qu'il pouvait iqre utile de les sigri:iler. 
1.3 science tin lirerait sùreiiieiit lous les lirolits qui 

peuverit en résulter. 

M.  Gosselel fait l e  coniinui~icatiori suivante : 

Sur l'origine du Terrain houiller 

ri 'cll~ri 'sN. Grand'Eury 

11. Grand'Eury, ingénieur 9 Saiiil-ELieriiie, bien connu 
par se3 iiiiporlarits travaux s u r  la flore liouillilre vient de 
f;iire 3 l'lristitut (Xcatltiiiiic do.; S ~ i e u c c s ) .  une siirie rlr 
cuiiiiiiuriicatio~isde pi.eiiiier oritre sur  l'uiigiiie ( I L I  terraiii 
liouiller. A riin tloiii;iiide il a bien voulu iii'aiilurisci it eii 
repi~otluire daiis nos Ariii;iles los parties les lilus iriltiits 
santes. 

1.a tlit4orie de h l .  (;rurid'Eury ri'eit 1x1s coiiipli~lciiieiit 
ctrniigiire ii nos lecteurs. 31. 13:irrois l'a cléjA esposée il y 
a 20 ans 0). Aujourd'hui 11. Gi~iiid'l;ury appuie sa tlitiorie 
clc faits nom brciiu que  lui oiil i%vi.lés sas incess;irites 
t:tudes clans tous les pays de  I'Eurolie. Les cnrriPi.e.j (les 
eriyirons de  Saint-Mierine oii Ic trrrniri liouiller est ;i dé- 

( 1 )  Aiiri.Soc. iit.ol. 5oi .d.  t .  SY, p .  36. 
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couvert en plein jour, lui ont Louriii uii chariip inépiii- 
sable d'observatioiis. 

I I  a bien coinpris que le probli~iiie liouillei est t:troile- 
iiir:nt uni i ceiiii clc l'existence des ti-o~ics de l~ou t  et tlr:s 
for&ts fossiles. Aussi il débute par une série d'articles i 
ce sujet. Celui qu'il consacre aux Sigilluria est particulib- 
renient intéressaut pour nous, parce que  ce sont surtout 
ces arbres que  I'oa trouvc debout dniis nos liouillCrcs. 

(1 011 a sigriald tl;iris le tcrrairi houiller, uri peu partout., 
(les troncs de Sigillaires placés norri~aleilient aux couclies, 
roritls, riori aplatis. Iis soiil pnrtic:ulii:reriieut riombreux 
;ILI nord rle I 'Arigleteri~,  eri Haute~Siliisie ;i %;ilciiso, en 
Iklgique, au Bois d'Avroy, 3 S;irrclirucl<, a u  Canada, etc. 

1) La Ixise des tiges de Sigillaire souvent désignée sous 
le rioiii (le S!yrirlyudendro,r est troricoiiique, d'un diaiiiihtre 
va r imt  de 01'1;iO h I l W ,  représeiittie par une iiiirice ricorce 
dti Iiouille ~ri tourari t  uii iioyau picr ieus .  Ce riosau ou 
iiioule iiilcriie est niarqué, A la surface, de  glandes siiiiyles 
ou gtliiiiril:es, c;ir;icntéristiques des S!lri,ngo111-e11tl(,n. Leur 
criveloppc cli;irboiineuse intacte . foriiiant un cercle 
coiiiplel., (lénote tli'jii tlcs tiges en place; car ,  rCtliiitei; ;I 

U I I C  &orce fr;igilt:, ellcs i i 'a~ir; i ic~it  1 ~ 1 s  s u l ~ i  le i i i ~ ~ i i i [ I i t  

Lr;iiii;port sarin sc cltiforiiier el se d6[aliirer. 
)) En lias, 1 i i i  S!jri~c!lotlen~lro~~ s ' é ~ i i ~ e i i t  et sc proloiigeiit 

l':Ir tle grosses r;wirie>; stigiiiari»ïdes (Sligmarnic~p.sis), 111 ii- 
sit:iirs fois r~;iiiiili6s, courLes, ne  s'étendaiit pas i plus de 
1 1 1 1  cles rijics, g:~riiics II l'cxtréiiiilé cl'apliciidic:es ratlicel- 
Inires o1)liqut:ç entiers. 

1 )  I)u tlessoiis des grosses r;içiiies rIL;ilées se tltitaclieiit 
orclinaii~iiieiit d'autres assez fortes racines pluiigeantes, 
~)erl)eritliculaires aux prernihres, teririintles coiilnie ellrs 
p;ir U r i  pinceaii d e  ratliceIles; ces raciiies et riidiccllcs ont 
visibleineiit repousse et troué la roclie sous-jacerite, y 
roiiipris les eirilireiiiles vllrgé!ales conlenues. 
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), D'api.& tout cela, i l  n'y a p i s  de  tloule que  l m  souclies 
et les racines d o  Syriiigodendron debout ne se soient c l 6 v ~  
loppées dans le terrain qui nous les a conservées dans 
toute leur int6gr;ilit.é et dans leur posiliori relative de  
croissance. 

1) Le doute n'est permis qu'à l'égard de cert;iiris troncs 
verticaux reposant, coiuriie par  u n e  section transversale, 
sur  des couclier de charbon ou d';irgiles. troncs que ,  pour 
cela, Ic H. P. Scliiriitt conçidbi-e coinine agarit klti transpor- 
16s par les  eaux et c16pos6s par clles dans  cette position (1). 

La partie supérieure en est toujours tronqurie ; toujours, 
égalcinerit, 1;i partie iiift\riciire s'tiprinoiiit, se  r:ontiniiant 
p a r  'les rnciiics expaliii6es: rniiipnrit su r  lesdites i-oclies 
coiniiie si elles eussent répugnti, par crainte d'asphyxie, à 
y pkn6trcr. Et ,  sans nier I'euistence (le tiges cli;iri,iées et 
échouties debout, je ne crois pas q u e  le fai l  s'applique 
liii:~iie ii ces Syririgoderirlrons qui,  par la coriforiiiation 
de leur base, ont pu sWendre  A plat su r  ces roches parti- 
culiCres. 

)) Les Syriiigoclentlrons dchout ne sont d'ailleurs pas 
isol6s, distribués au liasard de  la sédimentation : quand 
on en rencontre un,  on peut s'attendre à e n  trouver 
d'autres dans  le voisinage; ils sont çroup6s, f.orrriant des 
colonies çlairsernées, et, si je n e  les avais pas ddcouverts 
naiss:irit de rliizoiiies &puis& et' pa r  cela inSilie presque 
ellncéq, cela, joint a u  développeineiit in1parf;iit de  quel- 
ques-uns rest6s & l'dtat de tiges coniques ou même 
cl'érioriiies tubercules, ~ii 'aurait  coricluit 2 prévoir que  les 

( I l  .l'ai V U  arec le B .  1'. Scliriiilt Ir lronc vertical reposant sur u n e  eiiiprcirite 
de S i q i i / n r i a  a plal .  (:elle riiipri~iiile es1 ~rgkrerllciit h ~ i l l b l ~ e ,  ?I I I !  I J C . I I + I ~ ~  da115 
1,: S i ~ i l i r z r ~ a  Celui-ci es1 U I I  ariire creux q u i  s'est déve lo l~pr  sui- la tige Iioi.izuii 
tale e t ,  par su i te  de la croissance de l 'arbre, la tige liorizontalr y a ete parliel- 
I t :111~n l  r i i l r rn l r~  cornine u n  vulgaire caillou. L'exaiiian d rs  fails si&yalcs par le 
H.  1'. Sclimitt iri'a coiivairicu qu 'u r i  r lai t  eri pr6srricr ù'uiw i r i ; i~ i i i f iq i ie  fori.1 
lossiif.. J .  O. 

Annales  d e  In SociGtc' C $ o l o g i q u e  d u  N0r.d T. X X I S .  8 
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Sigill:iires se soi~t. r6p;iritlues et iiiultiplikes fi 1ii iii;iiiii~re 
iIes pliiiitcs trn~~;iiil~:s. A l'appui de  cetle tliiisr et i l i l  rl(:vo- 
loppeiiierit su r  place, fiiut-il encore citer ce fait que,  cuire 

les Syringotleiidi-oriç de I n  niénie colonie, on trouve parlois 
les tiges, feiiilles! tipis et iiiac:roipoim t l ~ s  Sigill;iii.cs 
correspond;intes, qui  son1 toinbts et  se sorit sti.:ilifiés ;iu 
pieil de  ces arbrus pentlanl. leur  existence '! 

1) A la base el autour des Syririgodendroris, In  riiclie ne 
rli;rrigcp:is, ils n'en ont. pas nlt.tirC: II: ilC:pOl coiiiinci les 
I'srimiius; ils ne penchent p:is, ne sont pas dt:fui3iiiti?, 
t:t il est plus que probable que, tri,s lirnit6s en  hauleur, 
ils ont. poussé tels qu'ils soiit ericti;iss(k cliins Ic tciri.ain, 
avec leur sour91ie et. ruciries ( l ) .  Sans cbrla: 11:s Iroiirs ;i 

i.aciiics esp;ilni6es, su r  li: csliail)ori ou I'iigile, ii'auraieiil 
113s tellu eii ~>l;ice. 

1. A voir, dans les fortits fossiles, les Syi~iiigoilenclroiis 
se dresser parmi les autrds tiges enr;icinees, on j i q y  qii'ils 
ont vécu tliiiis les iiiérnes condition.s, su r  le sol inoiidé ou 
tl;iris les inar;iis. Il iri'est iiiipos~ihlc: d e  croire, coirirne 
11. Dawson, qu'ils aiciit pris pied su r  u n  t t : i m i i i  iioii 
subinerg6. A quelle profontleur d'eau prt:ii;iicrit,-ils ra 
c incs?  On ni3 pciit rilpontlrc ii celte qiitistion (lue qiiaiid 
les S~'r i~igotleridrons portent, en l i : i i i t ,  des cicatrices ou. 
niieux encore, des feuilles rigicles :~iii~ieriries de Sigillaires. 
Ces signes et organes se sorit rnontrks 3 la fois la Grand' 
(:onil)e ii i l l l  et I l G O  au d e ~ s u s  des racines de tigt:s q u i  orit, 
par coriséqucril, pousié dans des eiiux tri.-. peu proforitlcs~ 
Nais ce cas cst exceptionricl, les SJ-ririgotleritlroris con- 
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Les lignes que  M.  Grand'Eui-y co1isaci.e aux Sliy~rirrrirr 
niéritent aussi de  fixer rmtre atlention. 

Aprés avoir établi que  les: Stiyrntlric~ ahorident souveiit 
au m u r  cles coiiclie~ ile liouillc, il ajoute : 

(( Cependant de  ce fossille, on connaît peu le niode de 
végkîtatiori, on ignore la station réellc, on diçciit.e l'attri- 
bution. KV.  Dawson, Potonié, admettant  que les Stiyrna~ia 
sont les racines d e  Sigillaria, t i rent  d e  I'al~ondarice des 
preiiiiers ai; riiur clcs couclies et de la ~ii+serice des LtSpi- 
tlop1iyt.e~ dan?  la Iinuille, 1;i c-oncliisinn que  celle-ci s'cst 
formde s u r  place par voie de tourbage. Lintllcy, Golden- 
I~e rg  oiil soulenu que les .yti!pnuriu sont tles 1)l;irites iri(l6- 
periil;iiites des Siyilluria, ;iulreiiienl dit autoiioiiies. J e  iiie 
rallie a cette clerni6re rnanikre de voir, parce que,  juliqu'à 
preuve d u  contraire, i l  rn'eçt irnpossible de  croire q u e  ces 
pl;iriles fossiles aient pu, suivant les cas, se d6velopper, 
tantcit pour ainsi dire tout en rhizoriies, tantôt presque 
tout en tiges. 

)) Ayant eu  l'occasion d'observer les S~iymnrin  ;l une 
multitude d'endroits, et, c o n ~ ~ a r a t i k n i e n t ,  les racines 
(Sliqmnriopsis,  Gr.)  d e  plus d e  cent troncs debout de Sigil- 
laires, j'ai constamment reconnu eutrc ces d e u x  sortes d e  
raciiies les caractixee opposk  suivarits : les Stagmariu 
sont des rhizomes horizontaux cylindriques trbs longs, 
rainiliés par dichotomie dans un rnerne plan, aplatis. A 
cicatrices équidistaiiteç sur  une  surfacc unie, tandis que 
les Stigmnriopsis sont plongeants, cotirts tronconiques, 
raiiiifiés irr6guliérernerit diins plusieurs plans, remplis de 
liiiiori, ii cicatrices trhs iriégaleiiient espacées su r  iiiie 
surface ritl6e. J e  n'ai pas encore v u  de Sliy~ncir~iopsis rcvStir, 
en s';illongearjt plus que de  coutume, 1ii fornie noriii;ile 
des Stignzaria. Ceux-ci, d'un autre côté, lorsqu'on les peiit 
sui\,re s u r  une assez grande longueur, n'almutisserit pas, 
cri reiiiontant vers leur poirit de départ, 2 tles tiges de  
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Si;ill;iil.es, ili;iiç il tles espbct:s (le ilisc[ui:s i i i ; i I  t:c1iiseiv6s. 

A I ~ ; ~ t ; i l l ; ~ u ; i  ~ I + S  d e  l.60i1, ,je 11:s ;ii V I I S ,  S I I ~  ( le  g i ~ i ~ ~ ( l e q  
~ S I I ; I C C S ,  ~ ; I ~ ~ I I I I ~ : I .  a u  ~ i o ~ i i l ~ r e  CI(: [ ro i s  il ci1111 d e  ~ i lua i twrs  
liiilbes ;ipl;itis, leriii6s ( le  I.oiile piiint, assez tlilTéixnts (les 
clOiiies d e  Liiidloy, d i ~ i n e s  qui, lorçquo los r a r i n e s  soiit 
tlticroissniites et  peu 6teiidues tout a u t o u r ,  pouri.;iicril I i i r i i i  

ii'iltre q u e  tles bases de  liges e n  voie d';ircirr1irsei11e11t. (Jucii 
qu ' i l  e n  soit,  ii 1)oiiibrown (t)ologiic),  ;iTelicrg;i (Alst i~r ic: i ) ,  
iiolariirnerit, i l  J- n énoriiitiiiient tlt:  ~ t i y r n n r i c ~  s a n s  tiges 
t l e l~out ,  e t ,  i n ~ e r s e i i i e n t ,  à S;iiiit-Klienne, on t rouve des 
argi les  scliisleuscs i w n p l i r s  (le Sti!jmririopsi.s (ILI racines tl~: 
Sigillaires s;iris Stigmnrili. 1 1  n'y a d ' ; i i l loui~s q u e  dcs 
Sti!ptririi~ tl;iiis I ' i i i térieur d e  1;i liouillo, salis Stiymnricipsi*. 

1) E n  raison de  toutcs ces tlilTCrences, je p u i s  envisager  
;I l ~ r t ,  daris 1:) 11rc;seerite Xotc, 1r:s v ~ i i t a b l e s  Sligmr~riu qui ,  
Ijieii q u e  caliahitarit qiielquefois avec les racines de  S i g i l ~  
Inires, p r ; r i s s e n t  repeiid;iril Iiieii ;ivoir vPru  géiitiraleiiierit 
d a n s  cles eaux  p lus  proloriiles, ou  doiit  ln profondeur 
n '&ta i t  pas e n  tout r a s  Liinitiii: à la h;iiiteui. ii 1;iqiielle les 
tiges fossiles enr;ic:iiities pouvaieiit  s'dlever tlaris les  e n u s  
(les niarais  Iiouillers p o u r  a t~e i r i i l re  1'atiriosl)lii:re. 

n Or, d 'aprbs les reclierches ;inatoiiiiques d e  I I .  Renaul t ,  
les Sti,!linari,n soiit des  p1;irites ;iqiiii~iiliieu. C'Gtait, je pense, 
tles coureurs  de inarois ou  de  1;ics rii:iréc:igeux, r a m p a n t  
a u  forid des  e;iiix, e t  p;rii'lr;int [jar' l e u r s  extréniit,t!s tlaris 
le s o u s ~ s o l  q u e  ces rhizomes o n t  traixi dails tous  les s e n s .  
Du riioriieril que  les S t i g m r l ~ ' ~ ~ l  ne  s o n t   as e n  rappor t  avec 
tics t iges, i ls ~ i 'o i i t  pu 1il1ysiologiclue11ie11L vcgéter tout  
r n l i e r  plongés clans la vase. 1'1 d c  fait ,  lo r sque  ces tiges 
s '&tendent  coucliécs s u r  1111 a~icic.n sol d e  vtigdtaliori, fis6e.s 
au-dessous, :i rte sol,  p a r  des  racines,  elles portent  au-  
dessus clcs ;~ppt:riclices foliaires I l e ~ u e i i s  é talés  latérale- 
nient ,  qu i  on t  ~is i t ) le i i ier i t  flotté d a n s  l 'eau. S i  ceux ci sont 
i~. ; l i ;s  i r iconnus jiisrlu'li prCscrit, c'est p;ir'c'c que, tlcs 
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S'liyinnr'ia rairip;int.s, il ne n o m  c!st parvenu lt: pliis souvent 
que les racirici iiiiplriritties dans Ir: sol. J'xi en inOrne 
temps vkrifié que,  vers leur estrkiiiiti: libre, ces rliimiiies 
s'enfoncent peu i peu dans la roche (lui rious les ;I ;ilors 
préservés d e  la tlestructiou. )) 

M. (;r;ind'Eury concliit tlc cetle pieiiiii~i,c stii~ie tl';irticles 
que les C'rdamiles el iiit:iii~l, toutes les C;i1;iiii;iriées, 11:s 

I ' s c i t ~ o ~ ~ i u s  et  beaucoup d'iiutrcs l;oug+res, les t ' o t d i i l c s ,  le 
Sigillarirr viv:iicnt le picci dans l 'eau, attachés au sol du 
foritl tariliit p;ir un systi:iiie souterrain assez dtiveloppii 
1aiil.î)L p;ii tles raciiles seulenienl.. 

11. Grand'Kury passe ensuite It l'étude cles sols de 
végétation à saint-Étieriiic. [ L  dtSsigiie sous ce noni des 
argiles schisteuses p$ridt.rric:s do racines d e  dilïi.,rerites 
esl~i!ces, et ieiiierriiarit tles sou clic:^ et des liges n e  tltipis- 
s;irit pas le joint d'argile supérieur qui rt:présente un 
ancien fond de riiiir;iis. N Ci:s sols II(: vt;gkI.;ltion 80711. tri's 
f i~k[uents .  Ori en cniiipte avec les forèls fossiles dc  10 10 
;i ,\lontixiiibei~t et ii la (;r;intl'Coiiil~e. A l .  l hn - son  a sigrlalé 
68 niveaux de  rariiies en Soiivelle-Rrosse. J,'undcrcl;iy, 
ou argile r'i Sliymaria, iorni;iiit le iiiiir de presquc toules 
les c~oiirlies t l i i  \Vestplialieir, est par exce1lt:iice le sol de 
véniit;ition de cet étage. Les neris el eiilre-ileux de  noiii- 
1irc:iist:s cioiiclies de  houille de 1'Ci;igo Slril)li;inieii, htarit 
p h é l r c ~ s  de racines en  phce ,  coiisliluriit kiussi, tl;iiis ces 
coilches, des sols de  vkg6tation. Lorsque ceux-c i  sonl 
cli;irbiinrieus, on les poiirr;iit prendre poui* du terreau 
lossile, niais ce soiil., suivant toute appareiicr:, des fonds 
t o u r l i e u s  CossilisFs. 

1) S'II  a pu pt~rsistei.cles doutes touchant le tlGvelo1,pe- 
iiieiit su r  place clos tiges enraciiiées prises isolénicnl, les 
sols de viigtit;ilioii v o ~ i t  les dissiper. lm racines des diBi!- 
rentes sortes de plarites qui y scirit iiiip1;iritties ont,  e n  
ellet, 1)ousi;ti les unes entre le- autres sali. se dt!ranger 
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niutuellement. nivergentes sous les souches, alignées 
sous les rliizomes, eller sont ioujoiirs et. partout groiipkes, 
et nori dispersées conime les organes de  planles lossiles 
charriés et déposes par les  eaux. Elles traversent d'ail- 
leurs,  avons-nous vu,  de haut  en  bas, les schistes et 
eriipreintes stratifiCes, ayant déform6 celles ci et f a i t  perdre 
i la roche sa facilit8 de se diviser en feuillets. e t  lorsque, 
le fait n'est pas rare ,  plusieurs génératioris d'artires se 
sont siiccétlés s u r  le rilêriie tlépbt, les racines des sourhes 
sup6rieures oiit poussé en partie dans  les souclies des 
preiiiiers arbres tléjh morts pourris el tombés. A u  reste, 
on ne trouve avec les feuilles et  tiges stratifiées, pour ainsi 
dire, aucuns fragn1ent.s di.,t.at:liés et. isol6s de  rhizoriie~ ou 
de  racines souterraines, ce qui, en  nioutrant que  les sols 
de  végétation n'ont pas 616 reiiiariiés, coriipli!te les preuves 
qu'ils sont réellemerit les ténioins irrécusaliles de foréts 
ayant envahi les bassins d e  dCpOt. 

)) Les arbres et souches enracinées n e  sont pas dissé- 
minés à l'aventure. Rangés au m&me niveau, ils forrnerit 
une forèt fossile. Prenant naissarice ii plusieurs niveaux 
tri:s r;ipprocliés, les tiges roiilpues clifférerites Iiaiiteiii~s 
représeritent p l i i ieurs  ghé ra t ions  d'arbres s'éi.;int dkve- 
loppés a u  inèriie endroit. Le plus souvent les foréls et sols 
de  végélalion fossiles occupent des niveaux plus ou nioiiis 
e ~ r i i i ~ t i ~ ,  st;,p;ii.ks par  (les séries d e  gres et scliistcs privés 
de  racirics in s i t u .  )I 

Les derniers articles de 11. Grand'Eury s u n t  consiic8r6s II 
étudier 1;i lorriiatiori des courlies de  li»uille. 

(( Cette question de  lCi foimation de  la houille est une 
de  celles qui continuent 5 diviser le plus les géologurs. 

)i A p r h  que Link, Sternberg, etc., eureiit iiiis en avant 
l ' id& que la IlouiHe est une furmation de traiisport, Elie 
de Eeauiiiont, A d .  Brongniart, I,indley, Goppcrt, Golden- 
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lierg, S t u r ,  etc.:  soul i r i rent  la foriiiat.ioii s u r  place e t  1;i 
iii;iiiitirire~it e n  lioriiieiir peridarit plus d e  ciriqii;inte ails. 
Les deux  ttiéoriea o n t  étii siii1ullari6riierit défe~i t l i ies  : l;i 
rlt'il't l l / , eo~y  oii foi.iii;it.ion ;ill~ichloiie oii (In t i ï inspoi t ,  p i m  

11.M. );a~,ol,  Firliet,  Sclirnitt., ( ;a l lowiy,  e tc . ;  et la perit-ho7 
t l i tor! /  ou fori i ia t ior~ ~1u101:liloue ou  s u r  111iice, liar Les- 
q u e r c u s ,  I)awsori, Sewl ie r ry ,  Ilri;irt, R1M. Giiiiil~el, l 'otoiiii, 
etc. Le plus  g ~ ~ i i i t l  tlçart d'opinion qu i  s e  soit p rodui t  
ii ce  sujet  s e  t rouve  e11Ii.e le ssaliriiie (le foriiiation 
sul~iit!riciiiie d e  I);i\vsoii et le sysLibriie de  foi111 ;I t '  ion en  e a u x  
piwioiicles, à la su i te  d e  :lell;is laciislres, d e  M.  Foyol. 

)) Cepeiitli~rit M\I .  (;iiriil~t:l, Sew-ard, Geilrie, etc.,  acl- 
niellant le  coiicours tlei d e u x  prockliis pour  des  bassins  
dillérerits e t  p o u r  des  couclies dill'éi cmtes, hl .  (;ïirril)el avec 
1;i pr&Ioiiiiiiarice di1 tourlinge, 1IM. Ocnliseiiiiis, J L I ~ ~ s ,  
Se\v;iid avec 1;1 prédoriiiii;iiice dir trarisporl,  o n t  con t r ibué  
;i r a p p r o c h e r  les d e u x  tlitloi~ies q u e  j 'espère conci l ier ,  e n  
dciiioritr;iiit, sous  Ic 1~6nélice d e  ines prtkédcrites coiiiniii- 
iiic:;tlioris, ( lue 11:s cieux iiioj.ens o n t  é té  mis  c n  ceuvre Ilour 
la foriii;ilion (les riiémes couclies d e  liouille. 

1) En exaiiiii1:irrt d e  riouveau avec aiterition la p lupar t  
(les cwuclies clc Iiouille d u  bassiri d e  la Loire, je ~ l ' a i  pas  
Ctt: peu s u r p r i s  d'y co~istatci . ,  poiii. les p n ~ ~ t i s n r i s  d e  la for- 
iii;itiori sur. place,  clans l e  m u r ,  les  rieris e t  l e  toit, trirs 
s o u \ ~ r i t  1;i préseiice tles racines eri p h c e .  Au i lejsus des  
nerfs, e n  r;ipporl avec  ces raçines,  o n  l rouve  des  t i p  
coucliéçs, des  rliizoiiies d e  Calainites, e tc . ,  f a i ~ a i i t  corps  
avec le  c11;irhoii siipei,post!. .2 Saiiit-Cli;iriioriil, les couclies 
(le Coidaï les  eiiraciliées d a n s  les  iierfs de  1;i Iiouille, son t  
c:oiiipltltties p:ir des  racines roiriparites e t  eritrelacées f a i s a ~ i t  
p i r t i e  (l'un charhoi i  foriiik des  ai i l rcs  p r t . i e s  dtii;ic:lities d e s  
iiii~riir:s ~ ~ l i i i i t e s  cliii, l ~ i m  qiie couclii'w, gisent  p r e s q u e s u r  
plcice. 1 )  a i l l e ~ i r s ;  cerlairis sols  d e  vég6talioii soiit recou-  
vrJrls d 'un  pcii d e  1iouil:c proveriaiit dc  la cliiite tles tiges, 
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feuilles et  tlCtritus de déconiposition des iiiéiiies plantes 
sur  les racines et rhizoines ranipants. 11 n'y a donc pas de 
doute qu'il n e  se soit formé de la houille s u r  place ou 
presque su r  place, des débris  (le la v6gétatiori paliidée~ine 
que  nous avons vu s'Ctre 6talilie claiis les bas5ins dc dép t~ t  
peridaut leur remplissage. 

1) l)';iuli.e pa r t ,  les Stigiiiiiria rPpulés par Cuplm.1 
~,lantcts plnératrices clte la  lioiiille, y sont répandues [ l a r i  
lc \\~cst.pliiiliaii ; ils ahondent dans 1ii partie inftir~ieiire (le 
la grande couche de Ihiiibro\\-;i (Pologne russe),  oii ils 
in'ont bien paru avoir fornié une  partie notable du 
charbon. Ils constituent également, ddns la houille sl ia-  
tifiée de Rive-de-Gier, des élérnenls nomhreiix de for- 
mation autochtone. 

I)  Mais ces fossiles, tout ~ i i j s tér ieun qu'ils restent sous 
certains rapports, sont niairitenant assez bien connus 
conirne repr6senlarit des plantes aqiiat iqiies rliins toute 
1'ac:ceptatiori du rilot et, par  suite, leur présence daris le 
charbon, en prouvant que celui-ci s'est accuniulé sous une 
eau plus ou moins profontle, est, toutes clioses kplt is  
d'ailleurs, plus aviintirgense qiie contraire H ki forniatiun 
(le transport de  la partie principale de la houille. 

1) Du nioiris, saint-Etienrie, dans les couches de 
houille, entre les rierls péiititrés d e  racines, je ne  suis 
parvenu ii discerner, dans le charhori rnéirie, ancurie 
racine en  place. Lorsqu'ori suit les racines desceririant du 
toit ou des nerfs d;ins 1;t liouillt:, on les voit invarial~le- 
ment se recourber et s'étaler CI sa surface saris g ph t i t r e r .  
Ceprndant toutes les houilles r ~ r i f ~ r i i i e n t  beaucoup di. 
racines coriime les tourbes; celle de la Bou3le est forniée, 
en grande partie, de Psaronius; rniiis les racines de l ; ~  

houille, toutes a~tverilives, sont inconipiètes et couchées 
parrrii les autres débris de plantes transportées el. strn- 
tiliées ile cc: ciiiiil)ustil~le. 
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1) Plus 011 e x a ~ r ~ i ~ i c  de  près celui-ci, plus or1 se co r iwi~ lc  
qu'elle est stratifiée par des écorces et [euilles determi- 
n;ililes, po&s à pla t ,  coriinie dans les schisles. L'liciriius 
y doiiiiiie, au  dire dc  JI. I'oloiiié, coniiiie dans  Irs tourbes 
a r i ~ i e n ~ i e s ;  11it1is cetlc 111;1lii~re fuiid;~~iienLi~le de 1;i I i o ~ ~ i l l e  
foriii;irit ses sillons ternes et aiiioi-plies est elle-iiiCiiie 
sLr~itiliee 1);ir le classeiiient des partics ~iot ; i i~ i~i ient  du  
fus;iiu, par des  filets t1';irgile iiiclus; et jc suis t l 'nuta~il  
plus wn\-;iiriçu que la intisse priiic7ip;ile d e  la Iiouille ;i tité 
Lraiisportée dans  le b;issiri de  dipcils que  l~caiicoup d e  
couclies ou portions de  couclics ne sont accompagniieç 
d'aucune racirie en place. 

)I 1)eiidant l a  forrnation de la houille, le bassin de di.,pOts 
Wt;iit. ii l'état rlc lac ni;irécagcux, coinnie l'ont tlérnrintrt5 
.IlhI. B. Renault et E. Bertrand, par leurs reclierclies micro- 
graphiques dc Ia iiiatii:re fondamentale de la Iiouille. Cela 
rbsultn non nioins de ce fai t  que les couclies de Iiouille 
orit gtiiidixluriient pour mur  une argile sctiistcuse pi:rit\trtie 
de racines, resseiiihlant d e  tout point a u  sol (le Ioiicl des 
tourt)ii.res et  des niarais. 

1) (JI,, la 11ouilIc dt; t r ; ~ i ~ s p o r l  est. irient.iq~ie, 011 peut le 
~Bri f ier  ~ Saint Étienne, ii celle forriiée s u r  place par les 
forets fossiles. Klle a iioiic éL6 erril~ruritée 9 des forets 
ég;ileriient niaréc;tgeuses, extralacuslres, et rion a des 
fori:ts de  terres sbclies. C'est seuleiiient, en elïet, dans des 
conditions coriiportarit u n  excès d'huriiidilé co~itiriuelle- 
iiieiit entretenue dans les eaux s t apa r i t e s  d e  marais, qu'ont 
pu s r  coriservt2r las iii;iti+res viSgCt.;iles ; celles-ci, sui. terre 
sCt2lie, auraient  vite disparu dans  le cliniat dissolvarit d e  
l'époque Iiouillère, o u  n'auraient produit qu'un terreau 
rion susceptible de  former de  la houille, et dont seuleriieiit 
quulques veines de  charbon terreux,  dit  moirre ou t c r t v t t l e ,  
ont pu t irer  leur origine. 

i) Restitution faite de l'ancien état  di' choses, ne voit on 
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pas qu'il offre quelque analogie avec certains niarais 
1:icustres d 'Europe et d'iiniririquct: au iiiilicu tiosqrit:ls 
vorit iicliiel1t:iiieril. se tltiposer sous l ' w u  les protluils lour- 
heux engentlrrls su r  les bords'? 

N Quoi qu'il eri soit, chaque l i t  (le c1i;irliori résulte tl'iiri 
apport d'alluvions végdtalt:~ proveliirrit de  iriar;iis lioiiil1i:i~s 
~nviroririarits, diiris le bassiri de diipbt, a u  forid tluqiiol 
plles se répandaient iivec une continuité qu'e.\-pliquerait 
~lillic:ileiiierit 1t:iir fiiililc pcs;inleiir spticilique, si la slru1:- 
tui'e de  la liouille rie trahissait leur  piéçipi1:iliuii lentt:, 
sous la forrile d e  niatibres U~t l an tcs  tenues en  supensiori 
iliiiis dcs eaux trariqiiillcs. 

11 Il s'ensuivait, coiririle je l'ai déniontré ailleurs, que I;i 

houille se tassait en se déposant. C'est pour cel;i sans 
doute que les racines des iierts n e  s'y sorit pas enIoric:ées 
pour ne  pas tliipirir riaris cc ririlieu tout. ;lu rnciins peu per- 
iridal~lc. .Je ne  m'exp1iquer;ris p;is ;lutreinerit pourquoi, 
daris les riiènies circoiistaiices, il y a si peu de houille tout 
entière iorniée su r  pl;ice, si  cela n'était r~lutcit tlù ii ce que 
Ii:s pl;irites poussaient. iii;i1 a l'aise claris le liiissiri de 
rléptits. Car ce n'était vi~~iisciiiI~laLileriierit qu'en dehors de  
ce bassin, dans des iiiarais perrriaiieiits, clu'elles pouvaient 
croitre su r  leur résidu tourbeus coiniiie les . l m r i t l o  qui 
ioriiieiit la biise (le la tourbe des piiys cli;iuils d e  la Floride. 
.\lais de  ces :iccuniulations de  niatii1r-es viigdta1i)s su r  pl;ice, 
ce qui n'a p;is été transport6 dans le h s s i r i  de cl6pOts, 
n'ayarit pas été recouvert de  limon, a disparu : i l  n'eu est 
icstd, en  gPntiral? quci la houille stratifiée dans  le bassin. 
On verra qu'il en est de ni&iiie des coiiil~ustibles récents. 

n Pendarit la lorrnation d'une couche de houille, le depiit 
de  charbon a tiitii interroiripu ;irit;rnt de fois qui: I'intliqui: 
le norntre de hirncs ~t de mires (1011 t elle se coiiipose et 
est accoinpagriée; entre les baiics (le c1i;ii~bon sorit souverit 
intercalés des sçliisks, ceux-ci itlttirnent ;rvec 1;) houille et 
lui sont parfois rnélangtk. 
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)) Ces roclies interstratifiées sont inséparables des 
coiicties d e  houille coriirne prt%eritarit civet: elles les carac- 
ttires d'urie forrnatiori coiiiiiiurie. JAes boues et sables dont 
elles se coniposent étant restés, pendarit le dtipfit [lu 
cliarhon, longtenips en attenie en arriére et a11 coritacbt des 
niarais, sont en effet imprégnés de I'li~irnus e t  encombrés 
cles fossiles (le 1;t liouille; ils ont de plus 6prouvé des 
élaborations d'ou sorit r6sultées la transforniation de tout 
le fer en sitlr':rosa, et, dans les grands Iiorizoiis oliiir- 
borineux du Plateau Central, des tlCcoriipositioiis diverses 
suivies de  nouvelles cornbinaisons chimiques. 

)i Aussi exisle-t-il des rapports de gisrnieiit entre les 
couclies de  houille et leurs roclies ericaissanles surtout 
celles du  toit, si bien que,  moins sont niarqués les carac- 
tères de formation ci-dessus, nioins ces roches difiécerit 
des autres e t  plus elIes sorit de formation profonde, moins 
il y a de cliarbori. 

1) C'est ainsi que le puissant étage stérile, d'une épaisseur 
de 80W, coriipris entre les couches de Ressbges et celles 
de Gagnieres: que  celui analogue q u i ,  à L:irigeac: (Ilaute- 
Loire), stipire les cnuclies de  la Vorède de  celles [le Mai.- 
songes, que  les schistes fossiles en griritiral de  fnrniation 
profonde, peu fossilifhres et privés de racines le sont aussi 
tle houille. La mèiiie difItirence q u i  distingue ces scliistes 
improductifs des élagcs houillers productifs, se reinarque 
aussi entre la partie sud stdrile et la partie nord charbon- 
neuse (lu Culiii d e  l'Oural ceiitral que  j'ai eu & explorer. 

N Les assises de  poudingues déposés sous l'action de 
courarils d'eau violenls, e t  par  cela méme peu profonds, 
surit riioiris dépourvues de houilles que les roches fines 
déposées a u  fond des lacs, dans  dcs conditions ou il n e  se 
fornie pliis d e  dépUts cliarboiineux. et ou,  du restr ,  les 
matières végétales qui ont formé la houille ne se seraient 
pas conservées. 1) 
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De ces consitiRr;it.ioiis sur  la Iioiiille proprriiient. tlitc, 
M. Gi-and'Eury passe à l'étude des coiiibust,ibles des ter 
rairis secoriilaii~cs et tertiaires qu'il désigne sous le rioiii 
(le stipite, liouille tiruiie, el lignite. 

Le plus reiii;irqu;il~le giseiiienl peut ètre (le ct!s coiiil,us~ 
t i l~les celui du b;issin ulijioci:ne de  1;i Zsily on l'raiisj~l- 
wriio. 

(( Le bassin de la Zsily, par suri iiiipcirt;ince et  sii C O ~ I I  - 

~iositioii, iiiérite une description moiiis sorniiiaire. LI se 
divise en trois étages qui sont ;'i la l~ase  un poudiiig~ie 
rouge vineux, au riiilieu une longue s k i e  d e  schisle et 
g r i s  avflc iirg-ile et calraire siiliortl«niit;s, p t  [le rinn- 
h e u s e s  couches de  houille, e: en liaut des poudiiigues e l  

1 s t  liien stixtilié, quoique riinierriiaut d e  rioriit~reuses Ligcs 
ligiieuses; los schistes d u  toit soril souvent feuillct6s. I.es 
ctiuclies relio.seri1 gknMraleirierit sur  des ;irgiles h1eu;itres 
11érir;trées de racines. A l'étrozstirig, les nerfs de la grande 
coiiclie contiennent des racines en place ; il Liipény, un 
nerf d o  1;i iiiêriie couclic est rciiilili d e  rhizoriics ili: 
AYymplrea enracinés jusque coiitie le charbon. 1)aiis celui- 
ci, en gt;iiéral, il y a des nerfs  avec racines ; celles-ci 
r i i pp roc l i i ;~~  ri?utlerit certairis nerfs cliarborineux. .\ l a  
buse de plusieurs couclics, il y il (lu cliai~l~oii tcriie ;ivcc 
l)iariori~us, corriiiie parait c;ip;ible d'eri proiiuirt: la bouc 
noire tourl~euse de  certains foiid.; d'etang. 11 y ;i partou1 
beaucoup di: coquilles, a u  toit ,  au iiiur et  dans les entre- 
rlcus des courlies de charliori, des 1iiiii;iclielles de ctlritlies, 
de cgrkries et  iii&iiic d'Oslrecl. 1);iris les argiles ii coquilles 
d'eau saunii tro,  il n'y ;I p i s  de racines eu pl;ice: riori plus 
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( [ I I C  d;iils les iwl ies  calcaires. La ciiiquii~iiie r:oilr:lie repose 
sur  schiste et gr.i>s traversés tous deiix par  les iiii.irirs 
racines, ct ii polir toit du  calcairc oii est iiitei*c;ili;e une 
~.eii ie de houille calcifiée. 

11 J e  sign;ilei.;ii ciifin, 3 l'ouest de I'tltmzséni, iiiir ftlrèt 
lossile i ~ r : ~ i ~ a r q i ~ a I ~ l e  riv;~lis;~iit,  avec celle si c6li~bi.e cl11 

I)i1i~l)t '1'li. 1)imstie au toit cl12 1ii giïirirle coiiclie, elli: se 
coiiipuse d ' u n  rioiribrc irriposaiit (le tiges ligricuses assez 
r;ippi~)cliiks, de  011120 à O r n N  (le cli;iiiii:tre, ;I écorce houil- 
lilit:e et ii lrr~is r;ilr:ifie, eiirac1in6es au-tlessui d u  charbon, 
riei~~)eiiilic:ul;iir.es h l n  coiiclie, 1i;iut.e~ di: ' i - r l l  ii 6"' et  trii- 
vi.ixint une série tle grbs argilu scliisteux ; et, ce qui en 
coiislitue le principal iritiii.kt, ces roclies ii 1;i liase tlrs 
tiges soiit parscinées de raiiiciiux tlc ï'n.r,otlium tl~lliirrm 
t,oiiil~és t!vitleriiiiirrit de ces arbres tlelmiit et eiiiouis. 
pentlaiit leur croissance, sous des apports d e  liiiioii. )) 

. \pr i~s  avoir rit6 cei  f;iits particuliers, 51. (;r;iritl'Eiii-y 
~~-iisc.iite des coiisiclératioiis triis iiittiressarites su r  1;i 

coiiip;ii'aisoii de ces c1iarl)oiis rtlceiits a\.ec le terrain 
Iioiiillcr. 

(( 'l'ciiijours et partout les cli;ii~lio~is réceiits sont ilcs 
foriii:itions superfitaieIles tlaris des eaux iiiui~tes, c70riiiiie 
en t61iioignerit les racines en place et la nature des plaiites 
aiixclueiles elles appartienrient. 

)) LAes racines sont plus rares qur, cI;ii-is le tt:ri.aiii 
Iioiiillcr, et il n'y a presque pas de forkts fossiles. Cela 
serait il di1 à ce que les plantes tlc marais, étant deveriiies 
lierbac6es, rie pouvaient prenili-e pieil daris uiie eau talit 
soit peu proforide? C'est probable, les raciiies en  pliicc 
élan1 peu consistantes ou de  petites tliiiit:~isioris. 

11 On peul arliiiettro, je crois, avec G .  de S;iport;i, rlue 
tlaiis la foriiiation des Iiouillcs 1)i.u tics, les pliiii t i~s  de  
marais out joué le preiiiier r 0 1 ~ ,  le liois ri'eritixrit le plus 
souvent clans lcur coinposilioii que d'une iiinriiilre acres- 
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suire. Il y a ,  il est vriii, beaucoup de  pl;iiites de terre sbclie 
niPlées aux autres, inais cela n'ernpêclie pas que le lignite 
ne soit i base de tourbe. 1.c stipite de  Vescagiie parait en 
tout ras  fornié exclusiveinerit d'/?qwisi t i tes ,  r'est-A dire de 
grandes I'r6les iiiai~Ccageuces. 

)) Or, les stipites et les houilles bruues sont aussi bien 
stratifiés que la craie houéll~, quoique pa r  de plus fines 
Iiiiiirs brilla~ites faisaut ressortir davautage la précloiiii- 
iiarice de I'liuriius. hl:ilgi~! cela, ou plutOt & cause de cela, 
lm lits de ces cliarbnns sont soiivenl aussi rtiguliers et. 
coriliriiis q u e  ceux de  calcaire ; i ls  ont  la texturc des 
sçliistes rubaiiés, et tout cla[iloiil~.e que  les houillcs brunes 
sont des dkpilts de  transport et de  précipitation lerite. 
Cela ne fait. aucun doute pour le lignite d e  KolomPa Les 
éléiiients de  foriii;~liori autoclito~ie soiit rares daris lcs 
Iiouilles brunes que je corinais, et i l  zs t  vraisemtiliible que 
leurs giseriients, tout coriinie (:eus de houille noire, ne 
rrpréscntent qiie 1;i piirtie profonde ayant tité accessiblr: 
aitu clép6ls de lirrioii, des g r a ~ i d s  iiiarais tourbeus,  qui ont 
occupé les terres basses inontliks durant  les périodes 
géologiqiiès. I I  s'y cst éviclemnient formt! beaucoup de 
cliarbon s u r  place, iii:lis n'ayant 1x1s été recouvert il a 
(lisparu. A Voglans, toutefois, un peu de  lignite fornié 
sur place se trouve coriserx-6, avec le ligriite de  transport, 
iiiais sous le iiiénie gravier. 

)) Les roches encaissant I C S  conihiistibles modernes e t  
leur étant associées, se resseiiiblent entre elles et avec 
celles di1 terrain houiller, en  dépil de  la divt:rsité des 
st;iliiiierits o r i ~ i n c l s .  Ainsi, i L,upt':ny, les schistes toilcliarit 
la houille soiit noirs et  fins, alors que, i distance du 
cliarl,on les roches sont grossiéres et vertes coinine celles 
de l'titane stérile supérieur. Le carbonate des Iioiiill~res 
aliondc diiris la grande coiiclie de Pétrnzsény ; dans les 
traiiclides ouverles su r  cette cniiche on se rroirait su r  uri 
d6couvert d e  1)ecazeyille. 
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)I h r e  sujet, coiiiinc aux aut r rs  points de  vue, les 
e\plic;~tioris doriiiées 1 propos de la liouille s'appliqiicrit 
aux chiirl~oris récents, et par la s'affirme l'iriiité de for- 
ination des conibusti1)les fossiles. )) 

clans les l~assinç cliarboririeus. 
1'' Les 1);issins lacustres ou limnirlues poiii' les terrains 

de cli;ii~lion en strate peu irirlirié. Ils ont clii sc foiiiic~r s u r  
des plaines basses qui ne se sont pas déforriiés peritla~it i i i  

1)e;iucoiip après leur fornialion. 
Quarit ;lux bassiris des preiniers groupes, Y .  Grand' 

Irury niliiiet qu'ils s'affaissaient peiidiint toute  la foriii:it,ioii 
d i ]  cli;irl)on. Les tiges dehout el  les souclies erir;icii16es tl i i  
soiil une preuve. (( Etant doniié qu'elles on1 poussk su r  
11l;ir-e, lcs roches qu'ont pAriiiti.6e.j leurs riicirii:~ se sont 
ti.oiivées ii nioins de  1C)111 S O U S  l'eau et les teri;iins ciicais- 
siiiit les foréts fossiles se sont dtipm6s sous une tres f;iil)le 
couc71ie d 'eau .  Or le bassiri de  la Loire renfermi  des tiges 
ciiracaiiiécs s u r  toute son étcinrluc, eii surface e l  eii 
Iiauteui-. [:ne i:o~iséyiience s'en iIt:iluit, c'est que  le bassiil 
liouiller en voie (le formation s'est eri[oiic6, s'est ci-eii;é 
de pllis (le 2.000 riilitres. N 

Apriis ;ivoir étalili que cet enforiceiiientful t l i ' i ,  soit ii 
tles atf;rissements brusques, soi1 9 (!es ;~fT;iisseiiienis Ieiils, 
JI. Grarid'Eury ajoute : (( Ici foi.iri;ition des coiic:li~s i l e  

Iiouille iiiniquc tles p6i.iodes de repos iiiiws en 6vicleiic.e 
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par I;i ouiiceiitration des fori:ts fossiles aupriis de  ces 
couches et la iiiultiplicitt': des sols de  végétatioii qu'on y 
observe. A chaque arrêt ,  l 'é ta t  d u  liassiri d e  rlkpiit se 
pi't;l;iit 21 1'tital)lissenient tl'un fond de  maiais s u r  leqiicl 
le cliarbon stratilit! se fcrmait  avec uiie estrêiiie leiiteiii-, 
ci imre altesti': par le parfait apl;ilissenieiit de3 liges 
lisluleust?s ou réduites 2 l'dcorce et leur ptirfait pal-alld 
lisiiie avec les feuilles. 1) 

Par les rioinbreiises ci lal io~iç que  j c  viens d7cniprunlt;i 
ails arlicles de RI. Grand'Eury, on voit c:oiiil)ieri sa t.likoi,ie 
e.st ~)ori(ltirér:, appuytia su r  des faits bien constatés et 
exeiiipte le plus pss i l ) l e  tl'liypotliéses. Néaniiioiris clle 
ii'explique pas une  csirc:onslunce d e  giseriierit de rios 
li-oiiiili~res, que  je corisidbrc coiriiiie priiiiordiale. C'est I i i  

coim!l;itioii de toutt:s les couclies de  lioiiille ;i\.ei: u i i  iriiir 
cle sc*liislc k Stjgriiaria : La ooesisleiice des deux couches 
saris 6ti.e al~soliie est si gPnérale, qii'elle rie peiit pas être  
Ir rksultat tl'un liasard (le stratific;ition. I I  doit y avo i r  
t:iiirt: elles une relatioii de  cause ii ellet. J'avoiie que toute 
Lliéi)rie qui expliquera pas cc cOlé du pi~obli~iiie riie lais- 
sera toujours quelque doute. 

Les travaux faits acluellemerit pour élargir l e  port de 
Diirikcrque et  pour Btnblir u n  chantier i l t :  con~triic:tioii 
ii;i\.ale, oiit nt;cnessité deux grandes tranchées i 1'E. du 
rIieii;~l, dans I'eiiipl;iceriient de  l'ancienne plage des bairis, 
eritre celte plage e t  les aricieris rx:mpai.ls, par' coriséqueiit 
dans une partie qui était presque k sec a u  coiniiiencenierit 
de ce s i ide .  
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J 'a i  été visiter ces tr;iricliées il y a deux niois avec 
M. Ardaillon, et plusieurs me~iibres de  la Socit!té se sont 
joints h l'excursion des é1i:ves de 1s Faciilts que j'y ai 
conduits le 20 niai dernier. Depuis lors j'y suis encore 
retourné plusieurs fois pour suivre les progres d e  la  
fouille. 

Dans la partie de  la traocli6e la  plus proclie du  chcn;il, 
j'ai relevé la coupe suivante : 

Ilemhlais.  . . . . . . . . . . . . .  2") 
Argile plastique . . . . . . . . . . .  0.60 
Sablc orgileiix. . . . . . . . . . . .  1 
Sablc roux avec coquilles . . . . . . . .  1 
Sable argileux . . . . . . . . . . . .  1.50 
Argile.  . . . . . . . . . . . . . .  0.70 
Sablc roux rt blanc, coquiller, A sti'atification 

entrecroisée . . . . . . . . . . . .  2 
Sable légc>remcnt glnuconifOre p l r  place . . .  0.50 
Conglomérat coquiller avec galct . . . . .  3.20 
Sable gris fin glauconifi.re. . . . . . . .  1 

Les couches d'argiles ne  paraissent pas trks étendues ; 
elles se subdivisent, puis disparaisscnt vers l'K. Ce sont 
des dépBts essentiellement littoraux, don1 j'ai exposé 
précéderiirnent le mode de formation ( 1 ) .  

Vers l'K. Je sable roux acquiert une i ipisseiir  de 7 B 
8 ruèlres ; il es1 suil eu lits Iiorizoritaux bien sliatifiés, soit 
en stratification entrecroisée, comme il s'en fornie partout 
ou il y a des courants. Ce s,ible est rempli de  coquilles 
niaiines appartenant presque toutes à dcs Lrinielli- 
branclies ; elles sont drisunies et posées 2 plat, par  con- 
séqiienl elles ont été apportées par l a  vague à la place 
qu'elles occupent. Les Gastéropodes y sont une rareté. 

( 1 )  Ann.  Soc. ( ; h l .  Nord, X ,  11. 42. 

Annales de La Suc i t i t i  Gr'ologir jr~e d u  Nord,  T. xxrx. 9 
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Les espèces que j'ai recueillies sont A peu pres par ordre 
d'abondance : 

Cardiam etlule Ostrea erlulis 
Doim.z anatiiin. L i t t o r i ~ a  l i t torea  
Maetrn  sub t runea ta  Buccinunz un(1atunz 
Muetra  n tu l tor i~nz  N a s s a  r e t i c u l a î v  
Mgt i lus  edul is  N n t i c a  A l d c r i  
I J / ~ o l u s  cnndit la S c n l a r i n  
Solcn ensis 

A la base du  sable roux, et  du  sable gkiuconikre quand 
il existe, O A  Volt une couche presqu'uniqneinent forniée de 
coquilles de  Cartiinm erlille: Elle contient (les galets de 
silex, de  braie, de  tuiles, et cies fragl~icnts de  poteries 
plus ou m i n s  roulis .  . 

Cette couche, qui est presque un glointirat ( l) ,  a t o u t  
fait les car'actkfes d'un dépOt de plage h ln limite des flots. 

hl. H. Iiigaux a bien voulu examiner les poteries q u e  
j'ai recueillies. Avec des fragments d e  poteries grises 
dont l'âge cst incertain, il y avait des fragments de  vase 
de terre avec vernis vert, qui  ne peuvont pas remonter a u  
de13 du cominencement du XVIc s i k h .  Je  les a i  ramassés 
moi-riiêrne en  place, en les retirant de  la t r anc l ik ,  daus  la 
couche avec galels inftirieurs iliix sahlcs roux. Il ne peut 
donc y avoir aucun doute s u r  leur position. 

Les ouvriers n'ont aussi dorinu cles fragriients plus 
grands de  vases de iiiBrrie rialure clon1 le pied porte des 
ornerilents faits 3 la niairi ou au bâton, plus une petite 
figurine, le  tout de la m6me t:poquc. Ils afliruient q u e  
tout cela provient du rnrine niveau irifcrieur ( 2 ) .  

( 1 )  L'eau de l a  mer pi.nélie f;icilernent dans les traiiçlii!es par celle üouçhc 
grossiixe. Ce qu'il y a de curieux c'est que dii çdtk du chenal  les eaux  d'infil- 
traliori prriduisriiil uii ùi'pdl alii~ridaut d'or)&. dt: fer, laiidis qu'il y en ;i bsaiicoiip 
moins dii cbld oppo;~.  

(2) J'y ai  depuis r:in1asc8 moi-mt'iiie q i ; e l q u ~ s  fraginenls de ces vases. 
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Ainsi on peut corlclure que  les 6 i 7 mètres clc sable 
roux se sont dGposés entre le coininencernent du XVIc et 
le cornniencement du XIXO siécle, ce qui fait environ 
2 miAres par sikcle. 

J e  rappellerai que  lorsqu'on a vidé l'ancien bassin de  
cliasse de l'ancien port de Dunkerque, j'ai reconnu ( 1 )  qu'il 
s 'ékit  envasé de  l m 5 0  a 2 m. de sédiments réguliers entre 
1829 et 1882 bien qu'il n'y arrivat aucuu égoul el  que la 
mer n'y pénétr5t que  quelques jours par mois au monient 
des hautes mers  de vives eaux. 
,4 la  iri$me époque j'ai observé (:) dans la tr;irichée des 

darses, su r  la rive gauche du chenal une coupe, semblable 
à celle qui est visible actuellement. J e  n'y ai  pas trouvé 
de  poteries, niais j'y ai reconnu au cont.act des sables roux 
et  des sables gris inférieurs des ravinements iinporlants 
que j'attribuais, 2 tort probablement, aux tempétes du  
XIVe siécle. 

L'identité des couclies des deux cbtés du chenal 5 une 
distance de prés d'un kilornttre démontre que ces divers 
sables constituent un  dépôt général s u r  toute la cdte d e  
Duuherque. 

Lne découverte ultérieure est venue corroborer les 
observations précédentes. 

l h n s  la partie orientale des travaux actuellement en 
cours, oii a rencontré i 7 métres environ d e  profondeur et  % 
plus de  "Ln. au-dessus de  la base des saldes roux (3 )  la car-  
casse d'un navire, d'oh l'on a retiré trois grands canons, 
trois pierriers et de  nombreux projectiles divers. L'un des 
canoiis porte la date de 1381 ; les trois pierriers bien que 

(1) A n n .  Soc. géol. Nord. X, p.  4 4 .  
( 2 )  Id.  p. :B. 
(38 Je  d3is a I'oblixeance de M.  Clei~ne~vcrlc, coiidueleur principal des Ponls 

P L  Chausspes, a I lui ikcrqi ie ,  la dc:terininalioii exacte d u  niveau d u  bateau. S o n  
fond est exactement au zero des cartes marines. Qiiant au  qluiiirrat de coqiiil- 
lages el d r  galets son iiiwau varie entre - 2.60 et - 2.90 des mi.iiies cartes. 
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paraissant plus anciennes, faisaien1 partie du  niériie 
armement.  Les sables qui recouvrent ces débris sont bien 
stratifiris, par cons6qiient ils se  sont rl6post:s pos thi ru-  
renient 3 I'écliouage du bateau. 

Celui ci a eu lieu prolxiblenient :I la lin du  XYIe siccle 
ou au  commencement du  XVIIe. On doit en conclure que 
les 2 mctres et plus de  sable roux inft;,rieiirs ail bateau se 
sont déposés en nioins d'un sikcle, ce qui confirme la 
déduction basée s u r  la sédimentalion d e  l'ensemble de 
ces sables. 

Le sahle gris infkrieur ail sahle rniix, est iin sahle fin, 
glauconicux stratification peu distincte ; on n'y rencontre 
que  de  petitescoquilles, toutcs trés jeunes Maetru sitbtrwli- 
cata ,  l ' lrr(ma phaseolum, Donas  unutmu.  Elles ont pris 
uiie teinte grise cornnie beaucoup d e  fossiles enlcrrritis 
dans  les sables glauconieux. 

L'ige de ce sable serait  intéressant à déterminer.  Il est 
certainement plus ancien que le XVIe siécle, mais  on ne 
sait ni quand sa sédinientntion a cornniencé, ni quand elle 
a pris fin. 

Car i l  se pourrait qu'entre In  fin du dépOl du sahle gris 
et le coinniencenient d u  dépOt du sable roux, il y ait une 
période interminée d'kinersion ou tout au moins d e  non 
skliinentation. 

Le mênie sable se voyait a u  fond de  la coupe des darses. 
En nie hasant su r  les relations de niveau d u  sable gris des 
darses avec les bancs n e  tourbe que l'on avait trouvés la 
porte de la Saniaritaine eu établissant la fortification, 
j'avais conclu que  ce sable gris était dû  Li l'invasion de la 
mer  qui couvrit toute la plaine rn;iritinie vers l e  IVe ni1 
V ~ i i i e l e  d e  l'bre chrétienne ; si  cette hypotli8se est exacte 
I'en;enible des siihles gris et roux se serail déposé dans 
l'intervalle de  15 siiicles. 

On ne peut voir le sable glauconieux du  port de 
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Dunkerque, surmonté de sable roux ou blanc, plus 
grossier, h stratification entrecroisée, avec veines d'argile 
intercalées, sans  songer aux d e u s  assises I;iudeiiienries du  
Kord de  la France. Il y a meme plris d c  tliff6rmce t:ntre le 
sable gr is  et le sable roux de  Dunkerque qu'entre le 
landenien infërieur et le landenien supérieiir, car il y a 
entre eux u n  banc de galeis e t  dcs ravinenierits trés 
curieux. 

LTne aut re  coriséquerice q u i  seiiiblerait découler des 
observations précédentes, c'est que le littoral d e  Bunkerque 
se serait abaissé de 7 m. depuis le cor1iment:einent du XVle  
sikclr, car la plage acluelle est 2 7 ni. environ au-dessus 
de la plage avec poteries roulées du XV[' siècle. J'avoue 
qu'ririe pareille conclusion irie trouhle singuliL;remerit; car 
l'affaissement du littoral de I h n k e r q u e  n e  pourrait &Ire u n  
fait local ; on devrait en  trouver des preuves tout le long 
la chte. 

J e  rile suis demandé si la plage révélée par  la fouille n e  
correspondrait pas 2 un cordon littoral de  basse nier. 
Je  n e  puis répondre à celte question car je ri'ai j~i1ii;iis 
ol)servé de  cordons littoraux de  basse mer : je ne connais 
ricri de  leur structure. Peut êlre aussi su r  les points du  
littoral, ou il y a une Iégére cavité et u n  courant,  peut-il se  
produire une ;rccuinulation de g;ilets, iiiais ce ilue je 
comprends moins, c'est l'amas d e  coquilles et en  parti- 
culier de  coquilles de Carhum. 

Il faut espérer que les travaux que  prépare la Ctianibre 
de Commerce de Dunkcrqiie parviendront nous éclairer 
su r  ce problénie aussi intéressant pour 1'1Iistoire que pour 
la Géologie. 

Norr. - 1.e 6 t h  dni i l  il c\l rl~it.sliuii dails cc1 arliçli: el  dans le su ivan t  c s l  le 

zero des  carlcs marincs, i l  corrcspoiid i - 0,45 di! niveau d e  la C u n c l l ?  de Ilun 

kcrque.  il  a - ?,il d u  nivelleinrnt de Ruurdaluue employé dans les Ponls-et- 
Chaussées. 
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M. Gosselet a présenté dans la Séauce du 17 DScembime des 
extraits  d 'un travail que M.  le Dr  Lancry doit publlcr dans les 
Aléuioires de la  S o c l i t 6  D ~ i n l c e r y z ~ o i s e  p o c ~ ï  l'ar?nricemenl cles 
Lettres, d e s  S c i e n c e s  et  des  A r t s  p o u r  19M. La Societé GPolo- 
g i p e  a decide que ces exti'alsi seraient publibe daris ses Annales a 
la suite du travail  de  M. Gossclct dont ils sont en quelque sorte 

le cornpl&nicnt. 

Decouverte d'un navire profondement enseveli 
dans les sables de Dunkerque 

Élude par M. Lancry avec lu col labo~ution 
ide MM. Cleenewerck e t  Debacker. 

1% II1 

Le navire que les travaux d u  port de 1)unkerque 
viennent de  faire décou~rrir  enseveli dans les sables de la 
plage était arin6 de piPces d'arlillerie. On e n  a reiirc': six : 
trois canons pierriers en fer lorgé, trois carions en fonte. 

Les trois pierriers. - Les trois canons pierriers sont 
extri\rneinent curieux,  priiicipnlernent parce qu'ils se 
chargent par la culasse a u  moyen d'une boîte cylindro- 
conique eiitièrenient indépendante d e  la pièce, et  que 
leurs projectiles ne  sont pas des boulets mais des sacs de 
petits cailloiix. 

Ces pivrriers sont tout petits ; ils mesurent 73 centi- 
mktres de  longueur. Le plus lourd, parce qu'il est complet, 
pèse aujourd'hiii 67 kilos; le second pCse 53 kilos; le 
troisibme qui a perdu sn culnsse mobile et qui  est mangé 
par la rouille ne pése que 37 kilos. 

La piece est supportée i suri milieu par une  fourche de 
fer dont les deux dents sont curvilignes et dont. l a  tige 
rectiligne s 'enfon~ai t  probablement dans un trou percé h 
cet effet dans la lisse du bateau. 
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La partie antCrieure de l n  piiice, celle située en avant 
de la fourche, est un cylindre niétallique renforcé de 
quatre frettes qui font relief 3 l'extérieur. La partie 
postérieure de  la picce, celle q u i  est située cri arriCre de 
la fourche, est forrnéc de trois siirfaccs planes, deux 
surf;ices lat.6r:iles et ilne surface post6rieui-e ou ciilasse 
d e  la pikce. Celte culnsse de ln p i h e  se continue en  arrikre 
par unelongue poignée en  fer. 1)oric la partie postérieure 
de la piece est ouverte par e n  haut et c'est par  celte ouver- 
ture que s'introtiiiira la boîte qui sert (le culasse niobile. 
Elle est aussi ouverte par en  bas, mais cetle ouverture est 
suifisainnie~it rétrécie pour que  la boite mobile soit 
retenue et  n e  puisse tomber en bas. 

1,a boite qui  sert de  culasse rriobile a la forme d'un 
verre 3 boire qui ,  a u  lieu d'ktre tout 5 f;iit cylindrique, 
serait cylindre-conique, l'extréniité rélrécie étaiit l 'estré- 
mité ouverte. 

Pour c!!arger ces cïnons,  voici comment on proctirl;iit. 
Des petits cailloux, gros conimc des noix, étaient enferrilés 
dans un  sac de toile et placés dans la gueule d u  canon. 
On trouve encore danï  les pierriers des cailloux, des 
empreintes de toile e t  des fr:igmcnts de fil plus oii moins 
d8composé. - D'autre part, la boite était chargée de 
poudre, puis déposée de haut en bas daas  la partie posté- 
riciire dii ranon dont l'ouverture 6tait plus longue que 
la boite. Ceci fait, on poussait la  boîte d'arrière en  avant 
pour qu'elle péniitre (comme un bouclion) dans I'ânie 
de la p i k e ;  puis une clavelte en fer était introduite, 
faisant coin, entre le iond de  la boilc mobile et 1ii culasse 
de la pikce! de maniixe h ernpêclier le recul de  la boite 
mobile. I,e coup partait par une inêclie pénétrant dans la 
hoîle, et  la p i i m  crachait une déc1i;irgc de pctits cailloux. 
Vrainieut elles devaieut 6tre bien pririiitives ces pièces 
d'artillerie ! 
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Les trois canons. -Les trois canons sont tout autres 
et niarquent une époque b i m  postkrieure. Ce sont des 
canons absolument identiques k ceux que nous avons 
coniius avant la guerre de  1870 : des cylindres métalliques 
se terminant à une extrémité par une culasse. Ils se 
chargent par la gueule ; iin trou perce à I'arrikre permet 
l'introduction d 'une mtchc pour Iaire éclater la poudre. 

Ces canons sont en fonte;  ils n e  sont pas tous exac- 
tcnient de  même longueur et  mesurent environ 2 m. 05. 
Leur plus grand diamétre extérieur est de 17 centini. 5 la 
gueule et  de 28 centirii. à la culasse. 
Une inscription. - Mais l'un de  ces canons nous 

donne un  renseiguenient bien prdcieux. A l'arrière, 3. l'en- 
druit oii se trouve aujourd'hui le riiillésime d e  la fabri- 
cation despihces d'artillerie, se trouve le chiffre I%i. Donc 
ce canon a d t k  fondu cn 1381 ; donc c'est post6rieuremcnt. 
a cette date, et probablenierit peu ,  aprbs que  le navire que 
nous étudions s'est perdu là où nous le trouvons ,aujour- 
d'hui. Pourtant notons, et ce détail ne nous parait  pas 
sans iiiiportance, q u e l e  chiffre clt: l a 8 1  est inscrit en 
creux su r  la p i k e  et nori pas en relief. Il a donc kt8 taille 
a u  burin : es l~ i l  bien sùr  qu'il signifie u n  niillésirrie? hous 
serions CUI-icux (le savoir, si dans les rriustes d'artillerie, 
Ics vieux canons du  XVIE siiic,le portent des riiillésitnes 1x1 
creux au  lieu de  les porter e n  relief corritrie aujourd'hui. 
Qui sa i t?  l'eut-ètre cette inscription en  creux pourrait-elle 
donner des indications s u r  l'origine et la nationalité de  la 
pic'ce ? 

L'emplacement du navire. - Alais il est temps d'aller 
voir le bateau : Pour le trouver voici les points d e  rephre. 
Kendez-vous d'abord à I'irit.erset:ti?n de  la rive nrieritale 
d u  clienal avec 1;i route militaire qui double 9 l'iritérieur 
de  la ville les remparts du front de mer.  I k  l i  tournez le 
dos su chenal, suivez 1;i route militaire, faites 310 pas de 
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fantassin soit 250 mètres et arrétez-vous : c'est le second 
point (le repère. - Chercliez le belvédère d e  la Chambre 
de Commerce et dirigez-vous, corrime i3 vol d'oiseau, su r  r e  
belvédère. Quand vous aurez fait une  centaine d e  mbtres, 
uiie immense fouille vous arrêtera tout i coup : c'est su r  
le talus septentrional de  cette fouille, juste à vos pieds 
mais pa r  hui t  métres d e  profondeur, que se troiive le 
hateau. 

La description du bateau. - Quand nous sommes 
allés voir le liateau, c'est-8-dire le 9 septembre, il se 
présentait sous l'aspect d'une douzaine de piéces de  cliénes 
ou membrures qui énieigeaient du sable dessinant les deux 
flancs d'un navire. Etait-ce l'avant ou l 'arrière d u  biiti- 
ment?  C'était. bien difficile à direcar  toutes les piéces carac- 
térisliques avaient disparu. Les membrures,  incurvées 
en  sens inverse, se réunissaient inférieurement vers une 
quille qu'on ne voyait pas, mais dont on devinait la 
place. Irripossible de  dire si le  riavire était parité. Les 
membrures avaient environ deux mètres de  longueur;  
elles étaient en clikne ; le bois, sans être pourri, avait 
perdu de  sa consistance et de  sa densité. 

A l 'extérieur du navire et surtout vers son extréniit6 
inïérieure, le huis est incrusté d e  nombreux rognons 
minéraux d 'un volume variable ent re  celui d'une pomme 
et celui d'une tête d'enfant. Nous détachons 3 coups de pic 
plusieurs de ces rognons:  ils sont du r s  e t  nous paraissent 
avoir et6 formes de  sable vasard,  c'est-&dire de  sable 
indang6 avec de la vase. 

A leur partie centrale se trouve u n  trou, tant& rectan- 
gulaire tan!& cylindrique : c'est l'emplacement du clou 
en fer qui  leur  a donné naissance et qui  a ét.8 rriarigé. La 
substance d e  co clou est passée dans celle du rognon : il 
s'est forni6 entre ce clou et les substances en solution ou 
en suspension dans l'eau de la mer  quelque chose d'ana- 
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Iogue 1 ce qui se passe dans u n  bain galvano-plastique. 
Nous avons en notre possession deux vieux fusils, retirés 
du  fond de la mer  l 'un en  face des jetées ùe Dunkerque 
l'aulrc dans  la passe d e  Zujrdcoote, qui  sont recouverts de 
rognons semblables su r  leurs armatures en fer, alors, 
que  les armatures en cuivre sont intactes. 

La constitution du terrain. - C'+tait par une belli: 
journke de  septembre et après une série de  beaux jours 
que nous avons fait notre exploration. Le sable de la 
tranchée était hien sec et 1:i surface du  talus avait été pour 
ainsi  dire léchde p a r  le vent. Nous étions dans d'excel- 
lentes circonstances pour bien Btuclier l a  constitution du 
terrain- 

La voici : 
Jusqu ' i  2 in. 50 de profondeur on n e  rencontre qiie des 

remblais relativement réccrits, exécutés lo is  des lortili- 
cations actuelles vers 2854;  iiiais au-dessous de ces 
remblais nn trouve un sol de  forrriation naturelle. C'est 
l'ancienne plage, que la plupart d'entre nous ont connue 
dans leur eniaiice, et qui a P,té décrite en  1398 par hl. le 
doctrur G. Duriau aujourd'hui notre president. 

A partir  du uiveau de l'ancienne plage SC dessirierit des 
couches alternatives de vase, de  sables et de coqiiilles 
régiilikrement stratifiées, et entremêlées de  couches acci- 
dentelles de  galets e t  rnéme d'une mince couche de 
tourbe. Mais tourbe et galets formonr. des coiiclie!: locales 
e t  de  faible longueur, tandis que  les autres couches au 
contraire regnent dans toute la longueur d e  la fouille. 

,4 l a  cote (- 2,70), soit A 2 m. 70 de profondeur au- 
dessous d e s  plus l m s e s  mers, se trouve une cciiiclie de 
coquilles assez épaisse régnant égalenient dans toute la 
longueur. 

Donc il est mariifeste et incoritestahle qiie le na~i1.e est 
recoiircrt, i partir  de  sa qiiille, d'une première couche 
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naturelle et. stratifike de  5 ni. 50 d'épaisseur; que  cette 
couche naturelle et stratifiée est recouverte elle nieme 
d'uno couche amorphe et artificielle de  reiiiblais. 

La stratification. - Soutes les couches stratifiées sont 
horiznntales; celles qui correspondent aux flancs d u  
navire se  continuent rPgu1ii:res jusqu'au conlaçt des 
riieiribrures de bois. 11 n e  nous est pas possible de dire 
esacternent si elles s e  continuent égalenient à 1'intCrieur 
du bâtiment. 

Mais a u  niveau de la quille il y a une parlicuLirité trùs 
importante. La strate, parfaitement horizontale s u r  la 
longueur du  talus, s'incurve su r  une étendue d'une dizaine 
de mbtres corrime ferait une corde mal tendue 5 ses deux 
extrémités; e t  la partie la plus déclive de cette incurvation 
corresponci exactenient à la  quille d u  bateau. 11 senible 
donc que le navire a déprimé qiielque peu le sol s u r  
lequel il s'est Bctioué, et la profondeur de cette dépressioii, 
qui  donne la IlldSllrf2 de l'enfonceriient du  navire, est de  
cinquante centirni:tres. 

DBbris de poterie. - Dans le voisinage d u  navire, 
vers le niveau de  la quille se  trouvent des débris de 
poterie manifestement incrustés dans l'épaisseur d e  la 
tranchée. Noiis en recueillons pliisieurs dont  voici des 
échanti l lo~is.  Ce sont des fragrrients de  tuile rouge dorit 
plusieurs sont noires au  milieu d e  la surface d e  fragmen- 
tation et des inorceaux dc'cruche en argile d'une couleur 
gris-jaune. 

La côte du navire. - La cBle du  navire est d e  (O m.  00) 
c'est-à-dire que  la quille se trouve actuellement au  niveau 
des plus basses mers connues. Or on sait qu'a Dunkerque 
la nier monte hahituellernent d'environ 5 nl. 50 i cliaque 
marée. 

Donc, c'est a environ 5 m. 50 au-dessous du  niveau de la 
marée Iiaiite que  se  trouve la quille du navire. ?tI:iis, 
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comme It! point d e  repère, pour mesurer la cAte d'un 
terrain ou d'un objel quelconque, es1 le niveau de la hasse 
mer ,  la cûte de notre navire est de zéro (O m .  001. 

Tirant d'eau. - Quel titait le  t irant  d'eau du  bateau, 
' S i O U S  autrement dit la distance verticale qui &parait le  d ~ . :  

d e  la quille de la ligne de flotlaisori? Nous ne pouvons pas 
le savoir. 11 n e  devait pas êIre consitlérable semble-t-il, 
car  le batiment n e  paraît giikre titipasser bcaiicoup ilne 
vingtaine de  mbtres en longueur, et  les diniensiorls des 
membrures sont celles d 'un navire d'environ 120 ton- 
neaux ; mais nous n e  pouvons rien conclure de  précis de 
ces apparences. 

Telles sont les constatations que  nous avons faites sur  
place et que  nous avoiis vérifiées pa r  des ~ i s i t e s  d l &  
rieures. Quelles conclusions pouvons-nous en  t i r e r?  

A vrai dire c'est surtout la question g h l o g i q u e  qui 
nous avait séduits : aucun d'entre nous n e  se  piquant 
d'érudition s u r  la question Artillerie archéologique, et le 
problénie historique n e  pouvaut être utilenient étudié, 
pensions-nous, qu'aprés la rduuiori de  toutes les investi 
galions scientifiques. Néanmoins, l e  tr;rvail historique 
t rès  curieux de  M. le  colonel Arnould, qui  est parvenu A 
notre connaissance le 28 octobre dernier  pa r  la Société 
Faulconnier, nous ~ ) e r ~ i i e t  de  résoudre péremptoirerilelit 
les deux interrogations soulevées et par  les canoiis et par 
le baleau. 

Nous avions vainement cherché dans  pl iisieurs ouvrages, 
notariirrierit clans l'histoire de Frariçe de  Duruy, des carious- 
pierriers semblables P ceux que nous  avons examinés ( l ) .  

( 1 )  La photographie de ces canons sera publiée dans les Ménioiies de  la Socii,le 
I h i i  kerqiiuise. 
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Ceux qui s'en rapprochent le plus sont des canons alle- 
n.innrls du  seizibnie siécle. Or M. le  colonel Arnould avait 
constaté, lu i  aussi, que  les spécimens de canons-pierriers 
r.tirés du  bateau étaient fort rares. 11s remontent dit-il e n  
s'appuyant s u r  les autorités en la matière, colonel Robert, 
Viollet~le-Duc, le R. P. Ilanicl, etc. uu comine?mment  du 
q u i ~ d r n e  siècle. Et ~riérrie, vers 4550 ce mode J e  charge- 
ment  fut  complèlernent abandonné sauf pour l'usuge des 
chdteaux ou celui- des pelits tiaisseaux rna~-c/mnds,  qui se 
servaient d e  ces pierriers pour suppléer au  canon et t irer  
s u r  les barques ennemies qui venaient essayer l'abordage 
(Arnould). On voit donc que de véritables curiosités ont ét6 
mises à jour et  qu'il y a un puissant intkret 1i continuer 
les fouilles ('). 

M. le colonel Arnould nous paralt  aussi avoir résolu 
avec une rare sagacité le probkrne historique. Et voici 
comment il raisonne. 

Un des canons porte la date l3 i .  Or, à celte date, 
correspond la guerre  des Espagnols et  par cons6cpent d e  
Dunkerque, possesçion d'Espagne, contre les Hollandais. 
Cette guerre dura  d e  1 3 9  A iG09. Elle lu t  niarquée, du 
côté de  l'Espagne pa r  l 'armement et la dispersion d e  
l'invincible Armada,  et du cdté des Hollandais par  difié- 
rerits faits de  guerre  contre Dunkerque. Cette ville arinait 
des navires pour  se concerter d'abord avec la flotte espa- 
gnole, puis avec les déhris de  cette flotte. 

Cette période, décrite tout a u  long par Faulconnier, fu t  
marquée en  1388 par l'incendie des navires espagnols 
dans le port d e  Lhnkerque.  

Quelques années plus tard, dit  Fiiulconnier, Dunkerque 
arnia une  flotte avec t ou t  ce qu'el le  put trouver pour 

( I )  Siir la propnsilion d e  MM. J.anrry, Cleenewerck et nebaclier, la SociPti? 
Dunkerquoise a pris l'initiative de fdlre continuer les fouilles Ce travail sera 
exécule dès que I'elal des t ravaux le pormeltra. 
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rejoindre les débris de l'invincilile Armada,  dont une 
partie avait mouillé devant Calais. En 4589, quelques 
vaisseaux tentèrent de  sortir du  port de  Dunkerque; mais 
neuf bitirnents Hollandiiis vinrent les poursuivre si 
viveriient que, pour ne pas toriiber aux   nains de leurs 
ennemis, les vaisseaux espagnols aimiirent niieux s'écliouer 
s u r  la chte de ln ville. 

(( Eli bien, il est déniontré pour nous, dit  M. le  colonel 
Arnould, aprCs uue étude que nous avons trCs bri6veiucnt 
résumée, que  ce bateau enfoui est u n  d e  ceux qui 
s'kchoui.,rent a cette occasion. On n'avait eu n i  le ternps ni 
les moyens de  reiriplaçer les vieux engins dont on les 
avait armés hâtivement l'annge précédente: voila pour- 
quoi on y trouve des pierriers de 1 i20  associés a des 
canons réguliers de  1581. Et, pour ce qui  est des combats 
e t  des é c h ~ u a g e s  posléiieurs que nous rapportent les 
chroniques locales, ils ont eu lieu dans  des circonstances 
et i des éporpes,  oii cette Assiiciation n e  se fut pas 
justifiée. )) 

Ill 

Nous avons pu constater tout-$-l'heure que  le bateau 
gisait 2 la cOle zéro (Om00) ; qu'il était recouvert d'une 
première couclie de  5m50 de dépbts naturels et stratifiés ; 
d'une seconde couche de 2iiiJO de remblais artificiels. 
Donc i l  est ltigitiriii: de  conclure que,  depuis la fin du 
XVLc siécle - (ou cl'uiie nianibre plus précise depuis 
l'année 1589 si, l'on admet la tlibse historique de hl. le 
colonel Arnould) - Sm50 d e  terrains naturels stratifiés ont 
pu se former et se  sont en réalité formés. 

On corriprend donc quel intérêt capital revht le plié-' 
nomène que nous avons observé, s'il nous permet de 
conclure que  trois sikcles suffisent dans  certains cas a 
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Gtre considdré comnie insignifiant et  ni8rne nul  au  point 
de  vue des conclusions 1 tirer) - Et voici pourquoi ; 

l o  11 y a ,  passant sous le niveau de la quille, une strate 
légèrement déprimée que nous avons dbcrite plus liaul, et 
c'est la  d6pression de celte stratt: qui mesure la profon- 
deur  de  l'ensouillernent. 

20 Les strates, supérieures h celle dont nous venons de 
parler, viennent rejoindre les parois du navire en venant 
réguliéreriiernt contact de la paroi extérieure de  celle-ci. 

Or, vu l'aspect de  la coupe a u  niveau du navire, il nous 
parait absolunicnt impossible que cet aspect fut tel au- 
dessous et  autour du  bateau s i  celui-ci s'était ensouillé. 
30 S'il y avait eu ensouillement cornment expliquer la 

présence de  morceaux de  tuile ou de fragments decruclies 
dans l'kpaisscur de  terrains gkologiqiies ? Ces fragments 
ne peuvent s'expliquer que  s'ils sont seusiblernent conteni- 
porains d e  la perte du bateau 

L'ancienne plage de Dunkerque. - Evideininent, 
ces arguments, tout significatifs qu'ils nous paraissent, ne 
laissent pas que  de  conduire 3 des coiiclusions siiigulii?re- 
ment troublantes. Aussi avons-nous cliercli6 si nous ne 
pourrions les corroborer par  d'autres. Dans cette intention 
nous avons reporté l'eniplaccment actuel (lu navire sur 
des plans de  Dunkerque h la fin d u  seizihme siécle. Or 
nous avans constaté que  lc navire git s u r  l'accore de la 
rive septentrionale du  segment oriental de  l'ancienne 
fosse de  Mardicl<, en  cette parlie que notre histoire locale 
appelle iniproprenient le (( vieux chenal 1). 

Essayons de  faire coriiprendre ce que  signifient ces 
dénorninations : 

L a  rade et les bancs actuels. - 1,e pronieneur qui 
s'en va aujourd'hui flaner au  bout de  la jetde, regarder 
l'entrée et la sortie des navires, n'est pas peu surpris de 
voir que  tous les vapeurs qui sortent du port de  Dunkerque 
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tournent, irnni6di;iteiiieiit 5 1;i sortie du chenal, ver4 
l'ouest. 11s vont cherclier, disent les marins,  l a  passe de  
l'ouest pour sort ir  de la rade. Parfois, des bit iments moins 
importants,  a u  lieu de  tourner à l'ouest, se dirigent iininé- 
diatement vers l ' w t  pour gagner 1,i passe de Zuydcoote. 
C'est que, à deux kilornêtres a u  large des jetées, se  
trouvent une série de  trois bancs formant une  sorte d e  
long rempar t  sensiblement piirallklc 5 la cote, et cons- 
liluée de l'ouest 2 l'est par  le Snow, le Brack-Rancli, lé  
Hills Banck. L'espace compris entre la cûte et ces bancs 
forme la rade actuelle de  Diinlierque, ouvert,e à l'ouest c t  

l'est par  deux passes marquées toutes deux par des 
bouées. Au de l i  de  cette preniibre rangée de 1)ancs s'en 
trourciit d'autres qui délimitent ce qu'on appelle quel- 
quefois (( la rade de  l'avenir. )) 

Les phoques. - Si l'on considbre ces bancs marée 
encore peu élevée ils sont indiqués, surtout le IIills Uanclr, 
par  des vagues écuniantes qui se brisent s u r  leur sommet. 
hIais It trks basse nier on peut voir le suinmet du IIills 
Barick émerger de  l'eau, et, avec une longue vue, on 
a p ~ r c o i t  qiielqiicfois d u  haut du  phare une famille de  
phoques prenant ses ébats su r  le banc. On p2ut mSme 
avec un canot aller aborder s u r  le hills Hancb qui  est trés 
d u r  et taillé à pic, du rnoinç du  cilté de la terre. 

La plage au XVII~ s i b c l e .  L'aspect de  la mer ,  vu  du  
bout des jetées, était sensibleineut pareil A la fin du  
XVIe siècle à ce qu'il est aujourd'liui; mais devant les 
j c l h  q u i  n'avaient que $00 rnbtres de longueur et qui 
alteigriaient k peine le travers de l'ticluse actuelle de  
l'ouest (celle qui se trouve au nord est de la façade septen- 
trionale de la Clinmbre de Con~riicrce), c'était un  banc 
aujourd'hui réuni h l a  terre, l e  banc Schurlien, yu'un 
apercevait à niarée basse ou à marée descendante Ce 

Annales d e  ln S o c i k i i  Ceol . ig iyue  du N o r d ,  T. x x ~ x  10 
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banc s'e'tcndait à l'est et  i l'ouest des jetées depuis le 
travers de  Mardirk jiiçqii';iii t ravrrs  d o  3l;iln. 

Eutre la cdte et ce han(;, il  y avait aussi quclqiie cliose 
d'analogue 1i la racle actuelle, riiais une çorle de  rade en 
iiiini:itiir-e formant une fosse relativenient étroite,  que 
devaient niScessairenient suivre les navires pour  entrer 2 
1)unlierque ou pour eu sort ir .  Cette fosse s'appelai1 la 
fosse d e  Mardicli : elle avait urie passe à l'ouest et urie 
passe A l'est (ou plus esactt:mcrit au N.-K.) coiilme l n  
rade actuelle. Cette fusse de  Iliardick avait donc, parrappor l  
a u  clienal d'alors, une partie occidentale et une  partie 
orientale. C'est cette parlie orientale qui  s'appelait qiicl- 
quefois (( le  chenal i ) ,  d 'où l'expression aujoiircl'liiii d e  
(( vieux clienal I ) ,  par opposition i l;i partie occidenlale ou 
fosse de Jlartlicli proprement dite. On comprend donc k 

peu prPs fl quel endroit de  la plage du >;YI[: siecle s'est 
échoué le navire, quand nous disons qy'il git dans  le vieux 
chenal, s u r  l'accore de sa rive septentrionale, 5 six cents 
riiétres de la tOte des jetées d'alors. 

L'ensouillement d'aprés l'histoire. - De ces rerisui- 
gnements clonn6s par l'histoire de la plage peut-on con- 
clure qiielqiie choso d o  certain, qiielr[iie chose d e  probahle 
au point d e  vue de  l'cnsouillerrie~lt ? 

Kon, ou n e  peut pas conclure, du  nioins d'aprcs nos 
reclierclies actuelles, à quelclue chose de certain e l  de  
matti6riiatique; niais on p e u t  coriclure A la probabilité que 
l'e~isciuillernent. si réellement il a eu lieu, a été liiriitti 2 
Urie très petite profoiideur. En effet, on sait que la cOte 
(0,00) est celle de la h s s e  nier et que  lc niveau de la l~asce 
incc est 2 Dunherquc euvirori :jni:jO plus bas que le 
niveau de l'eau à riiarée Iiaute. 1)o~:c c h e ~  nous, A Dun- 
kerquc, la cbte tlc la laisse de haute nicr csl de environ 
(+ :j~ll$0). 

Or il est certain qu'à la fin du SVI,: siPcle &a laisse d e  
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haute nier su r  I'estrdn d'alors se  trouvait non loin des 
remparts soit approximativen~ent à 200 métres des fortifi- 
cations. - Il est certain enrore que l a  tP te  d m  jetées du 
XVIe sikcle se trouv;iierit k 'rOO métres des fortificalioiis.- 
Enfin, nous sommes absolument certains que le navire 
s'est échoue A 600 miitres de  13 tete des jetées dans  la 
directiori d e  la nier. Donc le navire git A environ 800 
miitres de la laisse de haute mer.  Or l'estran depuis l a  
laisse d e  haute mer  faisait trks probablement un  plan 
incliné jusqu'au pied du banc Schurken. Et  i l  semhle bien 
vraiseri~blable que  ce plan inçliné prolorigé A 800 nii!tres 
cle la laisse de  haute nier et par  conséquent de la côte 
( $ 5  ni. 50) devait amener le sol d e  l'estran à une cUte tres 
voisine de la côte (O m.  00). Ceci devient d'autant plus pro- 
bable que  la toise de  Mardick avait ericore d ù ,  en deça du  
Schurken, creuser davantage ce plan incliné. Il est donc 
perrnis de c o ~ i ~ l u r e  avec grande prohahi1it.H que le navire, 
s'étanl échuu8 s u r  un  sol dont la cdte était voisine de celle 
de (0,00)? n'a pu s'ensouiller bien profondément puisque 
rious constatons aiijouril'liiii qu'il est encore :I la chte 
(0,OO). 

L'ensouillement d'aprês la comparaison d'autres 
navires. - Voulant pousser aussi loin que possible 
l'6tude de  la question d'ensouillement, nous croyons devoir 
consigner la note ci-après que  M. Lemattre, membre d e  
la Commission du hlusbe, a hien voulu nous donner 
su r  notre cleriiande. Sans  doute, rious ~i'attaclions A ces 
arguments - coriime du  reste A I .  Lemattre lui-même - 
qu'iine valeur trPs relative au point de vue d e  la possibilité 
de l'ensouillenient du navire exhumé. Mais encore une  
fois, s i  pour  -nous l'absence d'ensouillenient nt: résulte 
riianifes1emt:rit que de  l'obseirvation géologique de  la 
foiiillc, nous ne  croyons pas devoir omettre, pour raison 
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é l o q u e r n i n e r i t  dans  le i i i e r i i e  seiis. 

Note de id. Lemîttra. - Voici c o r n r n h l  s'enpriiixiit .\I. Ir ciiloiirl Arnould 
dans son in1rodu:tion très rapide à l 'btude historiqiii. si sagace t.t si sav;iiile 
qii'il a faita. 

u Cetli: ùkcouveate (du navire) ne preserilait triut d'abord ricri d'extratird- 
naire. 1.e haleau Blail enlise, ensouillB. corrime on dit dans le p y s ,  de 4 m. ilniis 
u n e  ancienne laisse de m e r  que  les eaux coiivraient encore il y a moins de 
trcnle ans  a niaréc h a u t e ;  e l  l'on sait que celle altern;ili!e ùii flot qui  recouvr~!  
et qiii dPcouvre prodiiit, dans le sable lioiiillant de no t re  cele,  l 'enl isen~ent 
priigressif de tous  les n a v i r i : ~  qiii s 'y  i'ctiniiriil.. 0ii peiit \,air cri f.ice de 
%ii~dcuoLt: uri nlagiiilique trois riiits <!chuné depuis u n e  quinzaine d'aniiees, dont 
la coqur: est mainlenant  presque conipl+lement ensouillse, mais dont  oii laisse 
érnerger les m i l s  pour qiii: les navires qui  passent dans cette riigioii snchcnt qu'il 
a y 18 iin éciir:il. » 

Soiis  nous inclinons devant la h ~ u t e  çoinpiteiiue d e  JI. X.. . en  mn1ii:re 
d'arlilleric? r t  dn ti;ilisliqiie, dit M. T.rmr<ttre. mais rinus rie p?rt;igt?nn? p;is sa 
i r imik t :  de +air, lorqii ' i l  avaiice dans son ~ p u s c u l i !  qiii: les 11aïi i .e~ qui  Cciii~iii~iit 
s u r  nolrc plage s'enlisent lai-ilemeiit dans  u n  sol uiouvaiil e t  finissent par 
disparnitre. A l 'appui de son diri:, il nienlionne le cas d u  navire qiii se trouve 
éçhoiic! vis-a-vis l e  village de Zuydciiiite. 

Nous forons remarquer que  Iorsqii 'une masse voliirniiieusc rrposc s n r  u n  
terraiil lininide, elle forme iiri creiix pliis oii ruo i i i~  piuluriil, proporlioririfi i la 
pressiori subi<.. 1.e navirc: auqiiel JI. S . .  . fai t  alliisiun i!lail le  a I'orllantl il, 

trois mots h:irqiio de forte portt;e ; sa  crique rri fer el  ac iw,  siirchargPr par iiiie 
ml t i i rc  C:alcment en fer, devait riaturi!llement prodiiire u n  erisoiiillemcnt plus 
proiioncb qiic si 11: navire ar;iit éle cri bois. L'?pave, balIoIlBe par la 1:ixnc 
peiidant pliisiciirs annCcs. a lait son trou et se troiivc aiijnurtl 'hui encastr ie  
dans Ir. snhlr. e t  n e  hoii:vra pliis. \rius soirirnrs pci.siiadk que  dans 20 ans,  le 
navire sei'a dwis la inéine attitatioli, sans e i @ J w x r r t e ~ ~ L  :ipprl;ciable. 

S u r  la  cdte qiii nous avoisine, le sol coinpllterric!iit ou mornentaii<.inwt 
siihnierne est g~:ii<'ralcrnent fermi ' :  I C S < : X C ~ ~ I C Ç  qui: I I O U S  :ilions citer eiirroboii~iit 
celte opinion. 

2"Au si icle dernier, Ics con~munic.itioris d r s  I>iinkert~iiuis 3%-cc Ii: rinrd d a la 
Ilelgiqiie avaient lieu par la plage .i iiiarke basse, Li: voy:igi: etait nioins ptwilile 
polir les chevanr  que par 11:; C I I O I I I ~ ~ I S  de tr:rre, iiripralicatilr:!: cn  hivrr .  

2" lin 1868, u n  caùoti?iir ayant  à hord dcs vins, s'est mis à la riitn a la 
han teur  de G h ~ v c l d e .  Des tombercaiix lourdemciit c1i;iryi:s de rnarchandiscs 
sauveliks,  sont  arrivCs, sans graiidc difficiilti:, à Duiilierque eri siiivaiil le llat a 
Inart:<: h;issi:. 

3' 1:ii lfili!), un iiavire ülleiriaiid le n Diirristre$ IloB 1) s'est mis i la c:~tii i une 
encitiliire de la jet te  est .  1.e reiillouemciil ayaiil ktb j u g ~ m p o s s i h l e ,  le navire 
fut en parl ie  dppeccc et les iricrnbriires sci tes rlaiis leiir part ie  irift'rieiirs i ras 
di1 sol. 

I.orsqiie la noiivi~lle jetCe l u t  corislruite, c'esl-à-dire 2 i  a n s  aprks, I'epave 
n'avait pas I ~ n i i ~ i .  e l  nn la voyait à fleur riii sol. 1)'aiitres <:;iri:asses de navire, 
driiit l'eclioueiririil clail hicii aiittrieiir à celui d u  u Uuuislrey Hull r ,  gisaiunt 
Bgalemeril s u r  la  plage. 
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4' S n r  la  cOtc ouest, u n  vapeur en fer ,  d e  forte dimension,  le  (r Kong S r e r r e »  
s'est hrisc c i  que l i~ues  ci!ntainr:s de met res  de la  ]etAe, e t  pendant u n e  dizainc 
d'années on a pu voir l'klravc erncrgcant et malgré son poids considi:rahle, 
resistant  à l'enfoncemenl. 

5' Il y a i inr  trentxine d'arme-s u n  riirvire hrdge l'a Edmond Meer1 n a laInnne 

s u r  les b:rrics en face de Ziivdcoolc c t  s'iBst brise. L a  cargsraison,  cornpust?e d e  
650 tonnes d e  gucuses d e  fonte, n e  formail qu 'un  seul  tas l 'endroit d u  sinislre. 
Pendant 3 mois des plûngeurs on t  retiri: des gueuses d e  fonte et on t  recueilli 
GIO turiries s u r  6,50 ; cc qui prouve la iesist;irice du  sol. 

Ces faits perrn-ttent d e  croire qua  la n i r i r e  renferrnint  des canons,  dont  o n  
rechercliel'origine, a hti .  profoudrmcnt enseri?li, non p l 5  par suite d'enfoncriuen t, 
mais par des apports  de sable e t  d'alliivioiis charries par le  ] e u  de la  marc% e t  
des courants ct par  des sables rapportr:s, p rovenant  du creusement des  bassins 
de  l 'ouest. 

Avant. de s e  livrer i des commentairoc s u r  cet te  troiivaille, il serai t  int8-  
riissant d e  enririailre la siIii;iliiiri rxacte de I ' anc i~r i  chenal et l '~?m&ilaçerrient 
qu'occupaient le fort  Galllard c.1 le  f o r t  Vert. Le navire a pu  couler, apriis avoir 
&te canonne par ces 2 frirts. 

Yous venons donc de constater un  fait géologique 
cslrêriiemerit rare et  curieux : la formation en trois 
sii:çles d 'une trés épaisse couche de  terrain naLure1 
stratifi6. Il ne peut  nous suffire de  constater e t  d'enregis- 
trer ce fa i t ,  nous devons encore rechercher les conditions 
qui  ont permis sa iorrriatiou. 

O r  nous devons constater tout  d'abord que  nous sommes 
dans  une  region spéciale très fertile en p l i é n o n i e n e s  

naturels. Signalons en q u e l q u e s - u n s  que tou t  le i n o n d e  

peut vérifier, en suivant la cote de  l'est I l'ouest. 
Au sud d u  canal de Furnes s u r  le territoire de  Chyvelde 

5 environ deux Itilornétres de  la mer, on voit des dunes 
encore très étendues et  a b s o l u n ~ e n t  perdues dans I'in- 
t c i i r i e i i r  des terres. 

A Zuydcoote, la tour actuelle est batie sur le soniriiet 
d u  clocher de l'ancienne église, c e l l e - c i  a y a n t  été, avec 
tout le village e n v i r o r i n a n t  ensevelie, sous les sables par 
le cyclune de la nuit  d u  31 déçeiribre 1676 a u  l e 1  jan- 
vier 2677. 
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Notons, e n  pxssant ,  q u e  s u r  les  t e r r i to i res  d e  Lef- 
fririckoulie d e  Koçendael e t  d c  .\ialo, l es  d u n e s  n ' o n t  pas  
sensihleinent  bouge depa is  la b î ta i l l e  d e s  d u n e s  e n  1UJS. 
A c e  niveau,  1'esi.r;in est hcaucoiip plu; accore qu 'à  l 'ouest 
d o  Dunkerque .  

Au nivenu d e  I;i ville de  I)ùnkerque,  1;i m e r  venai t  au  
S V I a  sibcle h:ittrc ;lu vois inage des  fortifications, q u i  se 
t.roiivaient a lors  au  nivenu d c  la r u e  Carnot .  Aujourd ' l iui  
1;i laisse de  Iiaule m e r  s e  t rouve fi plus d e  2 1ciloriii:t.re 
p lus  lo in ,  au t ie rnvnl  di t  l e  cont inent  i gaglié  d e  1 kil.  
s u r  la m e r .  

A Saint-Pol,  a u  s u  1 de  la g r a n d e  r u e  q u i  condui t  d e  
1)unl terque 2 F o i l  Xi r i l i ck  o u  voil encore,  n o n  loin d u  
ciinetikre d e  Sa in t  Pol, d e s  dtibris d e  d i g u e  e t  d e  dunes.  
-- Si, d e  la g r a n d e  rut: d e  Sa in t -Pol  o n  s';ivanc,e d a n s  
13;lvenue d e  13 m e r ,  o n  r e n c o n t r e  : 1 0  Un a m a s  d e  d u n e s  
a d o ~ s k  aux fortifir:.itions (le Durilterque e t  perdues  d a n i  
l ' in té r ieur  d e s  terres  ciiltiv6es ; 2"Jne pre in ie re  d igue  
fiiite d e  m a i n  d'hornine ; 3. Cne seconde d i g u e  serill)lable 
4 0  Urie troisiiime d igue  i.,g,ilernent artificielle,  p u i s  l ' e s t r , ~ n  
çk)rrip:)si d e  s ~ b l e s  a r g i l e g s  e t  d e  p r b i  sa lés  o u  pa i ssen t  
les  nioutons.  -Li nrit'r I r s  ~ ; i b l e j  inouv;ints  d u  voisinage.  
L 'un d e  nous ,  fais int une  pro incnade  3 cheval  d a n s  cet te  
région,  a vu  toa t  ii c o , i i ~  s:i b4te s 'cnfoi icer  jusqu';iux 
g e n o u x .  

A Fort-Mardiclt  ( le  villa$.: a c t u e l )  la m e r  a recu lé  i 
u n e  g r a n d e  dist:inco, da telle s o r t e  q u c  l e  t e r r i to i re  de  
cel tecominuiie ,  q u i  était r ivera in  de  la n ie r  s o u s  Louis  XI?', 
s 'en t rouve s6plir-C pnr  d e s  (( t e r r e s  r a p p o r t é e s .  )) 

E n t r e  Fort-Mard ick et hI.ir.lii:k s e  t rouvent  des vest iges  
de l a  (( digue  d u  c o n t e  Jean  1) élevée à la fin d u  
XlIIe sittcle p a r  le r o m t e  J e a n  d e  N a m u r ,  fils d u  comte  de  
F l a n d r e  Guy d e  Dampier re  e t  q u i  a l l a i t  d e  Gravel ines k 
la  ville Hollandaise d e  1'Ecluse (Sluys) .  
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Le village actuel de  Jlardick (ou Grand hhrdick)  est 
su r  l'eriiplacement d'une ville ancienne et  d 'un port assez 
important  pour  que  certains historiens aient pensé q u e  
c'est k ?tlardicli que  Jules César s'est embarqué pour la 
conquête d e  la Grande Bretagne. Il ne  reste plus trace de  
l'ancienne ville, niais il est fscile de  constater en visitant 
I'kglise acluelle qu'elle n'est qu'un débris d'un monument 
beaucoup plus vaste. L 

La rivière l'Aa, a I'emboucliure de  laquelle se trouve 
Gravelines, se jetait à la  mer  à l'est du  chenal actuel. 
Cette embouchure a été détournée au profit d u  clienal. 

S u r  l 'estran, devant les communes de  Petit Fort 
Philippe, Grand Fort Philippe, Oye, se  trouvent des bancs 
de sable cn voie de  forriiation, bancs d e  sable qu'il serait 
l iés facile de transiorriier en digues, e n  coriibla~it artifi- 
ciclleinent les solutions de  continuité qu'ils présentent. 
Iles centaines et même plils d'un millier d'hectares de  
t e r i e  pourraient être facilenient conquis su r  la mer. 

A Beaumarais prCs Calais on constate, en parcourant la 
ligne d u  chemin de  fer, quci le territoire est formé d'an- 
ciennes dunes encore incomplètemerit nivelées par  le vent 
ou par  la main de  l 'homme. 

Le sable de l'estran. - A notre avis, le grand,  le 
principal et probahlement l 'unique facteur rlcs niodifi 
cations si  rapides de notre littoral, c'est le sable de  
l'estran, et dans une certaine mesure les couranls. 

Si l'on veut bien se transporter s u r  l'estran, voici ce 
qu'ou constatera 2 11iari:e basse. Si le vent souffle d u  
large, le sable est soulevk et  chassé vers la chte, jusqu'à 
ce qu'il rencoutre un  obstacle quelconque, brin d'herbe, 
ohya, dune. qui I'arrkte. Le vent vient-il k tourner et 5 
souliler d e  terre, le  sable est repoussé vers la mer. Nais 
il se  trouve que finalement la neutr,ilisrition de  ces forces 
contraires se fai t  de  telle façon qu'une dune se forme ou 
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s'exhausse. El. ce traviiil, par sa cnnstnnce et  sa perinn- 
nence, arrive finalenieut k modifier le littoral. 

En certains points du littoral, par exemple au  niveau 
de l a  coiiirnune d'Oye, on voit s u r  l ' e s t~xn  des courants 
plus ou moins paralléles A la  cîilc creuser dcs sortes rlc 
petites rivikres des (( haches 11 entre lcsyuels s'exh;iusse 
u n  banc. Cc banc arrivera, lui  aussi, à former quelque 
chose coniriie urie durie baise, une  (( dunelie N, mais pour- 
tarit assez haute pour constitiicr urie ébauclie de (ligue. A 
la  longue, la nature  peut arriver 3 pariaii,c cette digue, 
iiiais rkgle géiiérale, la main humaine vienl y donner son 
appoint et la  parfaire artificiollerrient. C'cst donc le sable 
de  l'estrau qui est le grand l;iclour. des modifications de 
notre littoral, avec coiniiie adjuvdnt tanlùt les courants. 
tantiit la main de l'hoirinie. 

La main humaine. - I'uisque nous avons vu que 
notre bateau s'est échoué dans la fosse de  RIardick et a u  
voisinage de  I)unlieiqiie, i l  est doric tout naturel de 
rechercher en quoi les cournnlç ou ln rilain de l'hoiiinie 
out  pu  corilrihuer à déterruiner la foririation des terrains 
naturels qui le recouvrent. 

Les travaux de Dunkerque. - Les travaux exticutés 
Uunlrerque trint a l 'extérieur de la ville pour  étendre 

son enceinte fortifSe que pour assurer les facilités de son 
port sont innonibrablcs. Au point de vue qui nous occupe, 
nous les rliviseroris en  trois cat.tigories : 

l u  L'enceinte fortifide depuis le comriiericement du 
XVIe siècle j usqu' i  la firi  du  XVIP ; 

20 Les travaux d'avancBe des jettics et d e  fortifications 
s u r  l'estran 3 partir d e  Vauban (1673j. 

30 Les travaux conteniporains. 
Les deux enceintes fortifiees. - Au cornniencement 

d u  XVIe siècle l'enceinte fort.ifiée Bt.ait la suivante. Les 
remparts occupaient la rue  Carnot, se  continaient par la 
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rue  des VieuxKeniparts  jusqu'au milieu de  la rue  lloyer. 
I k  1; ils toiii~riaient brusqueriierit pour venir passer par 
le milieu de la place Jean I3ar-t ct  aboutir su r  le port k 
I'extréniité dc  1;i rue  dcs Biissins. En ce point i ls  dou- 
blaient d'une rnuraille de foitificatiori toute la p:irtie 
orientale du  port, depuis la rue  des Bassins jusqu'au 
Leuglienaer. Un certain nonilire d e  porlcs arcliileclurales 
peic;nient cette derriihre parlie des remparts. 

Le poi l  à cette époque ne  coriesporidail qu'au bassin 
actuel du Corilmerce qui se continuait en  arriiire, du  ccite 
du  ranal de  Rergiies, par deux sortes de petites lagunes. 
En avant du port proprement dit  (b:içsin actuel d u  Coin- 
nierce) se trouvait le  chenal (fond du chenal actuel) lequel 
débouchait, du ccîté de  la mer au-deli  de la fortification, 
par  un  Iiavre. Ce havre 6tiiit conipris entre deux  jt:ti;es 
dont la plus longbe, celle de l'est, riiesurait 400 niètres. 

La ville était donc enclose par une  seule enceinte 
fort.ifit!e, et situtie su r  la rive droite dii port. A l'est elle 
était adossée 2 des t lu~ies.  A l'ouest, au-delà du  port. 
c'est-à-dire s u r  I'eniplaceiuerit du quartier appelé aujour- 
d'hui la citadelle, il n'y avait que  des dunes allant 
rejoindre celles qu'on trouve encore aujourd'liiii s u r  le 
territoire de  Saint-Pol au-dela de la porte dite (( porte de  
la Saniaritaine. 1) 

Au-del3 des jetéesdu côté de  la nier se trouvait l'estran, 
qui du front de  mer de  l'enceiute fortifiée allait en plan 
incliné j~isqu'au banc Schurken. Ce banc se trouvait ii vol 
d'oiseau A environ 1 liiloniélre des fortific;itions. Au pied 
d u  Scliurken l'estran était creuse par  u n  courant qui 
suivait tr la  fosse de Xlardick. u Nous avons déjà vu que  
cette fosse de  Xlardiçk allait de  l'est 5 l'ouest d u  clienal, 
depuis le travers du  village d e  XIardick jusqu'au travers 
d e  Jialo. 

Or A la firi du  S V I I '  siéclc, Dunkerque s'est accrue d'une 
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deusikme enceinte ext6rit:ure la prernii:re et  qui l 'en- 
toure c~rnpl+lernent ,  elle et s o l  port, sauf un seul 
endroit le front de mer oriental. Cette nouvelle enceinta 
vient du c3t6 de 1;i mar coristituer un  f r ~ i i t  d e  nier ocçi- 
dental, s u r  le terrain du quart ier  de 13 citadelle. 

En I F V i  ce front de nier ouest ss trouve augment6 de 
la conrtruction d 'un fort, le fort de  Léon qui  est txîti. de 
iii;tni@re à eriipi6tcr su r  I'estrnii. 

Or, soit coïricidr:nce soit, notre avis, re1;itiori de cause 
a eflet, l'estran a I'onesl. dt, T)iinlierqiie s'cns;ihle et la 
fosse de hhrdick  se rktrécit de  plils en plus en largeur. Et 
ce rÉ;trécisseinent est tel que bientcit le; navires quil.tant le 
port de Dunkerque rlc\.ronl (voir carte 10 d e  l'allas d e  
Ilumas Verice) non plus passer dans  la fosse de 3lardic.k 
deverlue depuis tléjh plusieurs année le çunul d e  la fosse 
de Rlardick, riiais traverser le banc Schiirken dans ce 
qne  la nikrne carte appelle (( l'einboucliure du  port de 
l)unlierque. 1) Et cet état de  choses est tellement fàclieux 
que Vauban en fortifianl Durikerqur: puur en faire urie 
place d e  guerre de preniier ordre  est ohligé d e  prolonger 
les jetées jiisque ail-del8 d u  hnnc Scliiirlien (1678). 

Donc il est acquis que  l'ensal-,lrnierit de l ' e s t rm :i 

l'ouest d e  Diiul<erqiie a coïncidt! avec les t.rav;iux de forti- 
fication d e  L)unkerque. S;ins doute il est permis de croire, 
en raison d u  travtiil constant du  sable: que  la prédomi- 
nance des vents de  rner su r  les vents de  ter re  pousse la 
chte, que cet ensablement aurait  pu se produire dans une 
certaine mesure par la seule action des forces naturelles. 
Mais si l'on considiire que, l'est de Dunkerque du  côtd 
de  Rlalo, la plage est restée sensiblemerit ce qu'elle était 
a u  XVlC sikcle, ori corivicndra que les travaux ex6cutés 5 
l'ouest de  1)unlierque s u r  le qnnrtier iictuel de  1ii Citadelle 
n'out p;is "été sans ddteriiiirier daris urie trhs large iiiesiire 
cet ensablerilerit. 
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La jetbe de 1678. - Mais ~ o i c i  qu'en iG78 d e  nouvelles 
jetées s'éteilderit jusqu'au-deli du banc Scliurlien eu 
coupint  le carial d e  la fosse de  JIardick en deux tron- 
çons;  le canal de Xlarciiclc proprcmcnt dit  ou tmnçnn 
occidental, l e  (( vieux c h e n d  11 ou tronçon oriental, celui 
dans lequel git notre bateau. Or l'ouest l'estran s 'en- 
sable de plus en plus. 

RIais l'est que  s'est-il passe? Il rst  facile de se le 
figurer. Quand l e  veut du  large balayait k marée  basse les 
sables d u  somniet d u  Schurken,  ces sables tombaient 
dans le vieux chenal. D'autre part i la marée montante, 
le  flot se prkcipitait dans  le vieux cticnal y jetant coquilles, 
vases et sable que le ilot descendant était impuissant à eu 
r e t i r e r  con-ipli-teinent. 

Ce n'est pas tout encore. Sous Louis XIV, Dunkerque 
est l'objectif d e  tous les efforts des ennemis de  la [' ' rance. 
Elle devra donc multiplier ses travaux de difense et  
porter ceiix-ci jiisqiie su r  l'esbran. Alors que  la jet& 
ouest sera fortifike su r  sori p:ircours du  Fort de Revcrs, du  
Ilisban, et, k sa tête, du Fort d e  Bonne-Espérance; la  jetée 
est. est fort,ifike s u r  son parcours k un endroit trbs voisin 
de  l'ancien clienal du  Fort Gaillard et fi son extrériiiti! du  
1:ort de  l'est. Et, en 2710, A l'est et  un peu au nord du Fort 
de Revers, c'est-&dire dans le vnisinagc de I 'ei~iboucli i~re 
du  vieux chenal, un  nouveau fort le Nouveau Risbnn est 
d é j i  construit. E s t ~ i l  adniissible que ces nouveaux travaux 
soient restés sans  influence s u r  I'ensableinsnt de  l'ancien 
chenal et p:ir conséquent d u  navire qui nous occupe ? 

L'enceinte actuelle. - Aujourd'hui l'enceinte actuelle 
de 1)unlcerqiie a passe s u r  ln fosse d e  hlardiclr, et si non 
1;i for1ilic;ition du  front de nier de  l'est, tout a u  moins la 
digue qui les doubleà l'extérieur est bit ie s u r  le Scliurhen, 
que  les jet6es actuelles traversent pour disboucher en  
plein(: rade. 
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A l'ouest, la fosse de  IIarùick n'existe pllis qu'au niveau 
de son aricieririe passe ouest, c'est-&dire, 3 l'extrCmit6 
ouesl d u  Scliurhen ; 1'eslr;in s'ensable de plus e u  plus, et 
bientbt de nouveaux terrains pourraient être corquis sur  
la nier si  on voulait prendre la peine dc  coiisti.iiii-e ilne 
digue. 

De ces faits, il nous p;ir;iit résulter avec évidence que 
les travaux exécut6s à L)unlierque, tant  pour défendre la  
ville que pour agrandir son port, et s u r t o ~ ~ t .  q u e l w  travaux 
d'dvallcée de l'aricierine jetCe i Iravers la fusse d e  Jlcidick 
et le banc Scliurken ont puissariiriient contrihué à déter- 
riiiner I'eriseriiblenient d u  vieux chenal et I;i formation 
des terrains qui recouvrent le vieux bateau, objet de 
cette étude. 

1" Il se trouve, dans  les terrains de  l'Esl, u n  riavire armé 
en guerre et partiellerrient mis i jour par  une fouille pro- 
fonde exécutée pour les travaux des c i iant ie~s  de  cons- 
truction. 

Ce navire s'est perdu l a  fin du XVIÿ sihcle, tihs 
probablement en  l'année 1339, ainsi que  l'a démontré 
AI. le  Colonel Arnould. 

2"Ce  navire gît la quille i la côte (Om 00) ; il ne s'est 
ensouillé que  d'une profondeur insignifiante : cinquante 
centinitltres. 

Il est recouvert d'une couche Bpnissc de  terrains 
riaturels stralifiés dorit la hauteur verticale est de 5 m  50. 
Au dessus de cette couche naturelle se  trouve une couche 
amorphe et artificitlle, de 2 m  50 de hauteur,  et due fi cies 
renihlais. 

II est donc manifeste que 3 m. 50 de terrain naturels 
et stratifiés ont pu se produire en l'espace d c  trois siiicles, 
soit I m  83 par sii:ole. 
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Si les 51" 50 de terrains naturels et stratifiés, qui  
recouvrent la quille do navire, sont manifestement des 
terrains géologiques, en  ce sens qu'ils orit été formés par 
la nature  et déposés cn couches suçcessives, il est indu- 
liitalile que les travaux artificiels exécutés dans le 
voisinage out contribu6 pour une  part corisidérnble à 
détcrrniner la formr~tion de  ces terrains. 

4' Au poinl devue  philosopliique cetle étude dériioiiti,e 
cornbien l'observation el l'interprétation des phénoiiibnes 
géologiqiies sont difficiles, puisque le nic?nie fait. observé 
et interprété par  des honiriies d'une si haute autori té que  
RI. le Professeur Gosselet et  que  RI. le Colonel Arnould, 
ne  se traduit  pas, d e  la rntirie nianicre. D'autre part, nous 
nous tronipons fort si nos recherches personnelles 
n'ajoutent pas aux éludes de  ces deux maîtres, des r en -  
seignements qu'il nous paraît  bien difficile, aux  savants 
qui n'habitent pas Dunkerque et q u i  ne  sont pas fanii- 
liarises avec tous les détails de  son histoire locale, 
d'arriver à poss6cler. 

Eu fait, dans toutes les sciences riaturelles oil l'in- 
duclion scientifique rie peut-&tre controlée par I'exp61-i- 
mentation directe, il est bien difficile de  séparer, su r  le 
champ scientifique des faits, des hypo lliCses, des interpré- 
tations des autorités et des témoignages, ce qui appartient 
i la véritk et ce q u i  appartient a I'erreiir. 

M. Gosselet ajoute & l a  lecture précddente : 

Lorsque hl. le Di  Laiicry a écrit les pages précédentes, 
i l  ne connaissait pas encore le teste d~ mes coinniunicatioris 
a l 'Institut et 2 la Sociét6 Gdologique du Nord. 

Les faits contenus dans son n-iérnoire élucident certaines 
questions, quant i I'Age di1 hateau, mais elles ne  résolverit 
pas les problémes que j'ai soulevés. 

La couche de  coquilles avec cailoux roules et poteries de 
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la cûte - 91" 90 ( 1 )  a le caracth-e indéniable d'un cordon 
littoral de  haute mer. Elle passe sous le bateau; par 
const!q~ient si cclui-ci s'est échoué s u r  le banc de sahlo 
Scliurlien, elle passe sous ce haric d e  sable. Mais est-il 
bien prouvé que le banc de  sable Scliurlreri se trouvait 
bien à la distarice de  la cbte que  l'on pourrait nia~tifiiia- 
t iquement déduire d u  plan du xvrre siécle. 

S'était-il pas plus Ploigiié d u  rivage '? On sait que daris 
les plans de cette époqiie, on n'avait pas un  souci bien 
considérable de respecterles distances relatives; on n'usait 
pas d'échelle. Du  reste le plan es1 posttirieui '1 iG57 et nous 
parlons de faits qui ont d ù  se passer 17ers 1.500. 

rie conglninkrat cor~iiiller d e  - 2 m  91) constitue une pliase 
accidentelle et  temporaire, dans la sédimentation d u  
sable de la trnricliée, car au-dessus de ccltc couche, q u i  n'a 
pas plus de  20 5 30 ceriliiiiiitrcs, on n e  trouve plus n i  
galets, ni poteries, sauf autour d u  bateau. 121 les galels 
d e  toute riature abondent : quarzites, schistes, giieiss? 
Ils provienrierit évicleriiriittrit d u  lest du  bateau. Si le 
corigloiiiCrat coquiller d e  I J  cote -21" 90 avait &té appoi.ltl 
par  le flot (laps un  [orid en passarit soit s u r  le banc 
Scliurken, soi1 par la passe, on ne  voit pas pourquoi 
l'apport des g;ilets et des poteries n'aurait eu qu'un temps 
t r k  court, les contlitions devant rester les mêmes jusqu'au 
co~iiblenient de  la fosse. 

M. le IP La~ ic ry  a émis d e ~ a r i t  nous en  excursion une 
explication qui pern1ettr;iit. de rie pas recourir h 1'1iy110- 
tliEse d 'un af'faisseriicnt du sol. Selon l u i  le congloniérat 
coquiller, avec ses noriihreux galets et ses poteries plus 
noiiiljreuses enrore,  s'est fornié au fond de  la fosse dr: 

( 1 )  AI. C lemen  erk rimt d e  ret:onnailre qiic le corig1onii;i-ai cuqiiiiit.r s'nùni.;çe 
vers l 'rxlreinilé ouest de la tr;iiiclicf', c'csl-a dire vers le clii:iial j i i squ ' i  l 'allitiide 
de - 5. 
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Alardyck à un monient oii elle servait au  passage des 
bateaux et où il n e  s'y faisait pas de sédimentation. 11 n e  
représenterait donc pas une  laisse de haute mer. 

C'est une hypotliese que  j'avais en\-isagée plus haut. et 
que  j'avais Bcarté en raisan de  I'ainas de  coquilles qiii 
constitue la couche d u  conglomtirat. ?tI;iis en yréflticliiçsa~it 
je rie vois réelleriierit pas u n  obslacle absolu dans  cet 
amoncelleinent coquiller. II se peut que le courant accu- 
mule des coquilles avec des galets dans les cavitks d u  
littoral sans y déposer d e  sable. Ce sera un  fait i retenir 
pour les raisonnerilents géologiques. Un dépfit fait daris 
une  dépression du  littoral peut resscrnbler 3 une laisse de  
Iiaiite mer. 

Je rie crois pas que  les travaux du port aient eu  
l'iniluence considérable que  11. le Dr Lancry leur at tr ibue 
au  point de vue d u  cotii blenienl d e  la fosse d e  Rlardycli. 
Car le sable est parlaiternerit stratifié; il a été apporte par  
la mer,  c'est indubit;ible. Or au xvie et xvlre sikcle, on iie 
faisait pas de focilles bien considérables; on n'allait pas 
jeter d a n s  la nier ce que l'on retirait du  sol. Le sable qu'on 
extrayait d u  fossé de  la fortification servait former 
l'escarpe. Que les modifications appoitées A la c6le aient 
pu  activer la s6rlinientalion c'est possible ; niais je crois 
plutôt que  c'est l'activité de la sédiriientation qui a néces- 
cite les travaux successifs d u  poi.1. 

M. Ardaillon, ITice-Président en l'absence de 11. Dairois 
rappelle 1;i Sociétti que  M. CI). 8,irrois a été iioriinié 
Ot'flcier (le In Ltigion d'lioiineur pour 1;i part iiiipoi~t;inte 
qu'il a prise a u  succts du Corigribs Iiilernatiorial d e  
Géologie; i l  lui adresse au  noin de la Société ses plus 
clialeureuses fclicitations. 
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Le Président fait part a la Société d u  décks d'un de 
ses membres M. Thierry, Géologue, 2 Fourdrain (Aisne). 

Sont elus membrcs de la Socibté : 

MAI. Blanchart, prolesseur au  Lycée de Douai. 
Demangeon, maître surveillant à 1'Ecole Kor- 

male sup6rieure. 
Bigot, professeur, k la Façulta des Sciences de 

1'Cniversilé de  Caen. 

A l .  Gossclet présente de  la part  de  M. Rabelle qui 
assiste 2 1;i séance : l o  des I~clrkncorys g i t h ,  des Rellern- 
nites jllclernnitella rniicronalu) trouvds a u  soniniet de la 
carrikre de  Kovion-le-Comte. 11. Rahelle avail envoyé 
précédemment des Belemni~cllu q~todrnta de la base de la 
niêine carribre. 

20 Des Jiicrrr.ster cor le.slitrlit~nt~iurn proveri:i~it de 1;i liase 
de la carrikre de Uernot. Le soriiniet, de  la niSrne carrière 
a fourni à 31. Habelle la llelemnitelln nzrlcronrrtn. 

30 Urie ttlte de Blaireau trouvée d:iris 1'Eigeron Sdry. 
hl. Gosselet pr6sente d e  nouveaux clétails su r  les sables 

du port de  Duiilrerque. 

hi. Achille Six envoie Ir: mémoire suivant : 

Annl!y$e d'un Jle'moirc d u  Dr J. Lori6 

sur les eaux salines, ferrugineuses et alcalines 

de la Hollande 

Pur M. Achille Six. 

O n  sait que,  dans c l c  noinlireux foragcs profontls exticutds 
d;iiis le ])ut d'alinieriler de  lle;iii nticessnire les grandes 
~is ines  de notre ].kgion, o n  a niaintes fois rencontré de  
l'eau saline oii alcaline, dont l'origine cçt restée tout 3- 
lai t  inexpliquée, iiialgrc! los iiiultililes tentatives des 
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géologues ( 1 ) .  Le 19 mars 1899, AI.  Cosselel reineltait 
encore une fois la question su r  le tapis, proposait quatre 
hypothèses et n e  formulait aucune conclusion, invitant les 
cliercheiirs à approfondir ce probléme (2). Au niois d'août 
de  la méme année, le Dr  J .  Lori4 Iaisail paraître un 
hI6moire s u r  les eaux profondes d e  la Hollande, qu i  sont 
aussi salkes et alcalines (Y ) ,  apportant ainsi sa large 
coritribulion h la solution d e  l'dnignie. Ce ii'est qu'au niois 
de  juin 1900 que M. Gossvlet iiie fit connaitre ce travail 
écrit en  néerlandais et nie proposa d'en faire u n  résurné 
polir la Soci6tB (Xologique du ?Joi,tl, ce qui explique son 
retard.  

Eaux salies. - En l(iOJ, on fora uii puits de 73 métres 
de  profondeur A l'hospice des  vieillards d'Amsterdan7, 
mais on n'en put jarnais utiliser l'ea11 ii cause d e  In snlure; 
le puits du Xouveau Marclié, foré en 1812 A 172m,5 fournit 
de  l'eau contenant au  litre 3860 et mènie 4607 rnilli- 
grdiilines de clilore ; en avril 18i9 l'eau du  puits de l'ile 
de Hicker, profond de  3 8 4 ,  renferme 2t,",rnilligrarnmes de  
chlore au  l i lre ; e n  a o î ~ t  1859, un  forage exécuté h l'orplie- 
lirial lutlikrieri, à d e  proforiclcur, doune de  l'eau cou- 
tenant 638 2 '74% niilligrammes de chlore p a r  l i t re ;  nu 

~ ~~ - - -  

(1 )  ~ I S L A Y U I : E ,  D i i l l .  SOC.  Gfiol F I - m c e .  2. serie, t .  X ,  B. '735. 
Er.16 DE BeAllMon~~,  Explication de la carlt: gkologiijiie de France, 1,  p. 7%. 
I;nrronv, f lu l l .  Soc.  Geol France,  2Qçi:iec. t. S, p. 237. 
hiecou ,  dlcin.  Soc. Sc. de Lille, 1852, p. 1. 
H. MAI.HEIIII~(, IIi111. Acad.  ro?/. Aelg., jarivicr l R i l ,  p. 1011 
R .  I . a ~ o r ,  I3~cherchos gkol«pi(~ues et  chimiques sur les e a u  salws dii 

terrain houiller d u  Nord de  la Fraiice et de la Beloique. Ycm. Soc.  Sr .  de Lzlle. 
30 sdrie, t. X I I I ,  p. 193, 1374 

H.  ~ I A L H B I W E ,  B u l l .  Acad. llelg., 1875, fi .  16.  
II. LALOY, A I L L  Soc. Ceol. R'oi'd. I I ,  p. 195. 
O I ~ T L I E ~ ,  A m .  Soc Çeol. N o i ~ i ,  X ,  p. iil'?. 
MasouvRiez? A n n .  Soc. Geol. Novd,  XIII ,  p .  XI I .  
( ; r iss~r. i . r ,  Aiin. Soc.  (;Pol. n ' o ~ d ,  S I Y ,  p. :i03 - M G ,  X S V I I .  p. 291. 

(21 GOSSFI.ET, Les eaux salines des sondages profonds. Ariti. Soc .  Ceol. Novd,  
X S \ I I I ,  p.  54.  

(3) Dr J. I.oiri6, Onze braklca, ij;çrttoudenrle e n  alkalisclie Bodemzcatewn.  
Verharidl. d .  K .  Aliad. van Hetensch. te  Airistei~dain, deel VI, n' 8 (avec une 
p l ~ i i c l ~ e ) ,  auùt  1899. 

A n n a l e s  cie I r c  Soci i t t !  Giulogiyrte clri  Nor-.L, T. XXIX 11 
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Marclié du  Nord, le puits de juin 1850 a 331" ct iuurriit (le 
I'eau renfermant e n  moyenne 560 milligramri~es de  clilore 
par  l i t re ;  celui du  Pnsseertlergraclit (1891, 57nl5 de  proion- 
(leur) ofire 8'37 millig. de  chlore;  il en  est dc  même des 
forages du Lauriergracht (7 septembre 28i9, 51m5) et du 
Blmmgraclit (octobre 1850, IW1) .  

Dans ces derniers temps, or1 a foré des puits i la çristal- 
lerie du  quai de  la Blanchisserie (env. 7 8 . n  de profondeur, 
teneur moyenne de  I'eau en clilore : 2'160 rnillig. par 
litre) ; la  Brasserie du Faucon couronné, s u r  la petite 
digue (env. 8im de profondeur); 3 la Brasserie (( le Amstel )1, 

prés la porte de  Weespcr ( 9 h m  de profondeur, 2687 millig. 
de chlore par  l i t h ) .  

Ilans le N.-O. de  la Belgique, à Oslendc, l'eau venant 
de la profondeur de  300 m.  renfermait d'abord 527, puis 
1038 millig. de chlore par  litre ; à Blanltenberghe, I'eau de 
210 m. contenait. méme 2380 niillig. de  chlore ; a Tamise, 
su r  l'Escaut, ou. trouva 162 riiillig.; 5 Anvers 236 riiillig. 3 
87m, et a j63m, dans deux sonrlagcs, respectivenient 1821 
et 2426 riiillig. ( j ) .  

-Les clilorures de sodiuin et de iiragntisium sont la cause 
de  cette salure. Or on sait par expérience yue lorsque cles 

solutions salines clilorurées pénetrent dans  le sol, il peut 
s e  faire tics rlouhles cl~coiripositions entre les h s e s  de  ces 
soliitioris et  celles des r:ai.boii;ites, des silicates ou de 
I ' l i~~ inus  de  la terre, niais le clilore n'cst pas retenu, 2 
cause de la solubilité des chlorures. Supposons donc une 
eau salée pénétrant dans le sol, il faut adiiiettre que la 
teneur cri chlore sera la iriCriie pour l'eau d u  voisinage d e  
la surface ou pour celle qu'on atteindrait en  profondeur. 
S'il n'y a pas de couches d e  sel dans le sol, le clilore trouvé 

(1) l i r r ~ o r  ET VAN DEN R ~ C I E ~ K ,  Yati'riaux priiir servir à la  crinnaissance de la 
coiii~iosition drs eaux artC.siriin~s du soiis-sui d e  la  i i ~ l g i q l l ~ .  h L 1 .  de la Soc. 
b e l g e  de Cko l . ,  de Pal .  e l  d'Hydro1.  IV. 
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dans l'eau profonde provient donc intégralcrnciit dc la 
surface. II peut venir de  : 

10 L'eau des riuii.res. - Le clilore contenu dCins l'eau des 
rivières provient [les digues ou du sol encaissanl;  sa 
tcneiir varie entre 9 et 20 inillig. par litre ; l'eau d u  Rhin 
tortueux (Kromrne Rijii) atteint 25 inillig.; l'eau du  Rhin 
i i  .\rnhern peut ni6me en renfermer jusqu'h 33 niillig. 

2.1 L'euu des dunes. - L'eau des dunes r enkr ine  plus de 
sel que l'eau des rivii:r-es (celle d'brnsterdaiii 38 rriiilig. 
de la Haye Ejk, du Helder 70) ; une tempBte agit su r  l'eriu de 
mer cornrile un piilvérisateur et  peut transporter ainsi le 
liquide salé trGs avant dans les terres;  telle serait l'origine 
du  sel de  l'eau dt:s dunes. 

30 Les se'di~mcnts marins. - On a altribué la salure cies 
eaux profoucles aux restes d'anciennes niers, A l'eau salée 
emprisonnée entre les particules des roches; pour la 
Hollande, ce serait l'argile niarine (ou le sable mar in)  
récente et ancienne q u i  serait ainsi le réservoir de  sel. 
RI. Lori6 n'altache qu'une très faible irnportniice % celte 
hypothèse : % Sloten, où il n'y a pas d'argile niarine, il y a 
plus de  chlore dans  l'eau qu'B Anisterdam, où elle existe. 
1)'aillours si cette Iiypothkse était juste, on observerait au  
bout d'un certain temps une diminution régulikre dans  la 
teneur en chlore, tandis que  c'est soiluent le contraire qui a 
lieu. Dans d'autres cas, on observe des oscillations irrégu- 
lières dans celte teneur. 

40 Les eaux saumdtres. - On peut riiettre la salure de  
l'eriu des puits s u r  le compte des eaux saumntres 
voisines, des canaux qui  sillonnent la Hollande dans tous 
les sens. Dans ces canaux séparés de  la mer par  des 
P,cluscs, l'eau en vertu d e  sa moindre densité est plus 
h:iute que l'eau extérieure, qui  fillre par  le bas, le long 
du sol, vers l ' intérieur du  pays. On ne  saurait nier  l'in. 
fluence de  ces eaux, niais c,oinnient expliquer par  exeinple 
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la graride teneur e u  sel (5180 niillig. par litre) de l'eau 
d'Abcoude qui vient de GOm- A. P. ( 1 )  ? L'eau de l',ingstcl 
n'y est pour rien, car elle ne  renferme que 2177 riiillig. 
de chlore par litre. Coninient expliquer d'autre part que 
l'eau de source de I'urnierend est douce B 2 7 m  - A. 1). 
(2'1, 31 et 33 millig.), tandis que  tout auprés celle du  
Schernierbœzem titre 2698 et que l'eaii de  fossé du  
Beemster renferme encore 923 niillig. de  clilore? A Sloten, 
l'eau des fosses des enviroiis, titre Ci03 niillig., le carial 
de  ceinture du lac de  Haarlem 1350 millig., cependant 
le sondage B 501"- A .  P. fournit de  l'eau qui n'a pas plus 
de 42 à 50 iiiillig. et qu'on pourrait considhrer coiriiiie 
de  l'eau des dunes.  II est curieux de  constater qu 'à  l a  
niéme profondeur sous Aiiisterdain l'eau est franchement 
saurnitre. 

30 L'eau de mer. - 11 faut donc n4cessairenieiit faire 
intervenir coinnie cause la plus générale de  la salure des 
eaux profondes 1't:au de mer.  L'eau dii Zuiderzee titre 
suivant les epoques $911, 9223, 5 3 3 ,  5733 e t  7566 millig. 
d e  clilore, en noriibre rond 6000. La snlure de l'eau 
rencontrée dans la plupart des sondages d'Amsterdam ou 
des environs peut s'expliquer ainsi, mais h Sloten, le 
titre de l'eau atteint à 180111 - A .  P. 8520 et 2 2 0 0 m  II'116. 
On est donc force d'admettre ici une infiltration de l'eau 
de  ln mer  du Nord, l'eau d u  Zuiderzee ne  renfermant 
jamais plus de 8 0 0 0  ~iî i l l ig.  de  chlore par  litre. Or (( q u i  
peut le plus, peut le moins )) et l'eau de  nier est peut- 
étre aussi la cause de  plus faibles teneurs en  sel. Ainsi 
pa r  exemple l'eau de Slotcn h 8 0 m  - A. P. litre 5 3 8  ; 
elle peut être considCr& coiiiriie renfcrrria~it 92 X d'eau 
du  Zuiderzee ou 43 90 d'eau d e  iiier ; l'eau de  la cris- 
tallerie d'Amsterdam a 70 8 O l ~ l  - A. 1'. titre 29911111ng de 

( 1 )  .4 1'. = A msterdamsch l ' e f l ,  u échcll~:  d 'Ains l~rdam a .  
Le zéro de  Cetle eçhelle est le niveail ma!-en de I'lJ dans le port d'hmslerdarn. 

60" - A .  P. veut dire BO" en dessous d u  zéro di: A .  1'. 
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chlore par  litre, renfermant 30 % d'eau du Zuiderzee ou 
14 % d'eau de  mer .  La pénétration de I'eau de l a  mer  du  
Xord dans le sol a d'ailleurs été prouvée expérinienta- 
lerilent pa r  Rihbius ( j ) ,  (l'cau de la mer  du  Xord renferme 
d e  18.000 & 19.000mms de  chlore par  litre). 

En résuiné, l'origine de la salure d e  l'eau profonde est 
variée. A de faibles profondeurs (20 ou 30 en-dessous d u  
niveau dc  la mer),  c'est de  l'eau int8rieiire plus ou innins 
étendue d'eau de dunes ou de hruyéres. Plus profondement 
la  teneur en sel augmente et  a cette première cause 
devenue insufIisaiite il faut  ajouter l'influence d e  I'eau d e  
l a  nier (lu Nord et du Zuiderzee et aussi celle des eaux 
saurii4tres irit4rieures. Mais on peul observer de singuliéres 
anomalies, telles, par  exeiiiple, que  le cas d u  puits d e  
L)iemerliriig ni1 l'eau de  18;im - A .  P. renferme 73!)4mmg 
de clilorc et celle de 2 4 9 m  - A.  P. seulement 1152 ; d;iiis 
u n  forage A Ijmuiden, on a renco~i t ré  à 3 7 m  - A. P. de 
l'eau saumâtre et  a 80m - A. P. de  l'eau douce. Il faut e n  
conclure que les courants d'eau douce et d'eau de mer so 
distribuent bien capiicieuserrierit daiis le sol el n'ont pas 
la même direction. 

On sait que l'eau potable ne  doit pas renfermer plus de  
40mln." d e  chlore par l i t r e ;  or ,  i l  faut que l'eau renferme 
plus de l50mmg de clilore par litre pour que l'organe d u  
goût puisse lui trouver une  saveur salée, GOOmmg a u  litre 
la rendent d'ailleurs imbuval~le ,  mais l 'habitude peut 
reculer cette limite jusqu'a IOiOmms. D'ailleurs, les autres 
corps en dissolution (calcaire, fer  et surtout acide carbo- 
nique),  ont une notable influence s u r  elle et l'eau de  table 
Hollandia, d'ailleiirs de teks bon goiit, ne semlile salée que  
lorsyu'elle a perdu la plus graride partie de son acide car- 
bonique : elle n'en renferme pas inoins 3000mmg de chlore 
pa r  litre. 

(1) C .  1' E. HIRHIUS ,  Ocer de Samenstelllng en de W a u r d e  v a n  hel  Broiiqas 
1898. 
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Eaux  ferrugineuses. - Il y a ,  en Hollande, quatre sources 
exploitées d'eau ferrugineuse : la source Willielriiine, la 
plus ancienne et la plus céli.hre, dans  l'ancien lac de 
Haarlem aujourd'hui desséché, débite jnurnellement, 
depuis 35 ans,  40000 litres d'eau ferrugineuse, dont la 
conipositioii n'a pas changé, non plus que  la température 
d e  110, et  jaillissant à I l n X J  du sol (profondeur probable.  
30 a 35m;. 

La source Orange Kacsiiii i Ylaardingc~i prk; de  la JIeuse, 
dont l'eau ~ i i o ~ i t e  i peu prés A. P. et doit é t n  continuel 
lement pornpee. Ikpu i s  18!1G, elle debite environ GO00 
litres par jour iproforideur 28 - A .  P.\ .  

La source du Tsar Pierre 2 Zaandam (Saardam), date de 
1892. L'eau salée Ierrugiiieuse vient de 4111170 - A.  P., elle 
n'arrive qu'à l n 1 8 0  - A .  P. et  l'on doit la pomper. 

La plus récente est la soui.ce Elisalieth dans le polder de 
Zaaadarn de I'IJ desséché ; ellc date de  1595. Elle lournit 
SWO litres k l'heure. On la pompe pour la niaiuteriïr à 
l'abri d u  contact de  l'air, bien quc par  sa situation elle 
dùt  jaillir, la siirface du sol étant à 0 r W i  -A. P. (profondeur 
28 a 3b). 

II sera in t é res~an t  de  connaitre les résultats du  forage 
de  ce puits; les résultats en ont été cornmuniqüés par  
hl .  l 'Ingénieur H.  II. IV. IJlbaertsma de  La Haye. 

1. Argile compacte b run  fonce avec racines de  roseaux 
(déposée a u  sic'cle dernier). . . . . . . . .  2" 

2. Tourhe brune avec dt:hi.is vPg15taux hien reconnais- 
sables. . . . . . . . . . . . . . . .  Zn130 

3 .  Ancienne argile mar ine  sal~leuse giis  fonce ou bleue l m 7 0  
4. Argile sableuse (grains de O m m l  et plus 11-tits) . . .  2"'50 

5. Sable firi li+s peu argileux ( g ~ a i i i s  de  Omni2) ~ I ~ C C  

h ~ a u c o u p  dc gi'ains iioiis . . . . . . . . .  3"'X 
6. Sable ar,$leüx fiil plus grossier que l c  11rCcedcnt 

(grairis de O,F? ii 0 , 5 y  reiiipli de coqiiillcs d'espCccs 
rsclusiveriient vivantes [par conséquent encore 
alluvion ancienne) . . . .  i . . . . . .  Om50 
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Myt i la s  et lulis  Hydrobia  u loae  
Cnrdiunz eclule L i t t o r ina  l i t torca  
Scro  Lieulur ia  p ipera ta  

7 .  Sable l ~ r u n ,  plus fin que  le précedent (0,l k O , Z m m /  ; 
tous les grains coinpll.temeiit arrondis, sans  argile . . . .  ni coquilles; beaucoup d e  grains foneks 

8. Le mCme sablo f in ,  mais  argileux, h grains angu-  
leux,  gris clair .  . . . . . . . . . . . .  

Q. Argile gris clair ,  sableuse, fr iable . . . . . . .  
10. Sable fin comrnr 8 ,  mais  non argileux . . . . .  

Le forage atteint  alors l e  d i luvium sableux mar in  
(systhine de  1'Eciii) . . . . . . . . . . .  

11. Sable ii grairis rnoycus, bigarrd c l a i r ;  quelques 
grains d e  quars! de  lmm, heaiicoup dc petits grains 
fonces. Fragments  d e  coquilles ct coqiiilles entihrcs ; 
Cnrdiurn edule ,  Lucirsa a r c u n t a ,  avec Ceri t !~ iurn  
re t icu la tuni ,  espèce l a  plus caractéristique du sys- 

. . . . . . . . . . . . .  t eme  de l 'Eem 
12.  Sable f i n  brun clair, pas de coquilles. . . . . .  
13 .  Sable t rés  grossier avec grains de quarz de  'imm, silex 

etc. Fragments bien reconnaiss;ibles de : 
My t i lus  edulcs Te l l i nn  l inlt ica 
Cnrrlir~rn erlule Mnctra  so l ida  
T a p c . ~  O irg inerts. . . . . . . . . . .  

14. Sable grossier, p l u s f i n  que  le préckdent (grains 
atteignant souvent lm= rarement plus) ; quelques 
fragments de  My t i lus edu l i s  et de  C a r d i r ~ n ~  edule .  

La profondeur à laquelle l'eau ferrugineuse a étd ateinle 
dans les quatre sources est trks modérée; la plus profonde 
vient peut-Ptre dc  la base du  diliviurn, celle des sources 
Willielmine et Elisabeth vient sûrement du sable grossier 
du système de 1'Eem ; l'eau de  la source Orange-Nassau 
du sable grossier d'alluvion. Cette eau est salée ; le fer y 
semble trils singulièrement réparti e t  sa présence sera 
d i f f k i i  à expliquer;  deux puits situés tt quelques cen- 
taines de mhtres de  distance donnent souvent de l'eau de 
composition trés diiltirente a ce point de  vue. 

En admettant  que ces eaux proviennent du mélange 
d'eau douce intSrieure avec l'eau de  mer  infiltrée, on peut 
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calculer que  celle de la source 0rangt.-Sassau correspond 
à 8,45 % d'eau de mer ,  celle de  la source Tsar Pierre à 
19,7 y;,  celle de  la source \I.'illielriiine B 16,7 %: cclle de la 
source E1is;ibetli % 21 % et celle de  Sloteri (ii 200 -4. P.) 
à 3 , 3  !, tous ces calculs étant faits d'après cette liypotlièse 
que  la teneur e n  clilore n'a pas changé. 

Ce qui a climgé, 'ce-sont.les proportions ries autres 616- 
ments 'de' l 'bah de  'nier, qui  a eriiprurité du fer  et de la 
chaux a u i  rociies qu'elle a traversées et  qui  leur a cédé de 
l'acide sulfuriqiie ~ t . c l o  la niagnésie. Il faut hien avouer 
pourtant  que  cette proposition est trop géndrale : la prw 
poil ion d'acide sulfuriqiie a augmenté à Sloten, la teneur 
en  niagnésie n'a trks fortement diminué que dans  deux 
eaux ferrugineuses; si la teneur en. clilcirure de potassium 
a dimidiié dans deux GIS, dans  les trois autres (y  cornpi3is 
Sluteii) elle a ,  i u  contraire. fort augmenté. II est vrai que 
l'augmentation de l'acide sul fur iquei  Sloten coïncide avec 
la prrsence d ' u n  grand e s c i ~ s  de chaux. 

li'aux. alcalznes. - Les eaux alcalines sont moins connues 
que  l e i  autres,  car 'el les ne Sont pas utilisées pour leur 
alcalinité e t  ne  sont ni incommodes n i  nocives. Les ana- 
lyses des quatre eaux a1c;ilincs que  donne AI. Lori6 sont. 
trks intéressantes : la  quantitri dc sels dissous est fort va- 
r iable;  la teneur en chlorure de sodium y varie de  29 fi 
I X O m m F :  par  litre ; en dehors du carbonate de c;ilciiini qui 
n'offre aucun intérêt, vu sa gdnéralité dans les eaux, on y 
rencontre du carbonate de potassiurn, du carbonate de 
~n:ignésiuni, d u  carbonate d c  sudiuin beaucoup plus inté- 
ressant .~  ; niais pas de  siilf;ites, 1)'aprhs Rutnt e t  Van den 
Iirmck, la teneur cn  carbonate de sodiiirii des eaux pro- 
forides belges serait bien suph-ieure 5 celle des eaux hol- 
landaises. L'eau d u  wndagc de i \ ' i l lebr~eck,  près Malines, 
profond de 55 mktres, contient 703 et 7EXmuls ile carhonnie 
d e  sodiuiii par  litre: les deux puits d'Anvers 2 l O i i m  
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précédemnlent cités en renferment 860 et 1010mnlg; un  
troisibme ( 8 7 m ) ,  dans la même localitk, fournit une  eau 
titrant 1160. A Malines, a l'eau renferme 11XP111~;  
le puits d'Ostende, à 3 0 0 m ,  fournit de l'eau qui a donné 
d'abord 2 B r c ,  puis 1302mn1r; g Tanlise, à SOrrl (le profondeur, 
on arrive 3 LLOIOmmp de  carbonale de socliuiii ( '). 

Explication théorique des  pl~énomi.nes cliimicp~es rnodzfica- 
teurs des eoirz. - Il y a dans l n  natiire (les carl)on;ites alca- 
lins cristnllisés : la tlierrnonalrite CO%a2,IPO, le natron 
CO3IVa"lOH'O, le troua ou urao, COWa2,C03NaH,2H20, 
O n  a cherché a expliquer leur  formation qui  doit certai- 
nement présenter une  grande analogie avec celle des 
carbonates alcalins dissous dans  les eaux profondes. 

Pour Szabo, il y a double décomposition entre une  
dissolution de  bicarbonate de  calciiiin e t  des silicates 
sodiques. Pour Rotli, Tariatar, et  ménie Bilgaard, c'est le 
sulfate d e  sodium qui  est décomposé par cette solution et 
il y a précipitation de  gypse. 

D'autres, von Kvasçay, llilgaard, Treitz, Schweinfiirtli 
et Lewin parl.eri1 du chlorure de  sodiuiri. Von Kvass;ig a 
mont réque  le clilorure de  potassium est décomposé par  
les sols calcaires et a admis  qu'il en est de  même pour le 
chlorure de  sodium. Bilgaard agissant s u r  une  solution 
trés étendue et en présencede beaucoup d'acidc carhonique 
établit que  les sulfates et les chlorures alcalins sont déconi- 
posés par les cart)oriat.es de  calcium ct de magnésiiim. 

2 NaCl $ COTa $ HO" CO? = CaCl" 2 CO3 NaII. 
Treitz arriva i peu priss aux n i h i e s  coiiclusions et  observa, 
entrc autres clioses, que l'eau d'une source saline d e  
Ilorigrie. aprbs a ~ o i r  coulé 300111 s u r  u n  terrain (:;ilcnire, 
n e  renfermait plus que O , l 7  d e  clilorure de  sotliurn et 
coutenait dkji 0,1 O/" d e  carbonate de sodiuni. Enfin, 

( I l  La q u a n l i t e  dr: carhonale alcalin (de potassiiirn cl de sodiuni) e t an t  d 'au-  
tant plus grande que la k i ieur  en chluriires est plus faible, i l  ne  saura i l  p avoir  
di. d i i i i l ~  ci i r  l 'origine dla I'alrali h .  S. 
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d'après Schweinfiirth et Lewin, la soude des lacs de natron 
dlEgypte s'est formée de deux f : i ~ o i l ~ .  A 1@,5 au-dessus 
di1 niveau de la M(!diterrannt;,e, une partie d e  l'eau du Kil 
de la branche de Rosette s'infi!tre dans  le sol et  fait un 
cheriiin de 80 1iilomét.res avant de réapparaître au  jour 
dans la valllre des lacs de  natron, à 23111~6 au~dessous  du  
niveau de  la mer. Chemin faisant elle lessive uue  argile 
salée ; le sel subirait, d'abnrd avec le gypse, ensuite avec 
le calcaire, une double déconipositiori, ce qui fornie du 
sulfate et du carburiate de  sodiurn. I!ric petite quautitt! du  
sulfate serait, dans quclques lacs, réduite par la végétation 
ii l'état de sulfure de  sodium et ce sulfure changé par 
l'acide carbonique en carbonate. 

Mais une dif'ficulté grave se préserite : e n  inéme temps 
que le carbonate d e  sodium, il se produit du  chlorure de 
calcium ; que devient-il '? Von Kvassay fa i t  voyager la 
soude dans le haut du SOI, iila s ~ r f a c e d u q u e l  elle s'el'fleurit, 
tandis que le chlorure de calcium gagriant la profondeur 
irait y cristalliser ( ! ?  ) II faudrait adrneltre avec Vater q u e  
le sol relient les rliffikerits sels avec nnc knergie variable, 
supposer par conséquent des inégalités clans l'attraclion 
moléculaire ou bien faire entrer en  ligne de  compte, avec 
Hooker, les phénomknes d'osmose. 

On a vu que presquc toujoiirs les eaux profondes sail 
màtres accusaient un déficit co niagnésie. D'après le Prof. 
Gunning, il se formerait un  cdrbonate h s i q u e  insoluble 
ayant grande analogie avec l'liydromagnésite naturelle 
hlg(OH2), 3 COQlg, 3tL"O ; 
2 CO'jCa + 2 SOihlg f 2 H20 = 2 S04Ca + CO? + C'OZ MgWz 
4 CO8Ca + 4 S O I  Mg + 5 Hz0 = I S O 4 b  + CO2 + ( ? O " 4 M g ~ H ~ .  

II faudrait donc mettre s u r  le compte des coquilles 
fossiles du diluviurn et dcs alluvions anciennes la perle 
e n  magnrisie et l'alcaliriitci des sources d'eau gazeuse. II 
est certain cependant que les couches de  terres en  contact 
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avec des solutions salines les absorbent inégalement ; le  
chlorure et  le sulfate de pot~ss iu in  est le plus absorbe, 
puis viennent les niénies sels de magnésium et cnfin ceux 
de calcium et do, sodium, quand il n'y a pas d e  dbubles 
déconipositions. 

Il est moins facile d'expliquer le grand excès d'acide 
sulfurique rencontré dans quelques cns (Sloten). Il n'est 
pas déraisonnable de  penser à la redissolution d'un ancien 
dépcit de gypse, mais on n'cn a aucune preuve. J,a diini- 
nution et parfois la disparition totale d e  l'acide sulfurique 
est facile à expliquer, bien que, d'apri.s I,orié, l'acide sul-  
furique nesoi t  pas reteuu par le sol et qu'il en est à coup 
su r  des sulfntes comme des clilorurcs : de  leurs dissnlii- 
tions il n'y a que les bases qui soient écliarigées avec les 
bases de la terre (1). Les pliénornhiies d e  réduction par 
les matières organiques peuvent d'ailleurs précipiter le 
soiiire ii i'6t.at. de  sulfure d e  fer  ou de  sonfre natif. Les 
bactéries jouent-elles un rdle dans  cette réduction? A la 
surface et  dans  l'eau de  surface, c'est certainement le cas ; 
fleyerinck, qui le fait i.ernarquer, montre qu'en même 
temps les eaux provenant des couclics profondes de  la 
Hollande rriéridionale ne  renferment plus trace d'acide 
sulfurique. On peut se demander,  dit-il, (( si ce pliéno- 
)j mkne provient d'une réduction par l'action des bactéries 
n des sulfates entraînés dans  le sous 501 par l'infiltration 
1) des eacx superficielles. S'il e n  est réellenient ainsi, 
)) voici ce qui se passe danc les diverses couches du  sol : 
)) 10 dans le voisinage d e  ln surface, partout du nioins où 
1) I'oxygiwe fera compl6tement d6f;iut ( le ferment sullliy- 
1) tlriqiie +tant absoliinient :inat~rohie), il se foriiiern de 
1) l ' l iydroghe sulfuré. 1) Et il ajoiite plus loin : .... c( La 
- -- - - - -- 

( 1 )  Je pensc que ccttc opinion est disculablr, ca r  si tous les cliloriires son1 
solubli,~. 1011s les siilfales ne  le sont pas et i! p ~ u l  y avoir  u n e  cerlaine parlit: 
de 1'ai:iilr s u l f u r i q u e  in i i r i i~h i l i s~e  sous lurriie de gypse,  beauruup rnuiiis soluble 
qui: IPS sels contenus dans  ces eaux.  A .  S .  
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question paiticuliéreinenl importaute )) relative :I la 
1) distribution du  ferment dans  le sol à la profondeur 
)) qu'il y at teint ,  celle d e  l'endroit où la réduction ticis 
JI suIlites est coriiplbte, tout cela sont des pioblbiiies: i i U I i  

)) encore resolus. 11 

Celte qiiestion de 1s p6nt:tration des bactéries clans le 
sol a été d'ailleurs fort discutée : clle est aussi inliriicment 
liée P la product,ion du  gaz des puits, niais il faudra 
pour la  résoudre encore bien d'actives recherches cliirni- 
ques et baclériologiqiies trbs délicates. II est difficile de 
peiiser que des bactéries puisienl pénétrer aussi proioli- 
dérrient dans le sol ;  3 plus dc trois nii.tres de profondeur 
on n'pn timuvc: plus ; repeiidnnt il n'y aurait  rien tl'iinpos- 
sible 1 ce qu'on découvrit par de  nouvelles méthodes des 
anaërobies dans les couclies profondes du sol. 

On ne  peut donc actuellcmerit donner une solution 
définitive a la question (lu développerncrit du gaL des 
puits et de  la r2duction de  l'acide sulfurique dans le sol ; 
i l  en est de même de  l'origine d u  carbonate de sotliurn 
et de la dirparition d'une partie de  la magnésie, comme 
aussi de  la production d'une grande qiiantitti de gypse. Le 
  ni eux est d'atteridre des reclierclies ultérieures. La 
question est posée et l'hypothèse que  l'eau ferrugineuse 
est de  l'eau de mer  modifiée, atténuhe, n o n  seiileirient ne 
rSsout rien, mais appelle l'attentiun s u r  de  nouveaux 
prob1i:mes. 

hl. Gosselet fait remarquer  l'importance des observa- 
tions de M. Lorik. On ne  peut donter de la pénktration de 
l'eau de  mer  dans les couclies meubles des plaines basses 
tle la nier du Nord. Le probl0rrie h résoudre est de  savoir 
si cette pénétration peut s'citcntlre 9 unc grande clistanc~ 
du  littoral et  dans  des couches aussi dures que l a  cniie 
ct lc calcaire carbonifitrc. 

Le Présiderit remercie M. Six d'avoir f a i l  coiinaitre la 
Société le travail de JI. Lorié. 
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Faune ichthyologique des sables à Unios et 
TérBdines des envirom d'Epernay (.llarnc) 

par M. Leriche ( i )  

I'lanclieç 1 et II 

J.es sables i Guios et Térédiiles qui, aux enviioris 
dlEpernay, surmontent l'argile lignites, ont dé j i  fourni 
un grand nombre de  Vertébr$s. Tics 11ammifPrrs nrit (il6 
étudiés pa r  le D r  Lemoine ; les Reptiles et les Poissons out  
été plut13 délaissés ( 2 ) .  

De ces sables, l e  laboratoire de Géologie de  1'Griiversité 
d e  Lille possède aiijoiird'liui de  nombreux rcsles de 
poissons. Ils oril 616 recueillis par feu hl.  Duleiiiple, do111 
la magnifique collection a et6 g6néreusement ofierte au  
laboratoire, e t  surtout par M. Diart qui ,  apres vingt-cinq 
années d'actives et patientes rerlierches, est parvenu 
2 réunir  d'iiiipoi.lants matériaux. L'étude de ces difiércrils 
documents m'a permis de reconnaître, entre autres 
espèces, quelques formes riouvelles, intéressantes pour la 
paléontologie franc;aise. 

SOTJS-CLA!<SE DES TELEOSTOM1 ' Ordre des A c t i w p l c r y y i i  
Sous-Ordre des I ' h a r y n p p n t h i  

Famille d e s  L cibr.itlcc! 

Les Labridés sont remarquables par la curieuse dispo- 
sition qu'offrent lcurs dents pliaryn,rricnnes. Chez beaucoup 
de  g a r e s ,  celles-ci sont eriipilécs les unes su r  les autres, 
formant ainsi, sous la  rangée dc dents ionctionnelles, 
plusieurs couchps de dents ( le  rcri ipl~ceinent.  

( 1 )  1.11 dans  la  Seance dii 11 Jnillet 1000. 
(2) M. Lemoirie n'a gii6re consacre a u x  poissoiiç qne  les lignes suivantes : 
r Quant a u x  piiss<ins du rrikirie horizon (roui:lii:s d e  la parl ie  tout n fait 

supPrieure des argiles a lignites), ils ren t ren t  daris les groupes des Amlndcs 
(I'appichtlbys), des L ~ p i d 0 ~ 1 6 ~  (Clastes , d e i  P ! l y l l « d i ~ s ,  des Myliobates, des  
Squa les ,  des Sparo ides ,  el quelqiies autres i (Ilecliei-clics sur  les niseaux 
fossiles des terrains tertiaires infcrieurs des envirous de Ileirns. t878, p. ii;i). 
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M. le pr.ofeçseiir Cocclii ( l )  a séparé, cles Laliridta, la 
famille des I'huryngodopilidrc danslaquelle il comprend les 
quatre genres I ' l~a~~yngor lop i lu s ,  Coc:clii ; P h  yllodus, Agassiz ; 
Egertonia, Cocchi ; Tauri7zichthys, Cocchi. Tandis qiie le 
genre Phurynyodopi lus  ( = Nummopalatus, Ronaulti est 
pourvu de  deux plaques pliaryligienries supérieure?, Ics 
trois autres n'en présentent qu'une seule, résullant de la 
fusion des deux premii:rcs. Z)'apri:s ces caractères, 
?if. Sauvage (2) divisa les P l i ~ ~ ! j l ~ ~ O d i ~ p i l i d ~ ~  en deux 
familles : les Pharyngodopilidtr: proprement dits  et les 
l 'hyllodidm. 

La iamille des I 'har!yngodopi l id  se trouve ainsi réduite 
au genre i\'untmopulatu, chez lequel les os pllaryngiens 
inférieurs, fusionnés, forment un  os épais, triangulaire, 
garni de dents arrondies ni1 ovales, égale3 O U  inégales. 

Dans la faniille des Ph ,y l lod id i~ ,  M. Sauvage etablit trois 
groupes : 

Le premier, celui des Ph?yllodid(e proprenient dits, 
comprend le genre l 'hylloilus dont M.  Sauvage distrait 
le sous-genre Pcirupl~yllodus.  

Les l 'hy l lodus  S. s tr .  sont caract6risés par  1;t présence, 
autour dc Lrés grandes dents médianes, d'une oh a u  plils 
d e  deux rangées de dents latérales plus petites. Chez les 
Paraphyllodus, les dents médianes, moiris grarides que  
c l i e ~  les 1'h~)lludus proprement dits. sont entourées de 
riombreuses srbries de dents latérales. 

Le genre Egertonia, q u i  forme le serond Croupe des 
I'liyllod~dn., eçt caract6risé pa r  ses dents égales ou presque 
égales; c'est i peine si  l'on peut distinguer, p.ir la taille, 
les dents mdtlianes des denls 1;itérales. 
-- 

( 1 ) .  Cocchi. - Monografia dei Phar~n~ot lop i i ida . ,  nuova fariiiglia di Pesci 
labroitii. - Firenzt!. 1864. 

( > )  Ç a n v a g e .  - Noli: siir le genre h'ir?nriir~pnlafiis et siir les espkccs dc ce 
genre Lrouvecs dans les Lrrrains terli:iir<:s d e  In F ~ B L I C C  Bull. SUC. C.'oI. d e  
Fratice, 3- serie, toirie 111. 1875, page 613, PI. XS1I  e l  SSIII. 
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Enfin, chez le genre Tnurinichlhys qui  constitue le 
troisiéme groupe, le pharyngien iriftkieur, large, est 
muni,  dans sa partie centrale, de dents planes, et ,  su r  
ses bords rclev6s, de  dents coniques et pointiles. 

En résumé, la famillc des l ' t ~ n ~ * ! ~ ~ z q o d o p i / i ~ l ( ~ ,  telle que la 
comprenait JI. Cocclii, se divise de  la riiani>i.e su iva~i te  : 

S. slr. . . . . . . .  N ~ M M O F A L A T U S  

l'7groupe(Phyllodidre S. str.). Pirui.r.oniis et PARAPHYI.LODIIS 

. . . . . . .  EGEHTOXIA 

. . . . . . .  3-' D TAI:RINICHTHYS 

T,es restes de  lahroïiles, rassemblés d a n s  les collections 
du  laboratoire, comprennent : une plaque pharyngienne 
superieure d'Egertonia, quatre pharyngiens siip6rieurs de 
Nummopalatus  et un  fragnierit de pharyngien d'une forme 
intléterrninée. 

Genre I<yertonia, Cocclii 

En dehors d e  l'cspéce qui va étre décrite, on n e  connaît, 
de  ce genre,  q u e  l'l<gertonia isoclonln, Cocchi (0 du London 
clay de Slieppey et 1'E. gnultina, Cornuel ( 2 )  du  gnult de  
Rloiltier en-Ber (Hau te-Mame). 

Egertonia Gosseleti, iiov. sp. 
1'1. 1, fi:. 1 et 1 a ;  fia. 1 ,  dans  le texte 

La pluque p h a r y ~ j e n n e  supérieure, pour laquelle j'établis 
cette nouvelle espèce, est oblongue e t  à contour sub.  

0. 
fig. 1 -g r .  nat. 

liexagonal. Elle atteint sa plus grande largeur vers les 
deux cinquikrnes antérieurs de  la longuuur. Elle est peu 

(1) Cocchi, l a c .  cil. p. 58. pl.  I V ,  fi,- 1 ct 2. 
(21 Cornuel. - Description de dehris de Poiscons fussiles pruvvriant priiici- 

palcment d u  calcaire n6oi:omien du drparternciit de  la Haule-Marne ( B u l l ,  
Soc. Gr01 de Fi,ance,  3' serie, tonic V. 1877. p. ti20 pl. SI,  fig. 31 el Y!). 
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kpairse et ses bords sont amincis. Le cOt6 antérieur est, 
légkrernent écliaucré ; le ch16 postérieur est rdguliéremeiit 
a r rondi .  

La face inferieure ou tr i turante est p h n e  en avant, 
faiblement concave en  arriére. Les dents,  au  nombre de  
170 environ, sont circulaires. Les plus grandes occupent 
la partie centrale d e  la plaque ; elles diffh-ent très peu des 
dents latérales auxtpelles.elles pas5ent insensihleinent. 
Celles-ci, ont une forme tréç légérement conoïde; elles sont 
disposées, autour des premiéres, en séries sub-concen- 
tr iques.  , .  = . .  

La iace supérieure est boinbEe ; elle prPscrite sa pliis 
graride c o ~ i ~ e x i t é  un  peu en arrii:re d u  centre de la 
plaque. Les dents, su r  cette face, sont circulaires 
et concaves ; elles .;ont en g tnéra l  plus grandes q u e  les 
dents correspondantes de la iacc niasticante; on en 
cornpte environ 1S0. 

U~mcnsions : Longueur de  la plaque : 29 millirriètrcs ; 
largeur rnesiii.ée aux 115 nntérieurs de la longueur :22 milli 
métres. 

Localitt: : Cuis. 
Expl icat ion  des Jgures .  - Pl. 1 : fig. 1,  plaque pliargngiciine 

supkrieure, vue p a r  la race iriMrieure; fig. l a ,  la inéme, vue par 
l a  face supérieure. 

Daris le tcxtc : lia. 1, seclion de la plaque pha ry~ ig i enne  siipé- 
r ieurc:  su i \  arit le diam+ti.,: antCro-postérieur. 

Genre flu~mmopalutus, Rouault 

Le gcnrc Nummopnlatus, assez cornniun dans le néogbne, 
e?t très rare dails les foi'niatioiis niitérieures au  niiockne. 
P. Gervais (1) a figuré, sous le noin de  Phyllotius! deux 
pharyngiens provenant des sables yprésiens cle Cuise- 
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1,amotle (Oise) et tle ltétlieuil (Aisne). C'élaient, jusqu'ici, 
les plus anciens restes co~ii ius d u  genre A'unzino~~riliiti~s. 

Les pharyngiens trouvés dans le5 sahlcs H l'ni05 et 
Térédiries, indiquent deus  especes ~ioiiveller. 

Nummopalatus Sauvagei, i iov.  sp. 
1'1. 1 ,  fi; 2 e l  2 fl 

je coiinaisse, ;i trCs ex~icteiiient la forme (l 'un qu;ii't 
d'ellipse. 1.e bord antCrieur, c«ui.l~e, se racrorde avec le 
bord postiirieur, rectiligne, par un angle arrondi.  Le Iiortl 
iiiteriie, ltigkrenient eiidoiniiiag-t;i, p;irait former.  avec le 
bord postérieur, un angle tlroit. 

La suriace trit~irarire est lég+renitlnt 1)oriil)ée le long des 
borcls auti 'rieur et postérieur ; elle est iailileriient excavée 
dans  la région iiiédiaiie. Le5 dents, au noiiibre d'une 
qiiarantaine: sont planes, rontig~ics,  à contour 1iolygon;il 
ou plus rareirient arrondi.  Les: plus grandes occupent les 
parties centrale e l  posl61~ieure d e  la plaque ; cl;iris cette 
derni t re  partie, elles sont entreiii0lées de  dents plus 
petites. Cne douhle rangée de dents pctites et senhi- 
bleriient de iiiême taille, bortle le c0tk a~i tér ieur .  

S u r  la face postt:rieure, ltls dents sont disposées suiv;int 
trois rangées transversales; celles deln raii;,ée supérieure 
ont  leur  cr,uroniie 1égi.reiiient (:orivese ; cclles tle la 
rangée suiv;inte préseriterit uiie soctiuu eii I«i.iiie de 
croissant. 

L n  face supt;rieure est iaihleiiicnt boiiibée. 1x3 clilnts, 
su r  cetle face, sont concaves ; elles oflrent une foriiie et 
uiie disposition trPs irrégulibres. Elles soiii, e n  gCiiEi~a1, 
plus grandes que celles de la face niastic.aiite; ou en 
compte environ une trculaine. 

1lirncrrsiori.s : lo~igueur  : 8 iiiilliiiii~tres; 1;ii~geur : i l  i i i i l l  - 
riiktres ; épaisseur : 3 niilliiiii~tres 5.  
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Localité : Cuis. 
Ezp l i ca t i on  des  J g u r e s  : fig 2, plaque pharyngie~iiie sup& 

rieure gauche, vue par la face masticante ; fig. %a, la uii:rrie, vue 
par la face sup6rieure. 

Nummopalatus trapezoidalis, nov. s p .  
PI. 1, fig 3 5 et 3a-5a 

Cette espèce est représentée, dans nos collections, par 
trois pharyrlgiens siipr'rieurs g ~ u c h c s ;  je (misidiire la plaque 
figurée sous le no 3 de la planche 1: coiiiiiie étant le t y p e  
d e  l'espéce. Cette plaque se disliiigue iriiiiiéc1i;iteiiient de  
celle du 1Yrc~n.mopala.Lr~s S021cn!jei, par sa fornie tr;ipt;zoïdale. 

I 

1.a courbe r6giilii.r~ que d k r i  t ,  chez l '~sp6ce  pr&c:@dentc, 
l e  bord antérieur de la plaque, est ici remplacée par une  
ligne brisée, qui  permet de distinguer un  borll externe. 
Ce dernier rencontre le cdté postérieur, sous un angle 
d e  70". Le bord antkrieur, rcctiligiie, est p a i ï i l l i ~ l ~  au hortl 
postérieur. Le bord interne est arrondi.  

La face tr i turante e t t  plane et garnie de  dents petites. 
Les plus grandes occupent l a  partie çcntrale, et gagnent 
le cOté pcisttkieiir; elles sont planes ou faiblenient 
convexes. Les dents rnargiriales, trbs petites e t  parfois 
légbrenient conoïdes, forment, autour des préckientes, une 
couronne, interrompue seuleriierit s u r  une partie du bord 
post.ilirieiir. Cet agencement d e s  dents s'abserve part im. 
liiirement bien s u r  l'échantillon repr6senté par  la figure 4.  

Les dents, s u r  la face postérieure, forment trois étages. 
A la  face supérieure, elles offrent la rri6nie disposition 

qu'à la face inftirieiire; elles sont ovalaires et concaves. 
Dimensions : longueur : 6 milliin&tres; largeur : 10 niil- 

limétres 5 ; épaisseur : 2 milliinbtres 3. 
L'exemplaire figuré sous le no  4, posséde tous les 

caractères de l a  piece qui vient d'htre décrite ; son bord 
externe est un peu eudoriirriag6. 

La figure 5 représente une plaque, qui d iffbre de  la pièce- 
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type, par  son angle postdro-externe plus aigu. Ce dernier 
n e  iiiesure q u c  500 environ. La suriace inasticante est  
excavée dans sa partie centrale. 

nzmensions : longueur : 5 millimètres ; largeur : 10 niil- 
l imètres;  kpaisseur : 2 inillimi.tres. 

Loçulitd : Cuis. 
Expliecction des !i:jrir,e.< : fig. 3-5, plaques pllaryngiennes 

supé~ ieu res  gauclics, vues par  la Sace inférieure ; 3m5n les iiii.riics 
vue; par  ln face supCrieure. 

La figure (i d e  la plailche 1 représente uii fragiiient de 
pharyngien d 'un  Iabrnitie iiitléterinink. 

Lmrilitd : Cuis. 

Soits 0 1 d 1 , e  t l rs  1'11 ysosiomi 
I.'ninillc des Silur7irlm 

Les Siluridés, représentés aujourd'hui par p r i s  de  iiiille 
espirces répart ies.pi~ii icipalen~ent dans les cours d'eau et  
les iiîarécages dcs  rkgionç tenipérées et surtout tropic:nles, 
orit été rareiiient signalés 2 l'étal fossile. Leur plus aiicieri 
représentant connu était, jusqu'ici, le I l i ~ ~ I i l ~ t ~ ~ d i i i ~ ~  r t d ~ t r i i .  

d u  !.ondou c l r~ !g  d p  Sheppey. 
Dans cette famille, le pi-ernier rayon des nageoires 

dorsale e t  pectorales est presque toujours transforriiti en 
lin fort piquant osseux, lisse ou couvert d 'orneinmts 
variés. C'est souvent par ces p iq~ianis ,  qiic nous est. révélik 
I'existerice des Siluridés dans  les foriiiatioris géologiques. 
Réduits à ces seuls débris, les Siluridés fossiles se prktent 
très difficilement i une déteriiiination générique rigou- 
reuse.  

Les piquants ou épines trouvés dans  les saliles ii [:nios 
et  Térédines, indiquent deux espirces nouvelles. L'une, 
repréçentde par quelques épines seuleiiieui, peut  ktre 
rapportée au  genre A r i u s .  Quani. i l'autre, je la raltaciie 
provisoirement au  genre Sihivi t .~;  elle est connue par  u n  

grand nombre d'epines. 
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Genre Silurus (?) Iiririé 
Silurus (?) Gaudryi, nov. sp. 

PI 1, fig. 7 - 12 

Celte espèce est représentée par  de nombreuses épines 
dorsales ( ' )  plus ou moins compktes ,  et par un  fragment 
d'épine pectorale. 

L'épine dorsale est allongée, cornpriniée, droite, puis 
légèren~ent  courbée vers l 'arribre ; elle offre rarenient une 
sy111Blrie ahsolue. Sa liase p r k s ~ n t e  la disposition ordi- 
naire pour l'articulat,ion avec l'os inkrdpirieux : Eu se 
bifurquant, l'épine. fornie une sorte de fourche, dont les 
deux branches, dirigées vers l'arrikre, sont réunies proxi- 
malernent par un  pont articulaire, droit ou légi.,reiucnt 
convexe. L'ouverture qui subsiste entre ce poil1 cl les 
branches furcales, est petite, circulaire ou ovale. Dans les 
exemplaires o ù  la partie proxiinale est bien ccinserv6e 
(fig. 10 et I l ) ,  on voit chaque branche émettre, du cUté 
postérieur,  Urie apopliyse Lri~s saillaiite, qui  surmorile uiie 
apophyse plus petite de la bandelette articulaire. 

[;ne couronne articulaire, lisse, s'appiigaiit siir l'apo- 
physe principale des branches furcales, et limitée exté- 
rieurenlent par une ligne saillante, contourne la rnoitié 
supérieure de la perforation basale. 

La face antérieure [le l'épine est pourvue d 'un  sillon 
lorigitudirial, rilédian, liiriité par deux carénes, qui peuvent 
rester distinctes jusqu'au point de  bifurcation, ou se réynir ,  

quelque distance de ce dernier, pour forrner une ciari:ne 
midiane  (fig-. 9). Ce sillon longitudinal est souvent rejeté 
latéralement, et la ligne médianeest alors occupkepar l'une 
des carknes. Celle-ci devient la plus importarite ; elle se 
creuse, 3 une certaine distance de la base, d'un sillon étroit 
(lig. 7 ) ,  quidisparait  parfoisavant d'avoir alteint l'extréinilé 

(1) C'est pour gagner u n  peu d e  brii-vele dans les descriptions. que je drsigiie 
sous le rioni d'epiiies dorsale et pectnrale. le premier rayon,  traiisfiiriiic~ eii 
epiiie, des  iiageoires dorsale et pectorale. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



distale. IntlBpentianinicnt de  ces sillons, la hase d e  l'épine 
peut e n  prsseuter un ou plusieurs autres, latéraux, 
courbes et souvent d e  peu d'étendue. 

La iace postérieure est creusée, jusqu'à l 'extrémité 
distale. d 'un profond sillon, trés large i la basr, ct dont 
les horcls peuvcrit se relevpr et s'iulléçhir, de fayori ;'i former 
une sorte de  gouttiérr:. 

La surface clc l'épine est lisse ; c'est a p i n e  si l'on peut 
distingner qiielqucs ttr& firies stries ;i l'extrémité distale 
e t ,  plus rarement, su r  les hraridies furcales. 

L'épine figurée sous le nuniéro 8, provient d 'un individu 
àgk. Elle est coui.Léelatéralen~ent; elle présente, à sa partie 
suptlrieure, un  prolongcirnent IatAral, mssé  un peuiiu-dessus 
du p i n t  tl'irisertion. 

L'e'pi~~r per-torrrlr!  ne m'est connue que par  la pièce 
tigurt'e soiis les no$ 12 et 13;i. Cette pirce se rapporte II la 
partie hnsi1;iii.c de I'tipirie; elle coniprenrl la région a r t i -  
culaire, parfaitenient conservée, et une faiblc portion d e  
la Lige. La partie conservée de  l a  tige est complétement 
lisse ; elle montre, A la face posttiricure, iin sillon rnérli;in 
et, 2 la face ant,tirieure, un  sillon lattlral, liinitt! par d e u s  
caribnes, dont l'une occupe la ligne médiane. 

Lorn l r l~s  : Cuis, hlontlielon. 
E-cpliçcttllii~ ( les  1;giir-es : fig.7-Il,  épines dorsales : flg. 7,  épine, 

viie p a r l a  face aiitérieure f ig .  7 a ,  la rnCme, vue de profil ; fig. 7b. 
In iiiCilie. vue par la face posti:rieure; fig. 8, 6piiie d'un individu 
- ,  
t ige, ri ie par  In fiicc aiit6rieure; f ig .  9, Cpiiie vue par  l a  iace aiitk- 
r ieure ;  fig.10, Cpiiic Tue par la face postériciire ; fig. il, épine vile 
tle profil - flg. 12, cpiiie pectoixle, vuc par ln  face anteririire : 
f ig.  12 a ,  la iiiOrne, vue  par l a  face poct~i2ieun?.  

Genre A rzus, Cuvier et Valericiennes 
.4rius Dutemplei ,  nov. sp.  

Pl. 1. fig. 13 - 15 

T, 'e 'p11lt~edor~al~ a sa tigc droite, coiiipriinée, symétrique. 
1,es hranclies furrx;ilei, rliriptitts vers I'arriPre, sont étran- 
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glées h la face postéricure, au niveau de I n  traverse qui les 
réiinit. Celle-ci porte urie apophyse articulaire, ii-itldiane, 
volumineuse et demi-sphérique. 

La per[oration basale est grande, circulake.  Sur  la face 
antérieure, elle est entourée, 2 distailce, par deun lignes 
saillantrs qui, partant de  l ' apophys~  al ticiil;iirr, se 
ré~misseii t  d 1;) base de  la tige, dessiriant airisi un o \a le  
allongé, A surlace plane. 

La face anltlrrieuie de  l'épine porte une ligne rii6tli;ine 
de tubercules acérés, triis rapprochés 2 I n  base. 

J.es faces latérales sont ornées de  côtes lorigitudiriales, 
irrdguliCres et noueuses. 

T A  facc postérieure est creusde d 'un sillon rrii:tliaii, t ri.s 
l ; i i p  i la l)ase, mais se rétrécissarit ensuite rapidement. 
I)t: cli;ique côté de ce sillon, l'épine es1 couverte de très 
fines stries longitudinales. 

L'Cpine dorsale roulée et iricoiiiplbte, que  représelite la 
ligure 11, provierit d'un individu plus Ag6. 

olIre, par son oriicineritation, urie telle analogie avec le 
piquant dors;il qui  vient d'étre décrit, qu 'on peut ,  avec 
certitude, le rattaclier i l'espèce établie pour celui-ci. 

La fart :ini6rieure porte, siir ilrie certaiue étendue, une  
ligue niédiane de tubercules épineux, plus ou moins coa- 
lescents. 

Les faces latéi~ales sont couvertes dt: cûtes lon~itudii iales,  
irrégulipres et épineuses. 

1.a face poslérieure est ornée, de cliacliie cUté du s i l lo~i  
riit':dian, de  trPs fines stries longitudinales. 

Ilrrlrpiirtc r l  tl~/j%'r'etices. - On connaît. des Ilt~trckleslicinz.  
bct ls  d'Angleterre, un A t - ~ ~ r s  ( 1. E y e r ' t o n z .  I l i ~ o n ,  s p . )  dont 
l'épine dorsale a un peu d'analogie arec  celle de  1',4vzzrc 
Uutemplez.  1,'épiiie dorsale, cher. l'espbce iraric;aise, a ce 
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pendant sa tige beaucoup plus coiiiprimée, et  sa perforation 
basale sensiblement plus grande que c l i e ~  l'espbce 
anglaise. 

I,ocr~l~rr'.s : Cuis, C h v o l .  
E x p l i c a t i o n  ries f igure.s  : fig. ,13, kpiiie tlorsale vue par la face 

ant8rieiirt:; l ig .  l:lu, la inCnie vue de profil ; fig. 136, la mliine 
vue par la face postérieiiYc ; fig. 14, épine doraale d 'un  ind i r idu  
plus Bgé, \-lie par la facc aiit6rieiii.e; fig. 15, fragment d'epine 
prctoi'ale, vu  par la face anléimicurc; fig. 15a. le iiiCmc v u  de  profil. 

C'est probableiiient i la famille des Siluridés, et peut- 
6tre aux d e u s  esptçes pr6cédeinment décrites, que l'on 
doit. rntt;ic:lier les vert.i.bres f ig i i rks  soiis les nus 16-18 
de la planche 1. 1.a laçe suph-ieure d u  centrurii présente 
une fosserle nitidiane, longitudinale, liriiitke par les d e u s  
neiir;ipopl~yses, q u i  t;iirplniiil)ent~, estkrirurenient, une  
ravit6 circulaire ou ol)longue. Les faces laterales sont 
1il)reuses dans  le sens de la longueur. La face infërieure 
e s t  creusée, su r  la ligne rnkdiarie, d'une fosselongitudinale, 
qui s'enfonce assez proforid6ment dans le centruin. 

Locrrl ité : Cuis. 
Emplzcc~liori c lo .<  J 7 g r ~ 1 . e ~  : fig. 16 e t  17, vertkùres vues de 

ùerriére;  fig. 16a et 17a, les niemes vues par la face supt r ieure ;  
fig. 16b et  17h, les rnéiries vues par la face infërieure;  fig. 18, 
vertkhre vue par la face sup6rieure. 

 sou^ Orrire des Am? ctdte 
Famille t l cv  Halecomorpl i i  

1 x 5  AiiiiadPs, dont  l 'unique genre actuel, le genre 1 inur, 
v i t  dans les eaux douces de l':\mériyue septentrionale et 
centrale, sont représeiil6s, dans les sahles 17nios et Téré- 
di i ies ,  par les d e u s  genres dniici et  ~ ' r r p p i c / r l / ~ ! p .  

Genre Ani ln ,  Linné. 
Amia Lemoinei, nov. sp. 

Fig. 2 ,  daus le texte 

Cette espixe est établie su r  une  vertèbre caudale 
antérieure,  ieprncliiite lig. 3 (dalis le texte). Les faries 
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antérieure et postPi'ieure de  cette verti.bre soiit tritq Con 
r a r e s ;  la perforation nolocliord;ile, Iibs petitr, es1 située 
un  peii a u  clessui d u  niiliru t l i i  ceritruin. 

1,;i face siiptlricture iiioiitie, de cliaque ciiliJ d e  Li l igne 
nit+li;irie: une fossette longitiirlinale, clni s'ciiforice trc's 
[irofoiitléiiient dails le corps dca la verti:l)re, et ( l u i  est 
tliviçée en deux  part ies  inégales par  une saillie de sa  paroi 

1k ~ior i ib i~eus  os cr$riicris, t l i i r i l  quel i~ues-uns  sont rcliro- 
t1uit.s Pl .  Il (lis. 1, 3-6), pouri-eierit Ptre r;ipl,ni~ti% a l'.lniitr 
~.rrnoirici. Ils ont, eii efYet, avcc Ics os ciorrespontlants 
des . A m i r r .  la  plus grande analogie. .\l;ric, 1;i tlispioportioii 
iiuiiiériquc qui esis1er;iit alors, entre les us crànieiis et  les 
os des autres parties d u  corps, serait tout-:I init inexpli 
ra l~lv .  Aussi, es t  i l  p l u s  i.atioriiiel de  iattiiclici la pi'esqut? 
lotalitti d e  ces os cr;iriieris ail genre I 'rrppirhtlt! ls, qui 
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a laissé de  noiuhreux restes, et qui ne diffère d u  genre 
Amin que par la prhsence d'une seule rnng@e [le dents aux 
iiiàclioires. 

.ivaiit l a  d ticouverte d e  1'rspi:ce qui \a Être décri te, le 
genre I ' ( r p p i c h l 1 1 ~ y s  n'était connu qu'aux Etats-Lnis: oii on 
le rencoritre tl;ins In I l ~ . i t l ! / ( ~ , -  foiamn/io,l di1 \\'yoiiiing et di1 
Color~tlo.  Leidy ( 1 )  fonda, pour plusieurs espiices, le gcrire 
l iypmnirr et le sous genre I ' r v lnn i i n ,  qui furent r runis  par  
Cnpe j2) A U  genre I ' n p p i c l r / l ~ ~ / . s .  

Pappichthgs Barroisi, nov. sp. 
1'1. II, fig 1, 3-16; fi:. 3, dans le textrz 

Les iioiiibreux restes qu'a laissés cette espkce dans les 
sables ti 1:nios et  l'drtitlines, iiitliqiierit, poureIle,  une ttiille 
uri peu irifërieui-e celle de  l ' il ,v~io c d r t r .  

Les n ind la i rm  ( f i& 4 )  ont l a  forme d'uni: petite palette ; 
ils sont étroits et  sub-cylindriques i l'cxtr6rriité proximale ; 
ils s'apl;it,isscnt ensuite pour tlevenir larges et minces Ii 

I'est1~6riiit4 distale. Leur sucf;ice extérieure est couverte 
( l e  petites rugosités longitudinales. Les alvéoles sont trcs 
l 'di tes,  ovales et ~:ontig-iies. 

Les ~ l f ~ ~ t f ( l i t ' ~ ~  (fig. 8- i l )  sont assez forterneiit arclués. I x u r  
f;ir:e interne est creusée d'une rainure,  qui s'étend d'une 
estréiiiité II l 'autre. AU-de-sous de  cette rainure, l'os 
s'amincit de plus en  plus et se terrninr: par L I I ~  Imrd 
tra11ch;int. 

1.a surface externe est rugueuse.  
Les alvéoles sont contigues;  le3 plus postérieiires 

peuvcnt cependant s'espacer 16gi.rernent. Celles-ci sont 

( 1 )  I x i r l y .  Ciiiiti.iùulions to tlie ex l inr l  vrriel i rale  Faiiria of the wrstrrri 
territories iltep. o / ' t t ~ e  fi. S G m l .  .Siwi;ry of the ï'err.ilorirs. V o l .  1. p a r t .  1. 
( 1 9 7 3 ,  p .  ISJ-:Hel, pl. SSSII. fig.1-Il e l  19-24, 

( 2 1  (:ope. Annual l l r p . o f  Ille Il S Grol. Siivi>ey of the tri.rilories 1872 (16731, 
P .  6:lh-[j3ti. - The Vwlc+~r:ita of the trrtiary forrnat iuns of Lhe \r'pst. Hep. o r  the 
L.. S .  Ccnl. S w t ' q  n/'thc t i ~ i . 1 ~ 1 1 0 1 ~ i ~ s  18YS p. 5 i - F I .  [il I I ,  l iy .  :i2-59, pl. I I I  R I  I V  
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siib-quadratiques ou suh-circulaires ; celles qui les 
prPçkdent sont ovalaires et  diminuent d e  volunie 
mesure qu'elles se rapprochent de  l'extrémité antérieure 
[lu dentaire. 

Les OR C ~ ~ I I ~ P ~ S  sont sculpt8s cornine chez les Amin. 
La figur2 l représente un fronlnl. La pièce figurée sous 

le no 2, a été subslituée, par er reur ,  à celle qui est repi-O- 
duite fig. 3 (dans le texte), et  qui représente un frorrlnl 
tlroit, dont la bordure orbitairc est coriservée. Les figures 
3, 1 et 5 reproduisent, la preriiibre, un  sytrrrrnosrrl p l t c h r ,  
les deus  autres, des pnriétnii .~. Le fragment de  pariitnl 
ynuchc figuré sous le no 4, rriont,re encore l'encoche dan:; 
laquelle s'engage I'aiigle posttiro-interne du  squnrnrisnl. 

Enfin, quc'lques fra;irients d'opr~rcir l~s  
ont conservé,i  l'angle antéro-supérieur 
de  In face interne,  la cavité par laquelle 
sc fait I'articul;iti«n avec l'lryomrcndi- 

Fia. 3 
(;ral!cieur ~ I ~ I I I L Y I I P ) .  t)"'''i'c' 
J,c:s I X J I - I ~ ' ~ I Y > S  (lig. 12 16) sont reniaryuables par la peti- 

tesse de leur dianiètre antéro postérieur. Les facettes arti 
culaires, su r  lesquelles s'appuient les neurripophyses, sont 
tlivisées, en deux parties i~iégales,  par u n  dtranglemerit 
q u i  leur donne la fornie d 'un  8. 

La iace inférieure présente deux fossettes longitudinales, 
étroites. 

Les Iaces latérales porteiit de  fortes parapopliyses. 
Les vertibhres iiguiécs sous les numéros 13. 111 et 15, se 

rapportont II l n  ~ i a r l i e  ;iriti;i.ieure de l a  série des vertrhres 
;ibdoriiirialcs. Celle que représeiite 1;i ligure 4 3 ,  appar-  
tient à la partie postkrieure de la ~i iènie  série. 

Loctrlite's : Cuis, Monthelon. 
Explication des.f igur,cs  : fig. 1, 3-6 os crfiniens; fig. 7, ninsil-  

laire gauche.  vu pax2 la face esterile; fig. 8 ,  dentaire gauche,  vu 
par la fare externe ; fig. 9-10, deritaires gauches, vus  par la face 
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alvéolaire ; fig. i l ,  dentaire gauclie, vil par la face intcrne; tig. 12, 
x,ert8bre ahdoininaleanl0rieure, vue par la facepost6rieure; fig. ils, 
la mbrnc, vue par la face supéuieure; fig. 12b,la meme, vue par La face 
inférieure ; fig. 13, vertCbre abdoniinale postkrlcure, vue par La 
face antérieure ; l3a, la m h i e  vue piir  la face sup6i.ieui.e; fig. 14 
et 15, ve~ tPh re s  abdoiriinahles antérieures, vues par la facc 
antérieure; 8g .  16, vertehre abdoniinale.  

Ide genre Lrpidn.s/ezis, confiné aujourd'hui dans  1'Xiiié 
rique septentrionale et centrale, se rencontre ii 1)lusieurs 
niveaux de  I'éocéne d u  bassin parisien. 

Agassiz i f )  a décrit, sous le nom de L~pirlo~rrn M[rritnil iri~ri ,  
quelques écailles lisscs, recueillies dans les marries du 
calcaire grossier supérieur des environs de  Paris. A cette 
espbce, trks irnparf?itement connue, f w e n t  rapportés 
presque tous les restes de  1.epidostéidi.s rencontrés clms 
I'Tprésien (CiiiseI,ainotte, Relleu), le ciparnacien (JIeudori, 
Neaufles, enviro~is  de Reims) e t  le Thariétien (Caririy-sur- 
Jlatz, Monlgerain) du bassin de Paris. 

La découverte que fit h l .  \ r ~ ~ s s f ~ ~ i r ,  dans l'argile sparna- 
cicnrie de Neaufles, de nombreux ossements parmi 
lesquels se trouvaient quelques v e r t t h e s  opis thocdes ,  
vint démontrer que  l'on avait affaire, non ii un Lrpzdot~cs,  
niais 11 un  véritable ~ e p d o s t e i r s .  Cette dtiiermination géni:- 
r ique f u t  étendue 2 tous les restes de  Lepidostéidés du 
bassin d e  Paris. 

I I  sr:rnt)le donc que Ic Lrpici'osret~s Jlnzimilirtni francliisse 
In serie éoccne, du thanéticm au luttltien. Quelques réserves 
tloivent pourtant être faites à ce sujet. 

T.e 1.rpitlulirs Mnrlnlilinwi d'Agassiz est établi, cornnie 
on l'a dit plus haut,  su r  quelques t':cailles lisses. Or, les 
écailles lisses se rcncnntrent chez tous les I,epidosttk, 
- ~ -- ~p - ~- 

( 1 )  1'1)issoiis fossilvs, vol. I I ,  parl. 1 ,  p. 9 e l  268, pl. x x i x  c,  fig 8-11. 
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cians des proportions qui varient avec les espi.ces. 11 jr a. 
pour chaque fornie, un rapport constant entrc? les aires 
rcspectivernent couvertes par les ëcailles lisses ct les 
kcailles scu lp tks .  

On conqoit l'iriiportance que peut présenter, pour 1:i 

r~oiiniiissiiricic d e  I'espi.,cc, I'exaiiien d'un graiid nombrc 
d'écailles recueillies à un  niériie riiveau e l  diilis un faible 
rayoii. .lu contraire, il rie pourra ét,ie tiré de l'etude d 'un  
tri,s petit nombre d'écailles, et c'est le casdu 7,. I l n . r i m ? / i c i t ~ i ,  
aucun caracti:rc spécifique. 

Des lors, on peut  se demander si tous les Lt;pidostéiciés 
rapportés au 1,. .I.la.ciniilirrni, appartierinerit bien à cette 
forinc. 

Il est 16gitiiiie (le penser que Ics Lepidostks, qui se sont 
siict:éilé, d u  tlia~idtieri iiu lulélieu siipnrittur, ont apparkriu 
à plusieurs espilces, inais que  ln  rareté de pii1ces (xracté- 
ristiques, n'a pas permis, jusqii'ici, d'observer nettelnent 
les diffërences que ces espbces pouvaient préscntcr . 

E u  ce qui concerne le Lépidosti de  Neaullcs, on doit, au  
iiioins provisoireme~it, le distraire c l i l  1,épidosté lutétien 
pour le rattacher h son contein~ioraiii (les lignites de l'Oise, 
It: l q i r l c i s l r i ~ s  stre.ssiou~ri.sis ( 1 ) .  Une con~iaissi~nce approlori- 
die de la forme lutétienne pern1cttr;r seule d e  d t i c i d ~ r  
si le  ~,~~pir / i~s l r i i . s  s i ~ r s s i c i i c r ~ ~ s ~ s  doit i!li-t: iiiainteriu coniriie 
espilce disl.iiicte, o u  s'il doit rentrer  (laris la  s p o n y n i i e .  

Lapidosteus suessionensis, P. Ger \  ais. 

( 1 )  (:rLte espi'ce ;I ttil r t ab l i r  par  1'. Ç r n n i s  pour qiiilqiic? rnaxillairrs t r o u ~ t ' s  
p a r  l i r ; ~ w s  dans IV, i l g n i l ~ ~ s  CII, M I I ~ I . ~ I I I ~ I ~ I I ~ ~  t O i s ~ > ) .  
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1876. - Lepidosteus .Ilnxirniliuni. .\gassiz, sp.-G. Vasseiii.. 
Sur  la couche I.épidostées de  l'argile de Neaulles-S1- 
Mar t in ,pr&s  Gisors. Bull. Soc .  G k i l .  d e  F r a n c e ,  3" série, 
t. IV, p .  295, pl. VI, l ig .  1~21) .  

1893. - L e p i d o s t e u s  sues8oi~iefih.i~. G e r ~ a i s .  - L. Dollo. 
Sur  le L e p i d o s t e u ~  suessoniensiu. BulL. s c i e t ~ t i f ,  
b'rurice el  Bc?lgigue, t. xxv, p. 193. 

Les nombreux restes de Lepidostés que  j'ai pu ktudier, 
sont assez variés. Ils comprenne~i t  uri deritaire iilcoriiple;, 
quelques os de la tCtc, plusieurs vertèbres, u n  rayon d e  
nageoire et un nombre considrirable d't;cailles. 

Le t l e r i t a i r ~  (Pl. Il,  fia. i 7  et 170)  présente, à sa face externe 
e t  inférieure, les rugusitHs caractéristiques des Lepiclos- 
téidés. 

1.es dents sont inégales ; leur  cassure est étoilée. 
Les os crsdniejis (Pl. II ,  fig. 18 A 23) ont leurs rugosités 

couronnées d'éniail. 
La pièce figurée sous le 110 54, représente un  i u t e t n o  . 

Ides rerri.bres opistlioctcles (Pl. II, fig. 42 4G) portent 
de fortes [iarapopliyses séparées des neurapopliyses par 
une fossette, t rès petite dans les vertèf>res les plus anté- 
rieures, inaie q u i  s'agrandit k mesure que l'on s'éloigne 
de  la tete.  

La face inlkrieure du centruru, erilre les p;irapopliyses, 
es1 assez régulièrement convexe dans  les verti,bres abdo- 
rriinales les plus antérieures ; c'est k peine si  l ' on  peut j- 
distinguer uiie petite dépression médiane. Elle se creuse, 
dans les verlkbres un peu plus reculées, de  deux fossettes 
proforides, placées irniiiédintemrnt sous les parapophyses 
(fig. 4% 1 . ) .  1.9 pnrt,ie di1 centriirn qui  sépare ces fossettes 
est carrérrierit trorirlut!e ; elle porte un sillori loiigitudinal 
riiédiari(fig. 43) .  Ilans les vertkbres suil-antes, cette partie se 
rétrkcit consicl6rahleiiieiit et  se  réduil bientôt ii une cloison 
niédiarie, sous laquelle se réunissent les deux fossettes. 
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La figure 42 représente une  vertcbre abdominale d 'un  
iudividu âgé. Les parapophyses sont cassées ; leur cavité 
centrale s'enfonce trés profondément dans le ceritruni. 

Les écail les (pl. II, fig. 25 ILO) sont abondairinierit rH 
pandues ; j'ai pu en réunir  plusieurs centaines provenant 
des diffërentes régions du corps.  

Les écailles qui recouvrent le corps des Lepidostés oiit 
une lorine qui varie avec la rcgiori considérée. 1.a foriiie la 
plus repandue est celle d 'uu  rhonibe plus ou tiioins 
allongP. Les écailles rhonibiqiies occupent la partie ventralt: 
du  corps, les flancs et la partie dorsale, nioins la ligne 
iiiédiane ; elles sont d'autant plus allongées qu'elles 
s'éloignent davantage de  la tete. Les écailles de  la partie 
antérieure di1 corps, celles qui recouvrent la base des 
nageoires, celles enfin qui occupent la ligne rriédio-dorsale, 
ont  une  furme spéciale, qui les fait toujoiirs facileinent 
reconnaltre. 1.e bord antérieur des nageoires paires, d e  la 
dorsale et de l'anale, les bords supérieur et inférieur de  
la caudale, sont aussi couverts d'une ilouble rangée 
d'ticailles allongées et acuriiinées, que l'on désigne sous 
le nom de f u l o a e s .  

L'or~ieirientatioii des écailles varie égalerrie111 d 'un 
point 1 un autre. Le:$ écailles de  la partie antérieure d u  
corps sont toutes, indisiinctement, rouvertes d e  rugosités 
émaillées qui, mesure qiie l'on s'éloigne de  la téte, 
s'aplariisseut d e  plus eu plus et fiiiissenl par s'ef'facer. 
La surface d e  l'écaille est alors uniforin6ment recou- 
verle d'éiriail; c'est 1 peine si  l'on peut distinguer, dans  la 
partie sub-ceritralc, une  ou plusieurs ponctuatioris eritou- 
rées de  trés ltigéres aspérités. Enfin, les ponctuations 
peuvent disparaître, e t  l'écaille devient alors complé- 
tement lisse. 

Le rapport  des aires respectiveiiieiit occupées par  les 
écailles sculptdes et les écailles lisses, varie d'une espbce 
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à l'autre. Chez le Lrpirlosleus sircssioneusi.~, les écailles 
sculptées devaient etre cnrifinkes à la rkgion toiit ii-fait 
antérieure du  corps, car, parmi les écailles recueillies: elles 
sont en nombre inlime, eu égard au  riombre d'écailles 
unies. 

La pièce figurée sous le no 4 (dans le texte),  est iine 
écaille de  la ligne lalérale. 

1.3 figure 41 représente un rayon de 
iiageoire, . dont les segments traiisvei- 
saux,  trés nets su r  l'échantillon, sorit 

Fig 4 
(grandeur i i a t u r e l l e ~  invisibles s u r  la rcproductiori. 

Lncn1i~i.s : Cuis, hlontlielon, Chavot, Avize. 

E ~ f ) l i c a t i u n  des / i ~ u r . e s .  - Pl .  II, iig. 17, dentaire gauche v u  pa r  
l a  füce supiirieure; lig. 17a, l e  merrie vi i  p a r  la face inférieure ; 
fig. 18-23, os cr2niens ; fig. 24, interopercule droi t ;  fig. 25-40, 
Ecailles; fig 25-29, Eüaill(.s provenant du  voisinage immédia t  
de l a  tete : la prernière est uiie itcaille latérale gauche, les autres 
sont dorsales: fig. 33, écaille latérale gauche, u n  peu e n  ariai&i.t: 
des précédentes ; fig. 30, 31 et  35. écailles latérales droitcs ; 
fig. 34, écaille dorso-latérale; lig. 36 et 37,  écailles de l a  ligne 
n16dlo-do~salc; fig. 38, partie terminale d 'un fulcre;  fig. 39, 
écaillc basale gauche de l a  nageoire dorsale ; fig. 40, ecaille basalc 
de la nageoire caudale ;  f ig.  41 et 41a, fragment d 'un rayon dc  
nageoire ; fig. 42, vertkbre abdoniinale d'un individu agé, vue  
par l a  face supérieure;  fig. 42a. la méule vue de profil; flg 43, 
vertèbre abdominale antérieure, vue par  la face iriféricure, 
Ag. 44, vertebre abdominale,  plus antérieure que la précédente, 
vue  par la face supér ieure ;  fig. 44a, l a  nierne vue par l a  face 
postérieure. 

Dans le texte : f i g  4, Bcaille de la ligne latérale, vue par la face 
interne.  

SOUS-CLASSE JIES ELAS'IIOBIIAK\'CHI[ 
0,rdr.e des Selachii  

Fami l l e  d e s  Lamnkice 

Genre Odontaspis ,  Agassiz 
Odontaspis elegans, Agassiz, sp. 

1843. - Lamna elegaiis ,  Agassiz. I'oissoris fossiles, vol. III. 
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p. 289, pl. xxxv, fig. 1-5 (non hg. 6-7) et p l .  xxxv11 CL. 

fiy. 59 (non fiy. 58) .  
18S9. - Otlontaspis e legans ,  Ag. sp.- A .  Siiiitli\Vood\\-ai.d. Cata- 

logue o f  t he  fossil Hshes in Lhc IIi.ilisii Miiseurn par t .  1 
(Elasmol~rancliii). p 361. 

1,ocnliti : Cuis. 
Odontaspis  con to r t i dens ,  Agassiz 

Odon ta sp i s  cusp ida t a ,  Agassiz, sp. 

18'13. - 1,amiia cuspiduta ,  Agassiz, toni. cit.,  p 290, pl. x x x v i ~ ( r ,  
fig. 43-50. 

1843. - L a m n a  cLeiaticitlata, Agassiz, t om .  cit., p .  291, pl. x x x ~ 1 1  a ,  
fig. 51-53. 

IY' i3. - Lamna  (Ot ior~tnspis )  I lopci  .lgassiz, t om .  cit., p .  293, 
pl. xxxvrIa ,  fig. 27-30. 

Isis. - Lnmna  (Otlontuspis)  drtbici, Agassiz, loiii. cit , p. 295, 
pl. x x x v n  a ,  fig. 24-26. 

18R9. - Oclontubpls L U L [ J L ~ U ~ U ,  .4g. sp.  - i l .  Smith W o o d n a r d ,  
l m .  c i t ,  p. 368. 

1,octrlild : Cuis.  
Odon ta sp i s  ve r t i ca l i s ,  Agassir 

18i3. - Luiniiu (Odoritaspis) i )e l . l icu l~s ,  Agassiz, toiii. ci l .  p. 29i, 
pl. xxxvrr a ,  fig. 31-32. 

1873. - Ototlr~s m i i ~ i ~ t i z s i n ~ u s ,  T .  C .  Wiiik1t.r. Arcliivcs hliis6e 
Teyler :  vol. III, p. 297, pl.VII,  lig 2 et vol . IV (1874) p.23. 

1876. -- Otoc luspa~~uws ,  '1'. C. \Vinkicr, Archives, etc.vol. IV, p. 7. 
pl. 1, tig. 5-6. 

1W0. - OtLonta8pi8 Jlour'lotri, T .  C .  Winliler ,  Ai'chives, etc., 
vol. V, p. 77, fig. 1-2. 

1989. - Odoittn,~pis o e ~ ' t i c a l i s ,  Ag. - A .  Sniitli \Voodn:irù, 
loc. cit ., p. 373. 

1897. - Lanina oerticaliu,  Ag. - Prieiii. Sui. les Poissoiis de 
1'Eocèue du M o n t  hlokattaiii (Egypte),  Bul l .  S o c .  G i o l .  
d e  France ,  3" sciie, t .  XXV,  p 213, p l .  1.11, fig. 4. 

Localite : Cuis. 
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Ge~i re  l ,atuu(/,  (luvier. 
Lamna [ ? )  obliqua, Agassiz SP. 

1813. - O t o d u s  o/ , i , ,qr~c~s.  ~ignss iz ,  toiii. cit., p. '767, pl. XXXI  e t  
pl,  XXST'I, Ijg. 22 27. 

1313. O t o d r ~ s  l i ~ , i ~ c c o i c ~ l ~ l < .  Agassiz, toiii. ci t . .  11. 2139, 111. SXX\- I I ,  
i ig.  19 2 3 .  

1889. - I,(ritziicc (7) ohliqrtn,  A g  qp, - '3. SulitIl \Trood\\-ard, IOC.  
c i t . ,  p. 40'1. 

.le rapport(: ii relte e s p i w ,  une  petile dent latérale 
gauche, relaliverneiit  tri.^ I;irge, c t  qui p~.&senfe 11e;\u(1011p 
d';in;ilogic avec les lietils est:iii~~l;iii.es figurSs par  Agassiz, 
pl. 36,  lig. 22-27 ,  

La racine, tr6s tlti~eloppée,  CS^ séparée de la couronne, 
tant  su r  la facc interne que su r  1;i face i'xl.ernr, par un 
espace dégarni d'éniail. 

La I m e  de  1'i':iiiail est rect,iligiie su r  les deux faces ; elle 
p r k e n t e  des a sp i~ i t t l s  4 la face externe. 

Les rlcrilic~iiles Irittirniix sont relativeiiient gros. 
L o m l i r i  : Cuis, 

Lamna  striata, \Viilkler sp. 
lb76 .  - Offir l rrs .str' ic(trrr, 1'. C .  Wiill<lcr, A i c l i i r c s ,  etc., vol IV, 

p. 9, pl. 1, fig. 7 - 9 .  
1889. - Lnrniin ,sti.izrtcc. Wiriklw s p .  - A .  Siiiitli Woodn'ard, 

lnc. cil, , p .  i09. 

/X~i'(l/i/t' : Cuis. 

Fami l l e  rl<,.s iV! / l~obrct i t lce 

(;enre l l l ~ ~ l i r ~ b t r / i . ~ ,  Cuvier 
1.t.s lryliobates sont rcprbscntés par des clievroris den- 

ta i r rs  presque toujours isolés et spécifiqueriierit iridéter- 
riiiiia1,les. 

Locrilili : Cuis, XIontlielon. 
I'our rendre cette élude aussi conipliite que possible, je 

do i s  sigri;~ler une  piilce (lin. 5, dans le texte) ofIr;irit quel-  
que  analogie avec les rosti,es de  xipliioïdes décrits llar 
V a n  Heiietlrn, sous le nom rlc I l ~ ~ n c l i y , ~ h y ~ c l i ~ ~ . v ,  mais q u i  
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pourrait n 'ét ie aussi qu'un siiiiple icIit,liyoiloriilitlie. C ~ l l e  
picce, trtrs incoiiipli.te, présenle, s u r  1'~ine des faces, deux 
sillons latéraux assez rapprocliPs s (fig. 3, a .  b. c . ) ,  séparés 
par lin hourrelet longiliitiinal 0. Sur  In fare o p p o s k ,  se 
trouve un  sillon :cingitutliii;il s ' ,  superficiel fi l'une rles 
eatr6riiitt!s (fig. 5 b. ) ,  plus profond ~ l 'es tréinité opposée 
(Cg. 5 c) .  

Taes tilt~iiients qui coniposent la faune icl i thplogiqiie 
(les sa1,les :I Cnios e t  SérPtliries, se  rkpartissent, c1'apri.s la 
nature du milieu aquatique i1,ins lequel ils ont  véc~ i ,  de  
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Tm fornies rl'eaiix douces, cornparties aux fornies ina- 
riries. soiil ~iioins nonibreuses eri eslkces, rnais bien plus 
riches en  iridivitlus. 

De cette coexistencede forriies d'eaux douces et  n~ar ines :  
il résulte que  Ics sables h Criios et Tdrdtlines ont dîi se  
d6poser à proxiniitti d 'un  rivage, au  forid d'un estuaire, où 
un important  cours d'eau se  déversait, aprbs avoir arrosé 
les régions crayeures de  la Ciiampagne. Ces sahles ont en 
effet fourni, a\.ec de nombreux y l e t s  de craie, des lorssilr:~ 
crétactis, roulés, inais encore reconnaissal~les (Pseiic1ocorn.r 
a//i7iis, Ag. sp.;  Scnlprllrim nmrimwn, Sow. ; Ilclrmriitrlln 
rnuc.:)mntn,  d'Orb. ; l l l ry~ichoncl la  sp. ; Cidnris  sp . )  

La partie ii1:irine d e  la f ; iune  qui nous occupe, n'est 
pas sans analogie avec la faune ichthyologique de  1'Ypré- 
sieii des liacsins de Paris et  de  Londres. 

En nCgligcaiit les Squalidés qui,  en raison de  leur 
t r i s  grande loiigC\it@, n'ont ici qu'une iniportarice secoii- 
tlaire, il nous reste les Labridés, dorit on connaît de  
nombreux reprdsenttints dans les sa1)les de Cnise, et. 
surtout dans le L o ~ l t l o ~ ~  c/rr!j. Le genre I<:'!/(~r.[cmiu se trouve ci 

Slieppey, dans l'argile de  Londres;  le genre R u m r n o p n -  
h ! i ~ s  a déjii été signalé rl:ins les sables d e  Cuise. 

La partie d'eau douce de  la faune iclilhyologique des 
sables i Uiiios et Sérédiiies, si l'on en  excepte les Silu- 
ritl6s et les L(:pidosttiidés, que  l'on rericontre dans l'éocb~ic 
aiiglais, n'a rien de  coininun avec les faunes iclitliyolo- 
çirlues 6ociaes d'Europe; elle olfre, a u  coutraire, un c;içliet 
américain des plus prononcés. Cliacun de  ses élénients se 
trouve en elfetreprésentt! tliins la B r i d ~ c r f o r r n a t i o n  du  \\'?;O- 
iiiing. On constate bien, entre les Siluridés de France et 
ceux de  l'Amérique septentrionale, quelques difiérences 
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g 6 1 i é r i q 1 1 ~ ~  iinnis les Aiiiiadés e t  les J.i:pidost6itltis rie se 
distinguelit que  par  des caracli.res sp6ciliques. 

Il est inttiressant. de voir ç'élenilre aux  Poissons éoci1ne.i 
dt:s t l ~ u s  ci i t i :~ de l'Atlaniiqiit:, les siiiiilitudes q u i  existent 
entre les BIaii~inifCrcs tertiaires tlas in8nies rtigioiis, et 
qu 'on t  mises en 1uniii:r-e les t ravaus  de RIM. Cope, 
Filliol, G;iudi.y, Leiiioine, Osliorii, Rutiiiiryer, elc. 

Sondages aux  environs de Lille 

. . . .  35 Puits  d a n s  Ici iiiariie 

. . . . . . . . .  21 li Aliii4nc 15 
. . . . . . . . .  20 1 l ' r  tiiii 0 .8  

. . . . . .  1 9 . 2  15.8 Sable ùii t u i i .  1 . 4  
1 7 . 8 1 7 . 2  2 e t u n .  . . . . . . . .  0.8 
17 18 Iliéves. 

AIL. P i o f d .  I 'p i sseur  
20 A r g i l e .  . . . . . . . .  2 

. . . .  2 Sable  I I IOUT-ant  gris 6 
12  8 Sal-ile 1)lcu . . . . . . .  8 

16 S a l ~ l e  11ku gras. . . . . .  2 
I'ici're tlc s;il)lc . 
Picrrc ti13s t lurc.  
Glaisc . . . .  
h l ~ 1 l ~ i l e .  . , . 
hlai>iie avec si lcs 

. . .  l p r  tU11. 

Çalilc de t i i i i  . . 

Z ' t u r i .  . . .  
I)i(?vcs . . .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



~ l t .  I'rofd. 1:paiaseiir 

33 Cixic . . . . . . . . .  12 .O0 
14.Nl 1l:irce grise . . . . . . .  1 .OU 

211 13.110 'I'LII~. . . . . . . . . .  0.40 
. . . . . . .  3 O 1l;ii'rie gi4ise 5.Ui) 

lii 40 Tu11 . . . . . . . . . .  0.60 
. . . . . . .  19.00 R/I;+i.iie grise 3.00 

11 22.03 1)ièves . . . . . . . . .  29.00 

1,iiiioii . . . . . . . . .  
S a h l e n i o u v a u t .  . . . . .  
(Ilaisr . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Saùlc  vert 
Plerre (tulIeciu?) . . . . .  
Glaise . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Pierre 
Glaise . . . . . . . . .  
. \ lnr i ie l~la i ic l ie .  . . . . .  
Pierre  (1.r t un  ?) . . . . .  
h1ai.n~ l~lancl ie  (gris? ? j  . . .  
Pierre (2' tun  7 ) .  . . . . .  
hlariie l~lanclie (ou hleiie?). . 
(;l;ii~;e rcrti: . . . . . . .  

- 1 I l  Alariic grise iné1aiigi.e de piei- 
l e s .  . . . . . . . .  1 2  

- 1 5  1 2 . 0  .\larile grise ni81aii:c.e tlc s a l ~ l e  16 
- 172 1SQ.Z) Fin cl~i foraRe. 

Les pieisici si~ri:iléi~s à In cote IF 1.20 soi1 t pro1ial)lùiii '11 t des 
di:l)i.is de ca1caiiZc ou de  hi,&. Uii a clii en t ier  a cetle pi'oIuiidcur 
dans ilrie ~ 3 0 1 1 ~  de siihle et de dcbris ciai,ustie a la siwlacc des 
tei.i,aiiis pr-ii~iaircs. Cel lo  surface aiitoui de la p.>clie serait 
envi ion  & la cute 1G0. 
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Sondage exé~.ilti:' à .4 rmeuliPres, rue d e  Xcssii te 

Profd. 

. . . . . . .  Remblai  
. . . . . .  Glaise riiolle 

Sa11le jaune avec silex . . 
Sable gris iiiouraiit . . .  
Sable glaiseux . . . . .  
Glaise conipa(:te . . . .  
Gl;iiso grasse trks co~ilnrito. 
Tiifleaii pi4éseux . . . .  

. . . . . .  S ü b l c r c r t  
Glaise sahleusc . . . . .  
Glaise giise plastique. . .  

. . . . . .  Glaisenoire 
Cr:ileblanclie . . . . .  

. . . . .  C ï a i e & s i l e x .  
Craie d m :  malogiie a u  tun  
Craie blanche . . . . .  
Craie dure aiial«gue au tun .  

. . . . .  Craie blanclie 
Craie dure analogue a u  turi. 
Craie h l m c h e  . . . . .  
Craic dui'c analogue a u  t u n  
UiCvcs, cpaisseuis travei'sk?. 
Fin d u  soiidage 

Ait .  Prnfd. Epaisseiir 

. . . . . . . . .  19 2 50 Sable 30 00 
- 13 32.50 Arpilc coiii~incte . . . . .  5.50 

. . . . . . .  - 19 35 Saùlc du r .  6 
- 25 44 hlnrne . . . . . . . . .  16 
- 4 1  60 >larme tres grasse . . . . .  
- 42 61 l'in du sondage. 
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Xlt. IVold. 

42 
0.  5!J 

3G 3.50  
16.50 
18 
31 

6 36 
4 1 

O 4 2  
5 L 

- I D  58 
59 

Terre \rig::étale . 
Argile jaunc . . 
Sable . . . .  
Glaise . . . .  
Sable vert .  . .  
Pierre l r%s  dure 
Glaise gris(! . . 

F'ierre duiac . . 
Craie . . . .  
Craie avec silex 
Terrain gris . . 
Fin du sondage. 

. . .  Terre vGgCtalc c t  argile 
'Irgile grise tirùs dure  niBlangée 

de sable. . . . . . . .  
Glaise nuire . . . . . . .  
Sab le  niouvant rt:rnpli d'eau. 

. . .  GlCiise noire tr?s dui,e 
Marne . . . . . . . . .  

. . . . .  Pierre dure, t t ~ n  

Fin du sondage. 

Ces r6sultats iiie paraissarit un peu douteux.  

Les cti iffresdonii~s A n n .  Soc .  G e o l .  A-«rd t .xxrr r ,p .  198pi7éseriteut 
quelqucs ei'rcurs. 

Altitude d u  forage 18 a u  lieu de 16. 
Le sable vert dur,  2 la profundeur de  23n, a 4.50 d'épaisseur e t  

non Im50. Toutes les profondeurs et  altitudes i la suite doivent 
ktre corrigées. 
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1.a craie iiiarrieuse grisAtre avec silex indicluéc A la pi'ofondcur 
d e  68 m. se troiivc 1 7 1  et  a 2" d'épnisseui' a u  lieu rle 22. 

La couclic. suivante est iridiyuc'e sur  1~ registre d u  sondeur 
a\-ec la mention craie grise et  dibves a1.w 29" d'épaisseui. A 102" 

se ti'ou\.e le coiigloiii6i;it argileul-calcaire coiiiiiie d a n s  1ii liste 
doiiiice. 

Arpilc . . . . . . .  
Gravicr et arzile sal)leuse 

. . . . .  S;il,lc jaiiiia 
Argil(: ~ c r l c  . . . . .  

Sable  vcit .  . . . . .  
'l'iillcnu . . . . . .  
\rgiie . . . . . . .  

. . . .  Sutreau n o i r .  
. . . . .  Ci7aie gmsse 

(;raie duro a si lex.  . .  

Craie grise h silc?s. . .  

Fond tlii pu i t s .  

Géographie physique 
t110 n'ord dl: In Frnnrr  et ( l e  111 licl!lic/ric 

pnr J .  Gosse le t .  

Plaine d'Arras 

1,ii Plain(> rl',\ri~:is s'(/l~:iid c11L1.c l lOlrevant  e l  l e  Cain- 
Im!sis ii l 'Est e t  lcs colliries d ' , l i tois  à l ' oues t .  

On p e u t  la l imi te r  d e  l a  n ia~ i i i , r e  suivarite : 
A 1'E. : l e  mara i s  d e  nikirlie-S~iint-\\-a;ii;t qiii 1;i sEpare 

de  130strevoiit ,  la  Gaclie, le rav in  de  ? t l t e u \ w s  e t  celiii d e  
l'imc';iiit, q u i  io i in iwt  la liiiiitr occ.itlciitnle d u  Canibr6sis.  
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Par suite de la liniite qui  a été prise au S. et a u  S . - O . ,  
on voit que la plaine d'Arras est en  pente vers le N.-E., 
c'est-:I dire vers les vallées de  ln Scarpe, de  la Sensée et 
d e  l'Escaut. 

On voit aussi que la ligne d e  faite s'abaisse du  K.-O. a u  
S.-JI:, ou autrement dit, qu'elle se relkve vers les rollines 
d'Artois. 

La plaine d'Arras est formée pal. u n  plateau de craie 
blanche ayant environ 100 n i .  d';ilt.itiide. Elle est. creiiske 
de  raviris assez profonds! qui seuls accidenterit le  sol. Ida 
craie l~laiiclie y parait presque liorizontale, ou au  moins 
elle sernl~lc suivrc l a  pente d u  sol. 

Cependant 5 Bihucourt, prhs d e  Bapaunie, la craie grise 
2 .llllicaster breviporus est unr: altitude irifërieure d e  20 in. 
:I ce qu'elle est 2 Doignies à la liiiiite du  département du 
Nord. 

D'dr~cliiac a doiic cu tort d e  prolonger j~isqu'ii I iapuint :  
la ride anticlinale, q u i  a donné naissance aux collines de 
l'Artois. 

NPanmoins on voit une lé$!) e colline crayeuse se 
détacher. des h:iuteurs dc  Fai~liiis en se dirigeant vers le S. 
Iriteri~onipue par la vallée d e  la Scarpe, elle se relhve 
dans  les collines dc  l'illoy, ~ ~ o ~ c i h ~ - l e - ~ r e u x ,  Vis-t:n- 
Artois, etc., formant un amp1iithr;àtre autour des plaines 
plus basses de l a  Golielle et de I'Ostrevant. 

S u r  la rraie,  il y a quel(lues cr~llines tcrti;iires taiijours 
peu saillantes et  II contours npplatis. Ce sont beaucoup 
moins des collines, que  des lwints élevés formés de tels- 
m i n  tertiaire et dkpassant un peu le niveau d e  la plaine 
environnante. 

Elles se relient aux collirics cles pays voisins, comme 
la  p l a i~ ie  a elle-rnêriie les plus grautles analogies avec les 
pays qui  l 'entourent. 

Les hauteurs de Recourt, 73 m.,  d e  Durs ,  78 ni., de  
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Vis en  Artois, 80 m . ,  de  RIorichy le-Preux, 50 ni., sont le 
prolongement descollines d 'Os t r r~an t ,  n~aiselles d6pasient 
à peine le plateau crayeux. On pourrait peut Ptrc y rappor- 
ter corrinie prolorigeiiieiits e s  trèriies, les soiiiriiets sableux 
de  Blaireville et  de  Wailly. De ces points 6lerés, on domine 
la plaine? lii où les arbres ne  viennent pas cacher l'liorizon. 

Or1 aperfpit 3 I'estrérnité occidentale du  pays une autre 
bosse tertiaire constituée par les Iiauteurs de  Givencliy- 
le-Soble et de Lignereuil (1'10 in . )  ; niais ces Iiauteurs ne 
intiritcnt pas lc  noni de  collines; elles ne se détaclient. pas 
dela plaine; ellesensorit une pa~~tielégéreriientélevée, parce 
qu'elles ïorrnent l'extrémité occidentale d 'un petit plateau 
de sable, qui s'étend d 'un?  nianikre presque continue 
jusqu'au N. d'Avesiies-le Coiiite. 

1,t.s exploitations d~ carrihre sont peu noinlireiises dans 
la plaine d'Arras. La craie )- est employée comme pierre 
;I chaux ; on s'en servait anciennement comme pierre de 
construction, niais cet usage teiid de plus en  plus à être 
aharidonnti. I,;i hriqiie est prc'férée pour les maisons ordi-  
naires et  la pierre d e  Creil pour les iriouurnents, mairies, 
inaisoiis d'écoles et autres édifices de luxe. 

Les petits 1airil)eaux tertiaires sont presque tous entn- 
niés par  des cairiéres de  salile, car le sable ndcessaire à 
la fabrication du  rnortier. jouit d e  la niCrrie faveur que  la 
brique. Ilans le voisinage du  sable et e n  relalion avec lui 
on trouve parfois de  l'argile plastique qui  e ~ t  recherchée 
pour la fabricalion des tuiles et des carreaux c6ramiques. 

Le iiiêriie terrairi tertiaire a foumi  des grCs puur pavés 
à Bellavesnes ; niais I 'exploitatio~i la plus spéciale de la 
plaine d'Arras est la bisette. C'est un grés très dur ,  dont 
on n e  peut pas faire des pavés, mais qui est une pierre 
de  route de première qualité. Les bois d e  Bavelincourt, de  

ign~rc i i i l ,  (le Crivenchy, de  Beaufort e n  ont fourni 
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1)aiis I i i  l ) l i ~ i ~ i t :  ( I ' . \~ IYIs ,  l ; ~  c ra ie  e t  les co~iclir:s terti;iii.es! 
r l u a 1 ~ 1  illlt,s exi.;t(iii1~ son t  p resque  ~i;iiLout. recoiiverlcs p r  
d u  liinori. Aiisçi l e  piiyc; csi. t rbs  fei t i lc ,  t r ihs  piwpre h la 
c~il1ui.e des  cc:ré;ilei! tlc 1;i liettcr;i\.e. d u  c o l m ,  d e  I'tcillcttc, 
etc. La gi;iritle riillurci y rbgrie r n  so~iver;iii ie.  

On y t rouve quc l i [u rs  peti1.s bois durit le  liliis iiiilioit;iril 
e s t  celui  d ' I I ; i ~ i i i i c o u i ~ l ;  i ls  n'ont tout.c:fois ;iiii.iiiie raison 
d ' f t re .  L e u r  rinl)lacenieiit  poiri.i.;iit s i ippoi te r  les  cu l tu res  
ordir ia ir(>s,  

S ~ i r  le 1 ) o i d  S.-(). di] p;iys, (111 r 0 t é  d e  l~oiicc~~ic:villei~s, 
o n  voit a p p ; ~ r a i t r e  l 'argile ii s i l e x  q u i  coiisl.ilue les terres  
l'oi.les (le I)ic~nrtlie, niais elle ri's (ln .4rtoi< q u e  peu 
tl'6p;iisseiir. 
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que longteiiips après l'ouverture d u  caiial qui  conduisit 
les eaux tl'Arr:is 1,iiinbres. 

Or, ce canal est très ancien, car un diplhine de  Charles- 
le-Chauve de  871 signale cléjh :I Brebières (l) uri nioulin 
qui ne  peut avoir éti: iiiii que par la rigole qui meriait 
à 1,iiriibres les eaux (le la Sez. 

On n'a aucune donnée su r  l'origine des inoulins A eau 
daris le nord de  la France. On sait seulernerit~qu'ils exis- 
Laient en  Espagn? sous 1;) tloii-iiiiatisn des Visigotlis. 
Auraient ils 616 introduits claiis iiotre pays, lors de  ln 
péiiode de trnv;ius d'iritérkt public que la légende pol)u- 
laire at tr ibue A Brunehaut ? K e  sont-ils riiériie pas plus 
iiriciens et ne hiut-il pas le!: faire renioiiler 2 la civilis;itiou 
gallo-roiriairie ? Ce sont des  questions difliciles r6s7udre, 
iiiais qu'il est bar1 de  sig~ialer  à l'attention des liistoriens. 

Quelque soit w n  noin primitif, 1;) Scarpe tl'Arr;is est 
formie  pli. la r6uiiion de trois cours d'eau, la Sez ou 
.ruisse;iu de Berles, le G y  e t  le Crinclioii. 

La Sel. oii ruisseau (le Herles prf~nd sa source A Ilrrlcs 
rlrins la craie. La carle d'état major reporte ii tort celte 
sourc-e 5 2 kiloriiéti~es (1 l'II. dans  un fossé, où  il rie coiile pas 
d'eau iiikiiie en hiver. Sa vallée est tres étroite, ii~aréca- 
geuse s u r  une largeur de  100 à 400 ni. 

Le Gy, dont la source est h .I.Ionte~iescourt, va joinclre I n  
Sel. en aval de  Alaimuil. 

Le Ciinclion prend sa source k R i v i h .  Contrairement 
aux 1.ivii.i.e~ pr6c:ktlentes il ne produit pas de  marécages; 
ses alluvions sont coiiipléteinerit liiiiorieust:~ jusqu' i  
Arras.  

La ville d'Arras est coiistriiite su r  les deux rives du 
Crinclion, un p u  e n  amont d e  son conlluent avec la Sez. 

A part ir  d'Arras, la v;illde cle la Scarpe s'klargit 
beaucoup. Elle devient niart5cageu.e et  tourheuse; on a 

(1) Communicat ion de 11. Villox, cure dc Ilrrùicres. 
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exploité la tourhe à Feuchy et  i Fainpoux. Ces caractkres 
vont en  se développant aux  enviroiis de Ikiclie-Saint- 
Waast. 

11 y a à l'Est de  ce village un grand es1u;iii.e forinri par 
le confluent du Petit Marais de  Vitry a\:ec ln Scarpe;  puis 
la vallée décrit un  coude vers le Sud en  constituant le 
Grand Marais d e  Vitry, qui  va joindre la Sensée 2 Sailly en 
Ostrevarit. 

Depuis que toutes les eaux de  la  Scarpe d'Arras ont été 
dirigees \.ers Douai, le  Grand Jkirais ne  ser t  plus q u ' ~  
l'écoulement des eaux pluviales et  des ruisseaux du Petit 
Rltiraij qui  passent en  siphon sous Ir: canal. 

Le Cojeul et  la Sens6e proviennent tous deux de  
Vis-en-Artois; le Cojeiil a sa source perinanenle ii 

liéuinel e t  la Sensée 9 Haucourt ; mais des raviris lorren- 
t,iels prolongent en amont les v;ill6es d e  ces cours d'eau 
jusqu'i Doucliy et  Courcelles-le-Coi~ite pour le preniier et 
jusque pr'irs d e  Hapaiiiiie pour le second. 

A partir  d ' l h i n g t ,  la vallée de la Sensée est un vaste 
marais. 11 ne  faudrait pas croire que  toutes les eaux qui  
l'alimentent proviennent du  r i i i s j~~a i i  du  Cajeul et  d e  la 
vallée de  In Sensée. S u r  le boxl, et  surtout au  fond du  
iriarais, il y a des sources t ics ~ioiiibreiises. 

La Gaclie a sri jonction avec la Sensée est aussi trEs 
marticageiise. S u r  sa rive oi~ic:nl;ilc se trouvent. les marais 
d3Écoui- t -sa in t -~uent in ,  Saudeinorit, Ruiuaucourl dont les 
sources sont aussi au  pied des cbteaus. 

1,a Gaçhe il ,sa source A Inchy, pi.& de  hlarqiiioii. 121 
vont se  rSuiiir plusieurs torrents dont les priiiçiptiux sont 
la Fosse de  Noreuil, qui  remonte jusqu'a Frémicourt prihs 
de Bapaume, et le torrent de 1\Iocuvres, dont iine des 
branclies vient de Be;iui-iietz-les-Canibrai. 
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Gohelle ou Plaine d e  Lens 

IJ Golielle est iiii petit p;iys si1 1.16 t1;iiis l e  prolongeiiieiil 
occidenhl de la plaine cl'Aiixs, entre le pied scptenliional 
des collines d'Artois e t  les plaincs tci.li:iirt:~ (le 1 'Ost re~ni i l~  
d e  lii Pévble, [lu \Ii:liiiilois et t l i i  \\'e])lios. 

Elle est 1iiiiii.é~ di1 ci116 du S.-O. pi. I L I  plaine il',\rr;is e l  
l'Osti.e\.niit et aii Y . -E .  par  la  ri\.ii,i-e tleI,a\ve. 

1;Ile SC d i s i i i i ~ i ~ e  (11: la ~11aine ( ~ ' . \ I T ; I ~  11ar sa inoii i(11~ 
allitiicle, C O I I I I I I L '  11; i i  soi1 IIIO~IICII.~: i,;i\-iiieriieiit. Sous ces 
i.al)l)orLs la Goliclle resseiiible 11enuc:oiip ci I'Ostrevaiit, 

r11;iis clle en difl0i.e p a r  l 'al~sence prcscliie ;~bsoiue  tic 
soilrr7es, de  i.i\ ii11.c~ et de ~ii;ii~tknges, ainsi qiie p:ii- 
t'étendue plus ( : ~ ~ ~ s i t l ~ i ~ ; i ~ , l e  [ I I I  501 c rayeux .  Nt;:iiiiiioiiis la 
s i~l~ar ;~I inr i  de 1;i Golit:lle cl (le I'Ostrevarit est inccrl;iine. 
On doit la i~;ipproi:lior I)ii;i!icoup (le I)oii;ii et  cli l  canal [le 
I;]  S:.;li.pe. (.;il. il iiilpossiljlc de liouvcr uiic liiiiile 
qiielcoiir~ucpl LIS ;i l'O. 
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L'altitude de  la Golielle va en  baissant de  80 111. eriviroii 
au  S.-O. jusqu'i 30 rn. vers le  N.-E.  où elle se  terriiine i la 
Flandre. 

C'est essentiellement une  grande plaine iinifririiie d e  
craie blanche, plus ou moins recouverte d e  liinon. Elle n'est 
traversée que  par quelques ruisseaux dorit les vallées sorit 
Li peine indiquées par une légére dinivellation du  sol. 

Son car;ict+re orographique particulier est doririé par  
une  série d e  petites collines qui se détachent de la €rote 
de l'Artois dont elkes paraissent e n  quelque sorte les arcs- 
boutans, et qui  se prolongent souvent triis loin vers Ic 
N. et le K.-E. en s'abaissant p rogress i~emcnt  et en  se  
fondant dans  la plaine. 

Elles sont rarement appliquées contre la crête de 
l'Artois ; elles e n  sont g6néralemerit s6pnrkes par  une  
l ég im dépression correspondant l'accident géologique, 
pli ou faille, qui  limite a u  Y.-E. les collines d'Artois. 

A leur  naissance, les collines d e  Golielle présentent 
presque t,outcs, su r  une  base de  craie, une  butte tertiaire 
constituée essentielleiiieril par  d u  tulfeaii argileux ou 
même par de l'argile et couronnée par  u n  dépôt de  sable 
(sable d'0stricout-t) . 

Ces couclies tertiaires ne s'étendent généralenieiit 
pas loin de la crête d'Artois; au-delà elles ont éttJ 
enlevkes par ravinernent e t  la colline est uniquement 
crayeuse, recouverte d'un peu d e  linion s u r  son sornniet 
ou portant appliqué conlre un  de  ses llancs un  paquet 
d'ergeron. Elle court ainsi vers le K. jusqu'8 ce qu'elle 
disparaisse sous un  manteau de  limon, ou que celui ci 
étant complètement enlevé cornrne entre Lens e t  Bétliune, 
i l  ne resle plus qu'une plaine uniforme de  craie. 

S u r  les couches tertiaires comme su r  la craie on trouve 
g6néralernent une  couverture de  l iman avec petits silex 

A n n a k ~  d e  Ea Socidte Geologique  d u  Nord ,  T. x a ~ s .  14 
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brisés. On la voit surtout sur le dos de  la colline, et elle 
disparaît peu 2 peu A mesure que l'on s'éloigne de  
l'Artois. 

1.3 plus importante d e  ces collines est celle qui  portc le 
village et  la garerine de Givencliy. Elle est  coriinie soudée 
à l'Artois, dorit elle n'est séparée pa r  aucune dépression. 
Elle s'étend au K. jusqu'ii Eleii-1,e;iuvette. 

A l'O. il y a une colline plus longue encore, puisqu'elle 
va jiisqu'h Lens ; mais elle est iliscontiiiue, se  trouvant 
coupée deux fois par le cours d e  la Soucliez. On peut la 
désigner sous l e  nom de colline de Liévin. 

A 1'E. de  la colline (le Givencliy, o n  rencontre la petite 
colline qui  porte Wimy su r  un  lambeau d'argile tertiaire. 
Au delh les collines, moins manifestes encore, sont pure- 
nient crayeuses. 

A l'O. des collines de Givencliy c l  de  I,iéviri, il y en  a 
une  vingtaine d'autres, qui  commencent a u  pied de ]a 
crête d'Artois pa r  une petile hutte tertiaire presque tou- 
jours boisée et qui se prolongent plus ou moins loin dans 
la plaitic. La plus importante est celle du  bois d'0lhairi. 

13ans la partie occideiit.ale de  la Gohelle, il y a quelques 
collinçs s;il)lciiçcs, tertiaires, isolt\es ou reliées les unes 
aux  autres. Telles sont la colline d'Besdigiieu1, celle de  
Labuissière, celle qui  porte les villages d'Houchin, de 
Vaudricourt, de  Verquin, et qui est séparée par  une pente 
douce de  la faible colline s u r  laquelle sont construits fa 
ville de Béthune et  le village de Beuvry, 

Un des caract6res les plus particuliers de la Gohelle, 
c'est l'absence (le sources. 11 n'y ;i de sources que s u r  les 
1)ords du piiys e t  A la rigueur on  pourrait faire passer ln 
liiiiite par les points d'apparition des sources. 

Le pied des collines d'Artois, a u  S.-E. de  la Golielle, 
présente plusieurs petites sources. Elles sourdent dans 
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les ravins assez profonds qui existent entre les coliini~s. 
Leurs eaux se perdent peu i peu en traversant la plaine 
per i i ié~ble  de  limon et de  craie. 1.2 plupart des ruisseaux 
qui persislcnt comme la Loisne, le doivent h l 'apport 
d'eagx industrielles. Rlais à l'approclie des limites Nord 
et Est d u  pays, le fond dcs vall9es rit.teint le niveau d e  la 
nappe aquifkre et les sources reparaissent. Ce sont, par 
exerriple ; celles de Beuvry, d ' h n e q u i n ,  d e  Caiiibrin a u  
N.; de\Vingle: de  Iknilontaine, d e  Pont-à-Ventlin iiu X.-E.; 
d'Esquerchin 3. 1'E. 

Il n'y a en  réalité en -Golielle q u e  deux cours d'eau : la 
Lawe et  la Souches! ou Deûle, qui  tous d e u s  ont leur  
source au S. des prernii:res collines d'Artois et n e  font que 
traverser les plaines de Lens. La Lawe sera étudiée ullé- 
~. ieureinent.  

La Deîile prend sa source l'O. du  village de  Carencg ; 
elle s'augmente des riiisseaux qui sortent dcs fontaines de  
Souchez e t  d e  celui qui vient d'Ablain St-Nazaire. Rlnis 
une ;ois arrivée en  Gohelle, elle ne  reçoit plus comme 
apport que des eaux industrielles, qui  d u  reste n e  lu i  
manqiicnt pas. La vallée pléistockne est fortement 
eucaissée, car  elle coupe plusieurs fois la colliue de  
Liévin, mais dans cette vallée, la rivière de  la L)eî~le se  
borne au  modeste rOle de fossB. II n'y a pas de thalweg, 
pas de riiarais, pas do cltipht çaillouteux. La riviere coule 
s u r  un l imon pléistocène. 

Parnii les petits cours d'eau qui prennent naissance 
vers la ph iphbr i e  d e  la Golielle, le ruisseaii tl'Esqiiercliin 
niérite une  nieution spéciale. Sa source est actuellement 
à la ferme d e  La Motte entre Quiercy et Esquerchiu. En 
amont d e  La Motte, il se prolonge par u n  ravin qui va 
j~squ':i Izel e t  même au-delh. On di1 qu'il y a une 
vingtaine d'années il existait des sources permanentes 
près de  ce ravin Quikrcy et  rnkine plus anciennement 5 
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I z d .  I,e recul des sources vers l'aval n'est pas un fait 
spricial au ruisseau d'Esquercliin. On l 'attribue i beaucoup 
de cours d'eau d u  (hiiibrésjs, du Verriiaudois, de l'Artois, 
etc..  Cetk  c r o p n c e  est certes impregnée d e  1)eaiicoiip tic 
traditions Iégentlaires, mais il g a des faits positifs dont 
on est l ~ i e n  obligé de  tenir coiiipte. Tel est le  témoignage 
donne pour le ruisseau d'Esquerchin par un brasseur de 
Quiercy Il affirme que quand il a établi son usine, il y 
avait prks d u  village des sources perrnarientes qui sont 
aujuurd'liui séchées. On doit admettre que l e  niveau 
de la nappe aquifkre a baissé. I l  n'est pas prouvé que ce 
soit par suite de inodificntions purement nidtéréologiques. 
O n  doit peut étre l'attribuer 2 la rriultiplication des puils 
domestiques et au  développement de l'industrie. Les eaux 
qui coulaierit piiriiitiveinent de la petite source de  Quercy 
sortent rriairitenant du village transforn.iCes e n  biére. 

D u  reste les sources de Quercy et d ' I ~ e l  n'avaient qu'une 
faible iniportauce tandis qu 'à  La Motte la source donne 
ri:iiasance un n1aréc;ige e t  à ries d6pôls fluvialiles. 

Le courant de Bully prend sa source k Marquefie au 
pied des collinrs d'Artois, inais aprks quelques ceritaines 
de mètres le ruisseau disparait. Il n'y a plus qu'un fossé 
généralerrient sec. A part ir  de  Rully, c'est u n  6goîit qui 
s'alinienle peu i peu avec Ics eaux  induslrielles. 

A Veriiielies les sources reparaissent;  mais elles 
tarissent dans les années sixties. Tout  le long de la  vallée 
jusqu'au tlel;'i de Cariibrin, ce nc  sont que  fontaines taries 
et terres noires de rn:irais. II est évidel t  qu'il avait aiicien- 
ncriierit un cours d'eau perriiancnt. 

Lc rnénie fait se  reproduit dans  la vall6e voisine de 
Noyelles-les-\'ci~iiic:ll(is. 

Le ruisseau de 1,uisne qui sort de plusieurs petiteu 
sources du côlé de Coupigny et de  Bracquencourt disparaît 
au-del i  du  village cL'Hersin. Plusloin,  il n'est plus alilnent6 
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que par  les eaux des houi1lii:res- En aval de KCPIIX, le 
terrain marécageux recommence. 

Bien que le linion soit peu épais en  Gohelle, la culture 
y est prospère. C'est celle de. céréales et des plantes 
industrielles. Les prairies natureIles y sont 1ri.s rares. En 
dehors des collines tert.i;iireç o n  y trouve pcii d'arbres. 
L'arbre légendaire (le Condt! était complétenient isolé au  
milieu d'une vaste plaine nue.  

Les liahitatioris étaient déj;i groupees En gros villages 
avant que  la découverte du  h s s i n  houiller vint nioclilier 
l'aspect d u  pays. Pour loger les mineurs qu'on y amenait  
du Kord et  de la Belgique, on y construisil autoui:tles fosses 
ces 'orons dont les toits rouges se signalent a u  loin, au  
milieu de l'or des céréales et de  la verdure des betteraves. 

A I'exceptiou des briqueteries, qui se  sont ouvertes de  
tous côtés pour fournir  aux nouvelles constructions, les 
carribrrs sont. peu noriilmiises en Gohelle. .Il y a qiielqries 
exploitations de craie puur faire de la chaux et  pour les 
sucreries. Sur  les collines on tire du sable e t  sur  certaines 
d'entra elles on a exploité braucoup de gr& tertiaires, 
mais ceux-ci sont presque épuisés. 

Il  est superflu d e  rappeler que la Golielie 'siiriiionte Ir 
grand hassin houiller clu Pas de (::il,xis ce qui en  fait un  
des pays les plus riches d e  France i n  productions 
minkrales. 
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Cornmunir/~cé pur M. FBvre 

D o u r y e s .  . . . 
C o u r v i i r e s .  . . 
Lens  . . . . . 
Bully-Grenay . . 
h'ceux. . . . . 
B r u a y .  . . . . 
Marles  . . . . 
Fer fay  . . . . 
FLkhinelLe .  . . 
Lidoin  . . . . 
V e n d i n  . . . . 
Meurclrin . . . 
C a r a i n  . . . . 
O s t ~ i c o u r t  . . . 
Drocourt  . . . 
Ilurdinylrenz . . 

A n z i n .  . . . . 
Aniehe . . . . 
Escar-pelle . . . 
Douchy . . . . 
V ~ e o ~ g n e .  . . . 
I'liioencelles . . 
Azincourt . . . 
Cresp in  . . . . 
I.'line.s-Lea-Rdches 

- - 
[ .CS  deux Bassins : 

N B. - 1 . p ~  eIiilTrcs poi.ti:s s u r  Irs r::irles aiitrrieiii'es a I 'erei~cice 189s vtaieiit 
e a l i ~ i i l ~ s  d ~ d i i c l i o n  fai te  des decliets de triagi: et de la>-age A partir de cette date 
i i i i  a di-rliiil 11:s ùPcIiets de triage s e i t l e r r t e u t .  
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-Le  résident annonce le décès de RI. le Ilr Wartel, 
Membre de  la Socit;;l.é. 11 exprime les regrets que  cause 2 
la Société 1ii rr1or.L d'iiii nieinbre ericorc jeune, qui lu t  
lougteinps assidu aux excursions. 

M. le Dr Lancry de Duiikerque est norniné iiienibre de  
la-Socikt6. 

h l lne  Hovelacque envoie uri volunie intitulé : Album d e  
Micropl to~oyrnphies  t l ~ s  roches sédimcntnires fuites pur  
iCJai~rice I ioi;elncq~~c d'uprès les iclaontillons 7.ecrreilli.s et 
ciiuisis par 41. h'ilian. 

Gosselct lit un  travail de  II. le 1) r  Lancry s u r  le 
navire dans les sables de  Dunkerque. Il présente ainsi 
quo hl. Ardaillon quelques observations au sujet de  cette 
coinrn~inication. 

La SociBté decide que  le travail de M. le IIr Lancry sera 
puhlié a 1s suite de la note de hl. Gosselct (l). 
M. Ptiroche envoie la note suivante : 

Les Observations astronomiques 
c t  l e  balancement polaire 

pnr  J.  Peroche 

On n'ignore plus aujourd'hui que les pôles, longtemps 
considérés cornnie ahsolunient fixes, sont dans un  état  
coiitinuel d'oscillation. Ce fait, don1 nous rious soniines 
déjà occupé, a été mis dans une complkte évidence pa r  
d e s  observations spticiales pratiquées en  beaucoup di: 
lieux et  centralisées par le bureau international de  
Potsdain. 

hl. le  Professeur Th. Albrecht a donné s u r  les méthodes 
eiiiplogécs toutes les explications désirables. Elles con- 
duisent en général i des rtkultats assez précis pour qu'il 
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ne puisse subsister aucun dnute s u r  Ics dPplarements qui 
se justifient par l'ensemble des observations. Mais il reste 
et restera probablement assez longtemps encore bien des 
points i préciser. Il y a d'une part, à déterminer la nature 
d u  balancernent ; d'autre part, après  s'être bien rendu 
coriipte de  la forme principale à rechercher la cause de 
ses déîormalions ; enfin à se fixer s u r  1;i double périodicité 
dont il est affecté. Nous nous g attacherons ici- 

11 faut tout d'abord se demander si c'est ou non l'axe de 
rotation du  globe qui se rlPplace, et  il nous senihle que 
poser la queslion c'est eu quelque sorte la résoudre. Le 
iiiouvement s'elfectue d e  g;ruc.lie à droite ; c'est-à-dire 
dans le sens nl6nie de la rotation. Si l'axe se diplacait  rion 
pas accidentellenient mais d'une manière permanente et  
continue, n'est-il pas évidcut qu'il ue pourrait le  faire que 
diiris le sens inverse,. un obstacle a u  mouvement quotidien 
de  1s terre nc pourrait avoir pour conséquence qu'une 
entrave dans ce nlouvement. Nais quelle pourrait être 
wt t e  entrave ? Si r  W. Tlioinson a parlé de chutes excep- 
tiunnelles de neige qui pourraient altérer l'tiquilibre du  
globe. 11 y aurait bien aussi les tenipêtes persistantes 
agissarit ( lu Sud-Ouest qui poussant les iners vers le Nord 
les y accumuleraient plus ou moins. Et pourquoi pas 
figalenient les grandes marées ? Mais ce serait rlemandor 
beauçoup à de bien petites causes et d'ailleurs l'eflet 
ne cesserait-il pas par  la disparition de l'action ? Sans 
tloutc elle pourrait SR renouveler tantdt s u r  un héniisphère 
taiildL su r  l'autre et produire des résultats analogues ; 
niais il y a des périodicités auxquelles nous arriverons et  
a\.ec lesquelles ils rie cadreraient plus. 

Pour que l'axe de rotation se dhplace, il faut évidemment 
qu'il y ait une déforniation du globe et les legers accidents 
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dont nous venons d e  parler  n e  sauraient  étre considérés 
comme tels. Le globe constitué comme i l  l'est, aussi bien 
avec la fluiditd de son noyau q u ' i  l'état d e  complète solidi- 
fication, n e  saurait se  délormer, e n  raison de sa rotation, 
que sous l'effort de plus puissantes actions et  l'on ne voit 
pas en  quoi elles agiraient 13. C n  excédent d e  ;>esanteUr 
se produirail-il s u r  un  point quelconque du globe qu'il 
devrait être vite contrebalancé par  u n  déplacement équi-  
valent du volume des mers e t  n i  le centre de  gravité, n i  
l'axe n'en auraient  été impressionués. On di t  de l'liérriis- 
plière du Sud que ses niers si exceptionnellen~ent étendues 
feraient contrepoids aux vastes continents du  Nord. C'est 
simplement ce qui se  produirait dans  chacun des cas 
infiniment moins importants qui pourraient se présenter. 

S i  ce n'est pas l'axe qui  se  déplace dans  les balancements 
que nous dtudiona, que serait-ce ? Uniquement la croûte 
mîime de la terre s u r  son noyau fluide. Le pOle conser- 
verait toute sa fixité qu'il tient d e  la forme méme d u  
globe, et son enveloppe se  déplacerait seule par 'rapport 
& lui. Seulement au  lieu d e  se déplacer dans  le rriérne sens 
que la rotation elle se déplacerait A l'inverse ; niais l 'elkt  
apparent ne  serait autre que celui du  soleil qui  semble 
tourner autour  d e  nous alors que  c'est nous qui tournons 
s u r  nous-infimes par rapport  i lui. Un double exemple q u e  
nous avons dé j i  eu 2 citer peut étre t iré d 'une époque 
géologique assez rapprocLée de  nous, l'époque quaternaire 
et qui  pourrait  être multiplié en  remontant plus loin, 
prouve bien que l 'axe n'est pour r ien dans les mouvenients 
dont il s'agit. Le soulèvement des Alpes principales date a 
très peu de chose prbs de  l'époque quaternaire. Si l'excé- 
dent de poids qui en est résulté pour ce côté d u  globe s'y 
Btait fdit sentir, nous n 'aurions pu que nous abaisser vers 
I'équateur e t  nos parages auraient  alors eu des tempéra- 
tures plus élev6es qu'aujourd'hui. On n e  saurait guère 
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conlester qu'elles ont au  contraire et cn gi:nr!riil été. 
beaucoup plus basses. Les Andes daienl  aussi de 1;i riiCriie 
époque et  par cette raison qu'elles appartiennent P l'autre 
héniispliCre, l'Amérique tout cnticre aurait  d û  se  releier  
vers le Nord. Les lttats Unis ont bien passé alors par des 
phases cle grand froid ; mais n'y aurait-il pas 5  se^ 
demander coriiinent et  pourquoi apriis avoir été relevés 
ainsi jusque vers le pîde ils seraient redescentluç h leurs 
latitudes actuelles. La comme dans let; autres cirçonstauces 
les mers auraient sinipleineut ac,coiiipli l'csuvre à laquelle 
elles semblent destinées. 

Pour que la  croîite di1 globe se dkplace dans  quelques 
minirues mesures que ce soit et c'est ici le cas, il faut  
certainerrient qu'elle obéisse k une impulsion. Elle 'lui 
viendrait des attractions et résulterait à In fois de  I'incli- 
naison du globe su r  son orbitc et de l'excentricité dc cct 
orbitre : au périhélie, la terre renversée cers  le Xord cst 
parsùn reullenient attirée vers le Sud .  A l'aphélie penchée 
vers le Sud elle est au  contraire attirée vers le Nord. Ile lit 
le balancement en  allées et venues ; seulement le niouce 
ment  doit avoir d'autres suites et il doit in&itahlernent 
gagner en iniportance avcc les accroissenients (le notre 
escentric:it.c;. C'est 1;') toutefois une quest.iori qiie nous 
n'aborderons pas ici. Pour le murrierit constatons qu'il n'y 
a que ,i7écorce terrestre qui puisse se déplacer dans le i  
rilouveriients qui nous occupent et voyons dans quelles 
fprmcs elle le iait. 

D u  moment ou c'est 1;i croîlte d u  globe qui se déplace et 
non  son axe d e  rotation, le balancement doit f o r r h e n t  se 
produire,. daus les conditioiis d'attractions qu i  ont été 
dites, en  abaissemeuts, d u  Kord a u  Sud,  et, r r i  relbvements- 
du Sud a u  Nord. Ce n'est pas toutefois, e n  ligne droite 
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qu'il s'efiecluerait. Il s'clargirait et s 'arrondirait plus ou 
moins s u r  les cdtés. à l'Est et 2 l'ouest, ce qui s'explique 
par la rotation qu i  soumet tous les méridiens aux rnénies 
iriflucnces. Mais dans quel sons, par rapport  aux longi- 
tudes, se marquerait  le inoiivement principal ? 

Les trajectoires les plus allongées se  sont toujours 
rév6lées dans  la direction de  nos riitiridiens ou plus 
exactement des méridiens qui nous avoisinent d u  c6té de 
l'Est, avec inclinaison vers les longitudes de  l 'Oued pour 
l'autre côté du  pble. C'est donc dans ce sens et non autre- 
ment q u e l l e  balancpment s'accuse, niais il n e  s'y prononce 
que périodiquerrient et  c'est eii cela que  nous touchons 
aux déformations. 

Si, comnie nous l'avions d'abord pensé, le passage du  
globe par  le périhélie et  l'aphélie avait toujours coincidé 
avec les abaisserrienls et les relévenierits de  la croûte 
mobile, il est vraisemblable que  la forme du niouvernent 
eîit peu varie, mais il n'en est pas ainsi. Le balancernent 
s'attarde chaque année et quand la terre se p h e n t e  aux  
points indiqués d e  son orbite, la situation n'est plus la 
même. Les retards peuvent, du  reste, aisément s'expliquer. 
1.a croîite n'obéirait pas  immédiatement aux entraineinenls 
dont elle est l'objet, et ,  eri rriouvernent, elle Iie s'arreterait 
pas non plus dés qu'elle a cessé d'être sollicitée. De là  les 
retards qu'elle éprouve e t  qui  s'augmentent d'année en  
année jusqu'h ce que le mouvernent soit revenu à son 
point d e  départ. Que doit-il arriver dans l'intervalle? 
Moins attiri: au  passage du périhélie, l'abaissement 
retardé, s'y accusera moins et i l  en  est d e  mSme d u  
relévement du côté de l'aphélie et les ctioàes se  poursuivent 
ainsi jusqu'à ce q u e  l'abaissement ait gagiié la partie la 
plus éloignue de  notre orbite. Le inouveinent de la trajec- 
triiie est alors à son ternie extrême et  le mou\ement inverse 
qui  a pour effet de  ramener le balanceme~it dans le sens 
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nléme d u  périhélie, tend par cette raison A lui rendre ses 
principales amplitudes qu'il retrouve enlin quand il y est 
arrivé. 

Hien, on le voit, de plus conipréhensible que  les défor- 
mations du  balancement ainsi envisagées ; mais elles ne 
sauraient  être d'une marche bien prdcise et les retards ne 
sauraient eux-ménies se répéter avec une bien grande 
régularité. Une question se pose plus paiticuliéreinent. A 
q11elle cause at tr ibuer la position d u  balancement ou 
autrement son allorigeirierit priricipal ? 

Dès 1876, en nous basant s u r  les immersions glaciaires, 
nous avions cru  pouvoir établir que l'écorce terrestre 
pendant 1'6poque quaternaire, s'dtait déplacde pa r  rapport 
au pôle dans u n  grand mouvenierit circulaire dont nous 
avons cru  pouvoir don'ner la mesure e t  que ce mouvement 
n'aurait étd que  ln siiile d e  glissements sernhlahles dont 
les coinmencemeiits remonteraient i l'origine du  globe. A 
ce mouvement se  seraient rat.tacliés les grands cliange- 
nients de températures rurvenus,  aussi hien en  chaleur 
qu'en froid, dans  les régions abaissées ou reinoni6es en  
latitude ; et  que  ce qui a eu lieu alors se  continuerai1 de 
nos jours. Or le centre de ce grand dtiplaceiiient dont les 
p6riodes correspondcraient à 110s t':poques géologiques, 
serait 2 l ' O u ~ s t  de  notre pôle, alors qu'un centre seriililable 
occuperait l'Est du  côté du pole austral, et l'on peut 
supposer qu'il se  serait constitué là un encroûtement 
lenticulaire sli6cia1, conséqueiice d 'un continuel refroidis- 
sement ; parce que ce point, & l'opposé de ce qui a lieu 
pour ceux qui passent par  les pôles niais qui s'en éloi- 
gneraient pour se  réchauffer, resterait comme iminobilisé 
par  le froid. C'est cet amas qui ,  lenteiiierit çr66, aurait  en  
quelque sorte servi d e  régulateur aux grands balanceiiients 
passés et c'est aussi ce qui réglerait ceux d'aujourd'hui, 
t r i s  miniines fractions des autres. Donc les balancements 
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actuels s'opéreraient aux limites de  l'encroûtenlent, et c'est 
pourquoi, d'une part, ils auraient  la direction principale 
qu'ils afIectent, et, d'autre part, pourquoi ils n e  s'élar- 
giraient pas autrement,  la masse n-ihrne d e  la croûte 
accumulée ne pouvant q u e  s'y opposer- 

Considérera-t-on comme trop incertaine cetle hypothèse 
érriise par  nous. Lorsqu'on aura fait s u r  l'hérriispliiire d u  
Sud, les observations si largement pratiquées actuellement 
clans celui d u  Nord, on  pourra juger s i  des niouvenients 
s'y produisent égalemeni, et  s'ils sont en  rapport  avec 
ceux qui  nous concernent, c'est-&dire se marquent 1 
l'opposé des ndtres s u r  les mêmes méridiens. Ce qu'on peut 
dire aussi, en  dehors de  toutes les autres consiti6rations h 
invoquer et  elles sont de  tout ordre ; c'est que! les ericroîi- 
ternents, ceux dcs  pôles, correspondent exactement avec 
nos principaux .centres de froid et c'est qu'on y retrouve 
de  plus l'eriiplacenient des pôles magnétiques. N'y aurait-il 
l i  que des coïncidences. il faudrait tout a u  moins s'en 
étonner. Ajoutons pour préciser, que le centre des grands 
glisseine~its dont nous parlons serait de chacun des cbtés 
d u  globe, sous le 7 3  parallcle, e t  que  du  iidtre, il 
occuperait le 761: degré de  lo;.gitude Ouest, et  de l 'autre 
l e  10he de longitude Est ;  que  son rayon équivaudrait 
consc~qiieinrnent à 15 clegrbs. 

On a facilerrient compris, d'aprks ce qui vient d'être dit  
à quelle paitie d u  mouvement polaire se rattachent les 
périodicités. Aux abaissenlents et aux relévenients se  
rapporte la plus courte, aux allougements et aux resser- 
rements du  balancement se rapporte la p lus  longue. Nous 
laisserons de côté, ici, bien entcndu, celle d 'une durée  
infinirnent plus grande qui découle du balancernerit sécu- 
laire auquel nous avons donne le nom de révolution 
polaire. 
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Il  avait d'abord paru que  la premiére périodicité devait 
être de 10 mois ; puis on en est arrivé 1 celle de  24. Nous 
nlêrile nous avions pensé qu'elle serait d'un an  en 
moyenne, concordant par ce fait avec le  mouvement de 
translation d c  la terre su r  son orbite. Mais l'observation 
est venue assez vite d h i o u l r e r  qu'il n'en était rien de ces 
trois termes. En rkalité les durCes sont très variables et si 
elles ont été de  moins de  douze inois en  certains points 
elles ont le plus souvent été bien supérieures. Nous avons 
du reste teiiu nous en  rendre çoiiipte par  nous-ni8nie 
aussi exactement que  possible et les tableaux publiés par 
XI. le  Professeur Th. Alhreclit nous en ont fourni l a  
possihilitk 

Sous  avous appliqué nos recherches P ceux des obser- 
vatoires qui devaient nous donner les indications les plus 
coniplktes et l c ç  plus diflérenciées, e n  raison de  leur  
position en  longitude e t  nous les résumoris ci-après. 

Att,içhons-rious d ' d ~ o r d  la pkiodicitt': di te arinuelle. 
Elle peut Ctre supputée à partir  de  1890, savoir:  

1890-1S91 - mois 13 
1891-1592 - - 12 
1892-1803 - 15 
18!13-1895-1895 - - 18 
18% 18% - - ,13 
1896-1897 - - 1 4  
lcO97-1898 - - 12 
18!18-1899 - - . . 

Ces durées sont celles qui  nous sont ofIertes particulié- 
reiiieut par les observatoires de  l'Europe centrale. Quelques 
dillérences apparii:ssent relativement aux établissements 
qu i  sont le plus à l'Est cornnie Piilkona e t  1iiis;in et a u ç ~ i  
pa r  rapport  3 ceux de l 'Amérique; mais elles rie sont que  
de faible iniportauce et peuvent s'expliquer par  des 
variations dans  les mouvements et surtout par le 
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raccourcissemen.t ou l'allongement des courbes dr: la 
trajectoire. On voit, de toule facon, combien les retours 
sont loin de  coïncider avec le résultat des calculs qui ont 
été établis. 

Quelques cas d e  rétrogradations se sont pratliiits, mais  
ils sont restés s m s  influence bien sensible su r  la marche 
et l'ensemble des balaiicernents. 

On aura i t  pu  penser que  les mouvements en  abaissement 
et en relèvement n e  se  seraient pas effectués dans les 
ni&mes laps de temps. Les difftiren~es sont peu tranc.liées 
quand elles existent et on les retrouve dans l'un e t  l 'autre 
sens. Elles tiendraient surtout, comme celles applicables 
à l'ensemble des balaiicernents selon les lieux aux varia- 
tions de' la fornie rri8rrie de  la tiajcctoire. ' 

Ln a ~ i t r e  fait est constater. C'est le ralentissement d e  
1'oscill:itioii à mesure c~u'elle se rCtr6cit et se resserre. Si 
les cliangements polaires htaient dîis aux déplace~nents d e  
l'axe d e  rotation du  globe, il ne  pourrait, semble-t il qu'en 
être autrement. A la plus grande amplitude devraient 
correspondre les plns longues diirCes; ailx r6trécissernents. 
les plus courtes, le  mouvement de l'axe reporté vers son 
centre ne pouvant que  s'accélérer. N'y aurait-il pas 1h une 
raison de  plus de  n e  rattacher les halancements~ e n  
question qu'aux seuls glisseinents du  sol. 
. Nous avons dit que  les abaisserrients et les relCvenients 
i.ésultant des  balancements différaient peu comme durée e t  
nous en avons donné la  raison. Il y a cependant d m  
exceptions. En 1894-1893 le reltheinerit s'est Bteridu 10 
niois s u r  les 18 qu'a embrassés le inouvement, et  en 1898- 
1899, I'ahaissenient a kt6 de 9 niois su r  13. L,es variarioils 
se  tuarquent bien là aussi dans  les deus  sens e t  il rie 
paraît pas y avoir c i  leur attribuer d'autre cause que celle 
qui ;I 6t,é énoncée. 
- C'est par les amplitudes que se dclermine l 'autre acticin 
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périorirque, et  il y a 12 aussi un  inlérét  qui  ne  saurait  &l ie  
méconnu ; niais nous n'avons encore a cet égard q u e  des 
données fort restreintes piiisqii'elles n e  s'étendent qu'a 
uue  seule période de  ce gerire. 

La plus grande amplitude du mouvement était en  2890 
de  "53. Elle s'est élevée e n  1891 "36. C'est donc là, la 
première de nos bases. A j~rès  étre descendu à "23 en 1895, 
le balanceriieut s'est relev6 en 1897 il " 4 4  pour  retomber P 
"37 en 1895, révélant encore une rétrogradation en 1899. 
IAa durée de  la période a été considérée coinrne atteignant 
prés de  7 ans. Elle les dépasserait u n  peu en réalité! et 
elle aurait compris six des ~iiouvemeiits dits  annuels, de 
sorte que la périodicité moyenne d e  ces derniers se 
troiiverait être lin peu supérieiirc B 1'1 mois. Kous restons 
de  toute fn~or i ,  en dehors des données preiiiiéres. 

Une chose digne de remarque,  c'est que. non seulement 
les resserrements de l n  formecorrespondent auxconditions 
du  balant:ement par rapport  à ses retours, c'est qii'ils 
concordent bieu aussi avec l'action des attractions par 
rapport  au parcours du  globe su r  son orbite. 

Le resserrement est d 'autant  plus grand q u e  les relkve- 
ments coïncident plus cornpliitenient avec les influences 
qui se  iont soiitir dans  uri aul re  sens et  15 encore nous 
avons u n  témoignage qui ne serait pas e n  faveur du 
déplacement de  l'axe. 

Découlant de  la mSrne action les deux périodicitds 
doivent forcément Otre dépenc1;iiites l'une de  l'autre. Quand 
la plus courte se ralentit il en  résulle forcement un ralen- 
tissement pour l'aiitrc; quand elle s'acc6lt.re il en résulte 
u n e  accélération. Ces périodicités et leur  marche si 
compléternent en rapport avec le mouvement du globe sur 
son orhite et les varialions d'attractions qui en résultent 
tout r r la  ne dénole t il p;is très clairement en  dehors 
niérile de tolites autres consid6rations, oh le niouverneut 
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h réellement son sii'ge. Les quelques rélrogradations (lui 
se sont produiles ne pourraient elles-mêmes avoir d'aiitru 
signification. Elles seraient le rt!sultat d a  r6sist,arices 
passagères opposSes pour les couclies rigides aux poussées 
environnantes. 

Outre les aropliludes relatées plus liaut coinilie se  
rapportant a la période qu'elles carartériseiit, il  y a celles 
yiii se rattachent aux balanceriierits intermédiaires. Celle 
de 1892 était descendue à "ii, celle de  1893-1594 1 " 16,  e t  
on retrouve ti "34 celle de  189G. Du maximum cn 1891 
au inii i imui~i en 1895, il s'était donc Hcoulé quatre ans  et d u  
minimum a u  maximum d e  1597 il n e  s'en t;st écoulé que  
deux. L'allongoinent s'est ainsi el'feclué avec une rapiclitk 
plus grande que le resserrement. Il est vrai qu'il n'a pas 
atteint les mêmes limites (1)  

Envisagées comme elles viennent de l 'étre, et ,  du reste, 
d'une extrême petitesse, puisqne, mkme avec le maximuin 
de  l'aniplitude q u i  a été constatée elles n'ont pas dCpassé 
16 métres 80 centimi:tres, les oscillations polaires appa- 
raissent, croyons-nous, avecrles caractères qui n e  sauraient 
gukrc etre méconnus. Mais il nous reste h touclier à 
quelques points. 

Il n'a été question en r ien ,  dans  ce qui précède ni de 
l'observatoire de Paris n i  de  celui de  Creenwicli. Ainsi 
que  nous avons eu occasion de le faire observer, Paris, A 
l'exception de  quelques indications fournies par  l'von 
Yillarceaii, n'a encore rien donné du résultat d e  ses 
recherches. Gremwicli a bien publié les siens, niais il 
n'en a pas été fait mention aux relevés du bureau interna- 

(1) Ampliludes dans leiir suite: i891 "56:  1813 "41;  1893 "%;  iX94-1895, 

"23; 1896, '3;  1597, "44; 1898, "37. 

A n n a l e s t l e l a S o c i e t B G é o l o g i q r c e d i c h ' o ~ ~ t l , T . x s r x  15  
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lioiial de  1'otsd;irii. 11s son1 luin cependant d'èlre salis 
intérét. 

Xotkes en  secondes et non en centikmes de  seconde 
coinirie les autres,  les corist;itatiuris de Greenwich accusent 
ddns leur ensenible, des riiou\ements d'une valeur dix fois 
sup6i-ieure 2 ce qui a [;té établi ailleurs. '\lais il est i 
remarquer que  les iii6iries périodic3it4s s'y r6vklent a b e r  

des durées analogues. On se trouveiait donc l ~ i e n  lh en 
pvéseiice de la iiièine action. Seulement, les eflets en 
seraient trés sensibleriieiit plus grarids. 

L.'obser~atoiru de Greeri\vich q u i  s'est engag6 le preriiier 
dans la  oie qui nous occupe, a coniinenct! ses recherches 
A cet 6gard dés 1852 et le résultat en  a Clé publié jusques 
et compris 1891, par JI. I V .  Grasett Tliackeray, sans aucune 
iriterruptio~i. Malheureusenient, en raison de  la diHérence 
des dates, les rapprocliements avec l'enseiiible des iridi- 
cations olitenues ailleiirs, n'est pas  possible. Il y atoutefois 
ce  fait que  1891 a été  aussi pour Greenwich un poiiit 
culiliinant: ce qui d6rioterait bien l'accord des niouve- 
ineiits. Quarit aux périodicités, la iiioyenne de  la plus 
courte irai t  également à 14 niais;  iiiais la pliis longue, 
d 'apr .8~ ce qui eu a été dit ,  rie dépasserait pas cinq ans.  

Sous  avons Lrouvé qu'elle aurait  été d e  sept pour la 
derniere de nos périodes, mais ici nous n'avons agi que 
su r  une seule de  ces périodes et rien ne  prouve qiie dans 
l'eiiseroble, toujours dupendantes de  la rnarche des autres, 
elles ne s 's l~aissent dans une certaine mesure,  et  qu'en 
somme les durées ne  soient très rapprochées. Arguera-t-on 
que  les observations, 2 (;recn\vich: n'auraient pu avoir 
toute la précision obtenue aujourd'hui. Les fraclioii- 
neinenls ont pu n e  pas appaiaitre. Les termes principaux 
n'en auraient pas nioins étk ol)t>tenus. 

II nous faut faire reinarquer a u  sujet des p6riodiçités d e  
Gree r i~~ ic l i ,  que  si les périodes principales y étaient 
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exactement de  cinq ans, les périodes secondaires qui 
constituent les autres sera ie~i t  en moyenne non (le i i  ~ r i n i s  
mais d e  1.5 et  que  si  les périodes secondaires étaient 
réellement de 14  mois, les périodes principales pourraient 
s'étendre jusqu'à prés d e  6 ans. On se rapproclierait dé j ;~  
par là des autres coristatatioiis. Mais il y a plus et  rious 
devons particulikrernent le signaler. 

En nous reportant. aux courbes établies, il nous a été 
facile d e  clînstater que  non seulement les périodes 
d'amplitude 5 Greenwich n'ont nullement été de  cinq ans,  
niais qu'elles ont toujours dépassé ce terme, soit d 'un  an 
soit de deux. Ainsi les durées ont été exactement de  six 
ans de 1866 k 1872, (le 1379 [i 13% et d e  1885 A 1891, et  
elles ont été exacteriient aussi, de sept ans,  de 1862 5 
18X,  de  185!4 1866 et d e  1572 à 1879. Quant aux balan- 
cements, au  nornhre de  six pour ces dernières périodes 
comnle pour celles que  nous avons plus sp6ci;ilement 
btudiécs, ils n'auraient pu comme ceux-13 aussi, que  
s'étendre en  moyenne à 14 mois, mais ceux se rapportant  
aux autres pkriodes, ceus-la au nombre de 5 seulenierit, 
n'auraient d ù  avoir pour moyenne que celle de 14 mois et  
19 j w r s .  Ne trouvons-nous pas là, de toute far;ori, k cet 
égard du niyinu, des rapports beaucoup plus précis et  plus 
complets? 

Lne aulre observation est nécessaire. Calculée comme 
l'ont été les périodes de Greenwich, c'est-i-dire dans  leur 
suite, celle d e  1890-1831 ti 1896-1897, abstraction faite des 
rinnbes par lesquelles elle s'est ouverte et qui auraient 
clos la précédente, n'aurait eu qu'une durée d e  six ans  a u  
lieu de sept ici, conséqueminent sans fractionnement 
complBincntaire, et le nombre des balancements se  fut 
limité i cinq au  lieu d e  six. Il est évident que  les concoi- 
dances signalées n'en auraient  pas moins subsisté. 

Si l'accord se révèle entre Greenwich e t  les autres 
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observatoires a u  point d e  vue des périodicit6s il n'en est 
éridernment pas de  inérne par  rapport  aux airiplitudes. 
A quelle cause atlriliuer les écarts de  valeur existant de  
ce cbté ? L'axe du globe n'y es1 évidemment pour rien. 
Son d6placeiiient n e  saurait avoir 13 des effets qui  ne  se 
répercuteraient pas ailleurs. C'est donc i la seule croûte 
terrestre qu'ils scraient dûs. Comme nous avons eu déjh 6 
le  dire,  l'Angleterre es1 séparée du pble par  une mer  qui a 
d e  grandes profondeurs et nu l  doute que  le bassin de  cette 
nier ne soi t  le résultat de quelques grands brisements qui  
n'on1 pu  que  le rendre plus inipressionnable aux poussEes 
ou aux pressions. Les altractions y auraierit d'autant plus 
d'action. Les continents, a u  contraire, j- résisteraient 
d'autant mieux qu'ils seraient plus étendus, et tel serait 
le  cas pour le nôtre cornme pour  l'Amérique du Nord 
qui  n'étant guPre conslitué que  de l a  in4ine f a w n  rie 
pourraient que résister aux influences dans une  égale 
mesure. 

On poiirrait s ' é t o n n ~ r  que le J apon ,  avec Tokio, et les 
iles Sandwich avec Ho~iolulu ne se soient pas trouvés dans 
l e  mkine cas que l 'dngleterre. Ils n'ont vraisenrblablen~cnt 
pas ent re  e u s  et  le pale des fonds d e  mer  de m&me nature 
que  ccus de  la nier d u  Nord. Lcs îles I h w a i  oii une 
station ternyoraire d'observations a dté dtablie e n  lourni- 
ra ient  peut 8ti.e un autre exemple. D'après la courbe qui 
e n  a été donnée par le directeur de  l'observatoire de  San.  
Francisco, hl. Davidçon, \J7aihiki, lieu de  cette station, 
aura i t  offert u n  ahaissenient et u n  relkverrient excep- 
tionnels. N'y aurait-il pas là aussi un el'fet spécial d u  so l?  

A propos dcs oscillations polaires, on  a cit6 comme s'y 
rattachant les niouvements constatés dans les niveaux 
moyens de la mer  au  rnsrégraplie de I q d e .  Il s'agit bien 
entendu de  mouvements e x t r h e m e n t  minimes, inais 
cependant appréciables. Prétendre qu'ils seraient la 
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conséquence de l'éloignement ou du  rapprochement d u  
pble dans la niesiire qui a 6 t h  dite serait arsiirArrient al ler  
beaucoup t rop loin. Mais tout en tenant 2 la  merne cause, 
il pourrait en  rlisulter un aut re  effet par  rapport  à la 
circonférence terrestre. Le fond (IF! la m e r  en s'nliaissant 
perdrait e n  pesanteur. Il gagnerait a u  contraire e u  se  
relevant. La mer, en  se déplaçant, viendrait sirriplement 
rétablir l'équilibre. Donc avec les abaissements, ilne plus 
grande élévation de  niveau, et avec les re1i:renients: u n  
plus grand abaissement La mer  resterait ici siniplenient 
dans le rble de  pondtiratrice que rious lui  avous at tr ibué.  
A Leydeaass i  les mouvements seraient périodiqiies et  
embrasseraient des durées q u i ,  comme les plus longues 
à Greenwich, seraient approxin~ativenient de  cinq ans. 

Nous avons d i t  que  les grands balancements, ramenés 
par leur pBriodicit,é, coïncidaient exactcrncnt avec le 
passage d u  globe par les points, extrêmes d e  son orbite ; 
les abaissenients au périhélie, les rel6vements à l 'aphélie. 
II nous reste i l'établir pa r  des chiffres. Ceux que nous 
donnons c i - a p r b ,  indicatifs des déplacements n~ensue l s  
s'appliquent aux balancements d e  1891 et de 1597. Ils ont  
été principalement tirés des constatations relevées p a r  
les observatoires d e  Rcrlin et  do Potsdam. 

ARAISSEMENT 

l890 Seplenibre O"00 
- Octobre O"09 
- Novembrc O " l 2  
- Décembre 0"16 

1591 Janvier O"O7 
- Février O"O6 
- Mars O"0d 

RELEVEMEXT 

1891 Avril O " 0 2  
- h h i  O"1 i 
- Juiri O"13 
- Juillet O"1 Z 

Aout O"13 
- Septeiiibre O"0G 
- Octobre O"01 
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XBQI~SEMENC 

1896 Septembre 0"01 
- Octobre 0"05 
- Kovembre O"08 
- 1)Ccembre 0"05 

1597 Janvier O"32 
- Février O"10 
- RIars 0"0l 

~ICL~VE>IE ' IT  

1897 . l ~ r i l  O"O2 
- Mai O"04 
- Ju in  0"OCi 
- Juillet O"12 
- Aoiit O"0S 
- Septembre O"06 
- Octobre O"02 

Coriiine on le voit, commençant el finissant aux équi- 
noxes, c'est-ii-dire lorsque l 'équateur terrestre se  trouve 
dans le plan de  l'orbite le inouverrient en  est à son 
minimuin, et  ce n'est qu'aux solstices qu'il acquiert toute 
son ampleur,  saris cependant avoir rien d'absoluriient 
régulier, parce qu'ii ce iiiorileiit la terre est renversée par 
rapport  a u  indrne plan et qu'elle se prête alle rii81rie par 
1fi aux  actions que  nous reclierclioris Ces ;ictioris ne se 
marquent-elles pas là d 'une manière Cvidente '? Nous 
ajouterons relativement à Greenwich que l1ab;iissemerit et 
le relkvenient qui y ont été notés en  1891 se sont produits 
ii des dates exactement en rapport  a17eo celles ci-dessus et 
que les corrélations signalées se coinplèterit d'autant 
mieux. BIais ce n'est pas que dans cette seule cirr:onstunce 
qii'il en a 6th ainsi. Ce qui est surtout caractéristique, 
c'est que  le niouveriierit s'est prutluit idcnliqueiiierit dans 
les riiémes conditions à chacune des périodes précédentes 
aussi hien pour celles de  six ans  que  pour [:elles de  sept ! 
L'action des aLtraclious ne  se rriarque-t-elle pas la avec 
une évidence d'autant plus grande.  Il n'est d u  reste pas 
inutile pour coiilpléter ces i~itlicattions h cet égard de 
donner ici la mesure niéme des arnplitudes notbes 
I;rceriwich. Les lroici pour les: p6riodes eu questiou : 
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Cette dernière est donc celle qui aurait  eu  l e  plus 
d'irnportanre. En ce qui concerne les intervalles, ils 
accuscnt des resserrements qui vont presque jiisqu'a 
l'équilibre des pnsi1ion.s. Toujours les rri+riies ;iccorrls. 

.lusqu'ici dans les observations, rien n'est venu démon 
trer  que  le iiioureinent progresse dans un  sens ou dans 
l'autre, soit du  cAté des abaissements, soit d u  cdt6 des 
ieli:veirienls, 1,i positiun iiioyenne du  pcile se retrouve i 
peu de chose prOs ;ipri!s cliaqiie balancement. Alais que  
d'indices qui le font prhvoir. 1)'iirie part la direction ~ni?me 
des allorigenierits ; d'autre part leurs rapports avec la 
situation cosiiiii~ue. Ce qu'il ne  faut surtout pas perdre d e  
vue, c'est que  les attractions ont plus de puissance au  
périliélie qu'a l'aphélie et que  forcénlent elles doivcnt 
l'eiriporter du premier cOt6. Des résistarices peuverit eii- 
traver teiiiporâirenient cette marche;  mais un  plus tht 
011 uu peu plus tard elle ne pourra que  reprendre son 
cours. Nous ne s;ivons du reste encore rien d e  I'héniis- 
p1ii:r.e du Sud et les olsservatoires d e  Paris et  de Greeiiwicli 
rie nous ont  eux-iii$ines que  trop iiisuftisniiirnent renseigné 
sur  ces points. Lorsqiie de plus aiiil)les donnties auront ctt; 
reçueillies. u r i  pourra avoir la cei~lituclc que si le préseiii 
differe du passé sous ce rapport, ce n'est qu'au point d e  
vue d e  l'importance des actions q u i  ont souvent kt6 
Isvor isks  par de  fortes excentricités alors qu'elles n e  le 
sont aujourd'hui que par  de trhs faibles qui  décroissent 
encore, e t  alors aussi que la précession des équinoses, 
clans les conditions ou nous nous trouvons ne  saurait que  
linus i.li.e d e  plus en plus défavor;ihle. Mais ce q u e  l e  
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présent pourra ne pas nous offrir. nul doute qu'avec des 
situations autres. l'avenir n e  l'apporte même arec  d e  
larges conipensations . 

Sondages à Roubaix 

Sondoge chez iM . 17inchon. m c  de l ' l jpule.  à Raubaia 

Profd . 

2.30 

3.50 
3.50 
5.50 
6.50 
8 

11.20 
12.60 
19 
21 
22.10 
32.80 
38.80 
45 
51.60 
67.35 
71.10 
82 
86 
96.70 
98.85 

102.20 
112 
116 

Reiiiblai . . . . . . . .  
Argilejaunâtre . . . . .  

. . . . . . .  Sable jaune 
S;il)l~s bruns  trPs fins . . 
tilaisesjaunes . . . . .  
Glaisegrise . . . . . .  
Si~hlcs et  graviers . . . .  
Glaisesblcue . . . . .  
Sables verdati. c ct graviers . 
Glaise sableuse . . . . .  
Sables et glaiscs . . . .  

. . . . .  Sahles durcis 
Sables argileux . . . . .  
Sablesdurcis . . . . .  
Glaise . . . . . . . .  
Craie . . . . . . . .  

. . . .  Craic avec silex 
Craie grisâtre . . . . .  
Uieves . . . . . . . .  
Calcaire rousâtire . 
Calcaire ùleuatre tres dur  . 
Dolomie . 
Fissure . 
Fin du sondage . 
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Alt .  

26 
2 l 

Glaise argileuse sableuso . . 
Glaise p l r c  . . . . . . .  
Glaise grise b1eu;itre . . . .  

. . . . . . .  Sable  durci  
Sablc vert  avec plaquettes. . 
Glaise bleuatre . . . . . .  
Craie avec silex : silex en tete. 

. . . . . . . . .  Dibves 
Calcaire carùonilére et dolomie 
Fin du sondage. Eau en abori- 

dailce. 

11. Gosselet fait la communication suivante : 

flotes d'r.rcursions yéoloyiqt~cs 

sur ln  Feuille de Laon 

par J .  Gosselet 

Je viens d e  ter~il i i ier  l'exploration géologique d e  la 
feuille de Laon, 21"~ ddition T'ai pens6 que  la publication 
de  mon cahier d'excursion aurait quelqu'intérilt. Elle nie 
permettrait de  préciser les faits dont une carte géologique 
nc rcnd pas siiffisaminent compte, dc  montrer e n  part i-  
culier les raisons q u i  m'out fait mudifier les tracés de mes 
prédécesseurs. Ces raisons sont d e  deux ordres : les unes 
générales, les autres particulières. 

Les preinifires provie~incnt : 

l o  de la découverte de la Jlele~nnitellu quatlrata sur  
ljresque toute la surface crétacée de  la feuille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 O  de l'attribution a ev, c'est-à-dire a u  Landenien, de 
l'assise des sables blancs, que  mes prédcicesseurs avaient 
réunie a u x  lignites ( 1 ) .  

30 de la réunion de tous les linions quaternaires dans 
une niènie teinte, saris distinguer ceux des vallées et ceux 
des plateaux (-'). 

Quant a u x  modifications particulii~res, elles ciériveiit 
dns ohservationi dont  l'esposti va suivre. 

.Je rangerai ces observatioris par coinniune, sans avo i r  
l ' intention de  faire l a  description géologique de  la coiii- 
iiiune. J e  n i e  horne presque uniquement & traiiscrire nion 
cahier de notes. 'c'aturelleiiienl ces notes sont inconiplèteç 
ot inPgalcs. 011 ticrit moins un  jour d a  pluie que par l e  
beau ternps, Iorsilu'ori est talonné par la nuit  que  lorsqu'oii 
a la disposition de la journée, etc ... 

I1oiir mettre plus d'ordre et pour periiiettre de consu1tt.r 
f;ic~ilcnierit ces rloc:urnerits, je classei.ai les coininunes par 
cantons et les cantons seront dispas6s en allant de  l'O. 2 
l ' K .  et du  S. a u  N .  en quatre régions presque naturelles 
que je clésigur:rai sous les noiiis de  Soyonnais, Laonnais, 
Santerre et Vc~~rnandois.  Je ferai précéder cliacun de  ces 
chapitres par une courte iritiwliiction gt!olugique. 

Avant d e  csoiniiirlncer, je désire remercier ceux qui 
in'ont a i d é  dans  m a  taclie : 

JI. Gaillot, 1)irecteur de 1;i Station .igronoiiiiyue de 
I.aon, auteur d ' ~ i n e  carte gtiolog'ique et agrononiique d u  
tlépartenieiil de  l'Aisne ( ~ n i : r l i l ~ ) ,  111'3 guidé autour (le 
ciet.te ville. .le lui dois l n  c»nn;iissarice de  hcaiicoiip d'allleii- 
reriients eri p;irtie cachés et que je n'eus probablcriierit pas 
dticouverts s ans  lui  

( 1 )  R u I l e t i n  des services de  la Carle géologiqiie de France n '  H 

( 2 )  I .AORILIIE,  Notes divprses inserees dans les A i m .  de la Soc. géol. di1 X o r d ~  
en  pnrticulii.r A m .  Soc. gf!oi. f l i ~  Srird, S V I I l ,  11. 93, 20.5. 

I ' n ~ r a n .  47111. SOC. q é o l .  dl1 3-01'd, \-1. p. 3%. 
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M. Kabelle ni'a accompagné dans les environs de  Ribe- 
inont me communiquant les observations qu'il faisait de 
son coté dans ses excursions. On lui  doit la découveite dt: 

plusieurs gites iritéressarits de  fossiles ou de  craie plios 
pliatée ( l )  ; 

11. Leriche a été  le Iidcle compagnon de mes esplora- 
t i o~ i s  dans  les terrains tertiaires. L'i~itérét qu'il y prenait 
lui faisait fdire des observatious judicieuses don1 j'ai 
profité i21. 

Le Noyonnais a pour haseune assise de  sable, les saljles 
de Braclieux ciu I.andeiiien, dont le niveau suit 1 peu 11rés 
l'inclinaison de l'Oise d u  N.-E.  au S . A .  passant de  45 ni. 

environ Quiersy, 33 m .  R Ihilly. Ils se relkvent vers le 
Y. O. car on  les trouve il 70 in. h Dives, h 80 m.  ii .ivricourt 
et {I Colaricourt. 

Le sable repose s u r  la craie. Celle-ci se trouve à 
Blérancourt h l'allituile O . ,  ii Hibtlcourt CI peii priis i l'alti- 
tude 10, ;i Noyon k l'altitude 30, & Crisolles & la iii6rne cote, 
A Uéliancourt s u r  la Kive à 50, à Candor, à 65, i Guiscard 
2 70, i 1,ibermoiit vers 70. 

Sur  le sable il y a une nal)l)e unifornie d'argile dont la 
surlace forme une plaine qui descend du  8 . -O.  au S . -E .  
depuis Crapeaumcsnil et Cliarnps (altitude 100) jusqu'ii 
Soyon et  (hr lepont  (;iltitudc 60). 

La plaine argileuse est recouverte de liriiou ; elle est 
plus ou moins profoiidément entiiiliSÿ par les cours d'eau 
qui pénktrcnt presque tous jiisqu'nus sables, quelques-lins 
jusqu'a la craie. . 

S u r  la plaine d'argile et de liiiion s'élkvent des cullines 
-- -- -- ----- -~ 

( 1 )  Hauri.1 E. A l m .  Soc. (;Pol. Kord ,  S X V I ,  p. 129, 201 ; S S V I I ,  p. I I  ; SS\~III ,  
p ,  i E .  

(2) I . E I ~ I C H E .  .4nm. Soc. G h l .  Y r ~ i . d ,  YX\'II. 33; S X \ i l I :  11. 102. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



formées par le sable de  Cuise e t  le calcaire grossier, 
quelquefois couronnées par le sable de  Beauchanips. 

Ces collines sont tantût des massifs plus ou moius 
étendus, tantôt des témoins réduits qu i  ont résiste aux 
courants de l'époque diluvienne. 

Les massifs calcaires sont au  nombre de  trois, dont un 
s u r  la rive gauche de  l'Oise et deux su r  la rive droite. 

4 0  le massif d e  Blérancourt, qui fait partie du grand 
plateau de calcaire grossier situé au  N .  d e  l'Aisne. 

20 le riiassif de  Thiescourl entre la Xfatz e t  la Divette; 
30 la montagne de Noyon au Y.-E. de  cette ville entre la 

Verse e t  l'Oise. 
L'intervalle entre la Divette et la Verse est plus érodé ; 

il n'y a pas de massifs, mais seulenient trois térnoins, les 
i i i on tapes  de Poquér icour t ,  de Cuy et de Lagny. 

Au massif de Thiescourt se rattache ln hutte isolée de 
Plémont et  $ la montagne de  n'oyon les huttes de  Caumont 
et  des Minimes.  

Au N.-O. d e  la Verse il y a encore une  petite butte 
sablonneiise; mais elle est dépourvue de calcaire. 

Presque tous les cours d'eau [lu Kugoririais desceudcrit 
des rnassifs tertiaires. Ils prennent naissance dans  les 
6ctiancrures d u  calcaire, au niveau de l'argile qui  couronne 
les sables de Cuise. Gén6r;ilement ce ne  sont que de  
petiles sources dori1 les ruisseaux n e  tarrlenl pas dispa- 
raî tre.  Cependant on peut citer plusieurs sources sb,rieuses. 
celles d e  Montigny et l n  fontaine d 'b r san  à Salency, par  
eseinplc. 

Le ravin s'e~iiorice rapidement dans  les sables de Cuise ; 
arrivé au niveau d e  l'argile plastique, il descend lente- 
nient vers l'Oise, en creusant son lit dans l'argilc et  
en  recevant sur son parcours les petits surgeons qui 
émergent à la  surface de l'argile. Lorsque ces ruisseaux 
arrivent dans la plaine de  l imon qui  borde la rivicre, 
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leurs escarpements d'argile dispar;iissent peu 2 peu : ils se 
bornent à n1êtrt>plus qu'un simple fossé d'écouleriient. 

I.'Oise recueille toiitm les e a u x  du Noyonii;iis, soit 
directement, soit par quelques afI1ucnt.s dont les principaux 
sont. la Verse et  sa tributaire la Nive, 1;i 1)ivctle e t  le Jlntz 
tous trois s u r  sa rive droite. S u r  la rive p u c h e  les aflluerits 
de  l'Oise dans  le Noyonnais sont peu iniportants. Ce sont 
plutdt de petits ruisseaiix que des i.ivii:res : le ru d u  
Ponceau, le ru  de Cniiielin, le r u  des l loulins,  1;i Doi-clonne, 
le r u  d u  Rloulin. 

I h n s  sa traversdedu Noyonnais, l'Oise coule surles sa1)les 
de Bracheux 5 une dizairic d e  iiictres ai i~dessus de 1;i craie. 

Pleistocéne. - S u r  la r i r e  droite, il y a une plaine de 
limon pleistocéne, puis le sol s'éléve rapidement et l'on 
voit saillir les escarperrients calcaires d e  la montagne de 
Xoyori, d e  Porqu4ricourt et de  Tliiescourt. La rive g;iuclie 
est bordée par un petit escarpenient d'une dizaine de  
métres ;  puis vient une grande plaine argileuse ou 
sableuse, sans l imon, qui s'étend juequ'au massif calcaire 
de Blérancourt. Cette absence de  limon s u r  la rive droite 
tandis qu'il existe h la niéme aliitude et  niénie à des 
altitudes supérieures sui:la rive g a u r l i ~  est un fait reiiinr- 
quable et  encore inexpliqiit!. 

Cependant le lit de  la riviixe n'a pas changé depuis 
l'époque pleistockrie. C'est R peu d e  distance du lit actuel 
que l'ou trouve les principaux déphts de  cailloux roulés.  

Le diluviuiii a été exploité s u r  la rive droite depuis 
Chauny jiisqii'a Noyon. II n'y a pliis de visil~le aujoiird'liiii 
que les exploitations abandonniies de  Rlerlincourt, de 
Ribécourt et de  Carntii-onne. Les gisenients de l a  rive 
gauche sont principalement situés contre les grandes 
boucles que fait la rivikre vers le S. ou  l'E., 2 Bailly, 
Sernpigny, Poritoise, Va resiries. 

Le l imon pleistoci,ne est souvent dinicile h distinguer 
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soit du  liirion d e  lavage, qui  se trouve particuliimmerit 
su r  les pentes, soit du limon d'altération, qui  existe l a  
surface des sols argileux. Sur  la carte presque tous les 
liinons douteux ont étu réunis au l i n ~ o n  pleistocbne. Ainsi 
celui des liauteurs de  Fréniciles, qu i  pourrait être d u  
linion d'altération et celui de I'ilot de Cliiry au  milieu de 
I n  ~ a l l é o  de l'Oise, qui  est peiilb6tre du limon d e  lavage, 
ou riiieux cl'iiioridation, mais qui a tout A fait I'aspecl d u  
limon pleistocène, sont colorCs coriime tels. 

I'arnii les liinons francliemenl pleistocénes, il faut citer 
ceux des briqueleries de Koyon, Pont I'EvBque, Salency, 
lléliéricourt, Apilly, etc..,  en u n  riiol toule la plaine de 
l'Oise. JI. Ladriiire ÿ a reconnu ses assises supérieures et 
moyennes Toutes deux se troiivcnt a u  niveau d e  la vallCe 
de l'Oise et s'éloverit assez haut s u r  les pentes. 

Le limon supérieur et l'ergeroii se voient : 4 0  clans la 
v;illée de  la Verse (briqueteries de BEtliancourt et de 
I3iiclioire, tranchées d e  Muir;iriconrt et  de la l'iil.te d'Oie); 
20  dans la vallée du Malz, aux briqueteries de Marigriy et 
d e  \Iarcruil. 

S a b l e s  de Beauchamp (3) (a).- Les laiiibeaux de  sable 
d e  Reaiichairip se bornent ii des g r h  que l'on trouve au 
sorriiiiet des massifs calcaires de Tliiescourt el  d e  la iriori- 
t a p e  de Noyon. Ils contiennent des galets très abondants 
i ln ferme dlAttiche ct  sur  certaines parties [le I n  triontagrle 
de N o ~ o n .  

Calcaire grossier. - Le calcaire grossier dans l e  nord 
du  bassin d e  Paris présente les divisioiis suivante; de 
liaut en bas : 

( a )  Portr éviter des répe'titions constantes d ~ s  mémes noms, 
les trois assises de sable qu i  se trolzvent darrs les  couches 
tertiaires d e  In feuille dc Laon ser-out dc'signkas par des 
nurnéros : 1 = Sables de Bracheux ou Laiidenien; 2 = Sables 
de Cuise; 3 =-. Sables d e  Beauchamp. 
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Argile de Saint-Cobaiii. 
Ca lca i re  a CCiites. 
Ca lca i re  a Orbitol i les .  
Calcaires  à Verraiils (Cc l - r t l~ iunz  ;/igari teum! 
Calcaii'e a D ~ t ~ ~ c i p a  s t rangu la ta .  
Calcaire  Li 1,iards (Nurnnzulitca kca i ya tn ) .  
Calcaire A deux Numiilulites (N l e c i g o t a ,  ,Y. Larnar3h i) ( ' 1 .  

L',irgilc d e  Saint  Gobaiii n'existe que  daris l e  ma-sif 
de Thiescourt; elle y lorine deux taches, l'une la ferme 
d'Atticlie, une aut rc  dans les Lois d'l'lincoiirt Sainte- 
Marguerite, de Connectancourt et de Thiescouil el la 
troisiéiiie, trés réduite, au-dessus de Plessier. 

Le ( ; a h i r e  à Cériles rie se voit que  su r  les massifs de  
Bldrancourt et  de Tliiescourt ; il y est iiifiiiio très rétluit 
surtout dans  le second. II a i peine 2 h 2 inbtres d'kpais- 
seur. II a et6 cxploité à Elincourt Sainte-Marguerite, 
Tliiescoiirl., Montigny, Connectancourt, Dreslincourt, ainsi 
qu'A Cuts (massif d e  Bldrancouit). 

Les autres assises du calcaire grossier sont expluit6es 
dans de noiiibreuses carrières conilne pierre de  taille, 
coinine cro12 (on appcllc ainsi le cxlcaire qui sert à marner 
les terres) ,  et qiielquefois pour les routes. La couche infé-  
rieure, forrnée (le sable avec concr6tions dites tPtes de 
chat. fournit des pierres appi-Eciées aussi pour chemins.  

Le calcaire grossier s u p h i e u r  nianque dans la  i i ion~ 
tagne d e  Noyon et clans les petites buttes ent re  cotte 
inan1;igiie e l  celle de Thiescourt. La r i ion tape  de Porquti- 
ricourt est couronn6e par le calcaire 3 'Y. l ~ ~ c i g u t u .  Il eu 
est de  i i i i h e  d e  la butte du  Buis d e  la  Ii6serve A Cuy. 1.e 
beis de PltSinorit à Plessis de Roye montre en  outre le 
calcaire à 1)itrupes et à Lagny on trouverait, d'aprks 
Graves, le calcaire 2 Verraius. 
Sables de Cuisej2) .-Les sables de Cuise sorit des sables 

fins, glauconieux, doux au toucher.  Lcs fossiles y sorit 

(1)  Ann.  Soc. Céol. Nord. xwrx p. 16Det xxvir p.  33.  
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rares. Souvent, ils Contiennent des concrétions calcaires 
sableuses, dites cc têtes de chat 11, coinine celles du 
calcaire grossier. Elles sont exploitdes pour les ç!ieniins 
dans beaucoup de  localités. 

A la base des sables d e  Cuise, on trouve du  sable gris 
uii peu plus grossier, à. stratification entre-croisée, 3 
Babaeuf, par exemple, et  parlois des galets noirs en silex 
(Mondescourt, Rézavoine). 

1.3 partie siipkrieure des sables de  Cuise prksente gkné- 
ralonient une zone argileuse qui nrrPte les eaux ayant 
traversé le calcaire grossier ; elle donne lieu 3 des sources 
nonibreuses et  quelques fois assez importantes. Elle sera 
désignke sous le nom d'argile panisclienne parce rp'ellr, 
occuDe le niveau du puise l ier i  des géologues helges. 
Lignites. -L'étage des lignites se compose d e  couches 

trks variées d'argile, d e  sable, de  lignites pyri teus ou 
cendres, de fossiles h l'état (le pilé ou lumaclielle meuble. 
Ori y trouve aussi du ç ~ l v a i r e  d'eau douce e t  des marries 
blanches. 

11 n'existe plus aucune coupe permettant de se rendre  
compte de la composition générale de  l'ktage. 

Les lignites étaient activeinent exploités, il y a 50 ans, 
sous le nom d e  cendres. Il y avait des ceudriéres s u r  
toute la surlace tertiaire d u  Noyonnnis, sauf dans la zone 
sableüse extérieure : Ci Varidelicourt, 3lareui1, Lassigny, 
E'resriieres, Candor, Cuy, Passel, Seinpigny, I'orquéricourt, 
Reaurain, Hatmuf, Brétigny, hluirancourt, Serrnaize. Amy, 
Lagny, Tirlancourt, Berlancourt, Plessis-Patte d'Oie, 

La limite extérieure de la zone exploit6e passait pa r  
Fresriieres, Candor, Golaricourt. Hcrlancourt. 

L'argile pldstiqiie aliinente quelques tuileries : Elin- 
court, Ste Aldiguerite. Babceuf, L:igny, Crapaiimesnil, 
hfuirancourt, Lassignÿ. Elle est genéralement grise, 
quelquefois noire (Babeuf)  ou hlanche (Genvry). 
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Le sable ries lignites est, clans le Noypn~iais, à l'titat (le 
c-ouclies niinces siilmrdonnrics ii l'argilt:. II e'l rareiiient à 

découvert. S u r  le chemin de  Villeselve 2 Guivry, il y a ,  
au  Xord de la ferme l'Anglaise, une couclie d e  
sable de  2 mètres d'Spaisseur, h la partie supérieure de  
l'argile, mais intercalée clans cette argile. 

Les aiiias de coquilles iornierit dans les ligniles plusieurs 
couclit~s qui aifleurent quelquefois et q u i  sont merne 
exploitées pour iiiariier (falun i C!qwnn cuneiformis),  ou 
coirinie piei-rr d'einpierrernent (coriclie 2 Osfrer~ b c l l o r n c i w i ) .  
L a  couclie d Cj7i.&nes est visil)le ;i la sudace  du sol, A la 
I'otii!re, hnrneau de Lassigny et i la ferme du Frtitoj- it 

Brétigny. Le hanc h O. H ~ l l o r a c i n c i  se voit 2i Varesnes, 
Habaeuf s u r  la route de Chauny, Brétigny, a u  château d e s  
Ikines i Guiscard, etc. 

Le calcaire d'eau douce, dit calcaire de hlortemer, est un  
calcaire gris de  fiiiriée, situé à l a  base de  l'étage des 
lignites, et  toujours peu épais s u r  la feuille d e  Laon. 11 
n'existe que  dans la  partie 0. du Noyunuais, 5 Vande- 
licourt, Marigny, Iloy Saint-Rlatz, Lassigny, Dive, l'hies- 
court, Esricourt. 11 a ét,c': explnité pour consti-uctions. A 
Yandclicourt on s'est servi pour bâtir d'une variété fossile, 
qui est désignée clans le pays sous le noni de  C'laquefte. 

I,a niarne blanche est une  marne blanclie ou blanc 
vcrdiitre, souvent trbs argileuse. avec concrétions calcair7s. 
Elle occupe la même place que le calcaire de  RIorterrier et 
se substitue à lui vers I'E., mais sans dépasser l'Oise. O n  
l'exploite pour le marnage. Elle a 4 in. d'6paisseur 1i 
Crisolles. On la voit A ?Ilacliemont oU elle est accoinpagnée 
de  calcaire tuffacé, 5 Genvry, Salency, Serniaise, Heaulieu, 
Crisolles, Guiscard, Ileaiigies. Huchoire, Villeselve. O n  
1'3 souvent exploitée comme ainendeii ienl~.  

Eri sornine, 1'Btage des argiles à Lignites est presqu'en- 

A ~ ~ n a l e s  rLe la Société Géologique cl16 N o r d ,  T- sis. 1 G 
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tiiireinent argileux; il sera désignédans les pages suivantes 
sous le noni d'a~gzle saris qualilicatif. 

Landenien ou Sables de Bracheux (3) .  - Le lari-  
denien s e  préserite presque partout dans le lioyorinais 2 
l'état d e  sable. Cependant il y a à. sa partie supérieure 
dans l'O. di1 Koyonnais une  c o u c l i ~  d'argile verte (marne  
de Marquéglise, de  hl. d e  hlercey) avec Ostren bellocncina 
et O .  spui~naccnszs. Elle a presque les mêmes liiiiites que  le 
calcaire d e  hiortenier qui 1~ surnionte toujours. En dehors 
( 1 ~  la zOrie de  ce calcaire, on  ne  l'a vue qu'a Beaulieu. 

Sous la marrie de l l a rq  uéglise un rericontre souveiit 
di1 sable blanc avec concrétions de  grès fossilifiire. On le 
voit à Koye-sur-Matz, Tdassigny, Dives, Ville. 

Le sable du Noyonnais est gris  ou vert selon la quantitk 
de glaiiçoriie qu'il contieiit. 1.e prerriier est beaucoup plus 
frtlquent que  l e  second. 

A Ser1iiai7e, le sable vert  reiiiplit une petite poche ii la 
surface d u  sable hlanc ; il prCsente une  stratification 
entrecroisée. 

Lhns le bois d'Avricourt, on voit du sable vert qui  
paraît plutôt inférieur a u  sable gris. 11 en est de  rnênie 
de  celui s u r  lequel est bAtie l'église de Nargny-aux- 
Cerises. S u r  ln route de Koyori et Roye, au  Nord de  
Condor, on voit aussi u n  peu de  sable ~ e r t  su r  la craie. 

A Beaulieu, pres de la station, Urie petite couclie de  
sable vert  surmonte le sable gris, tandis qu'à. la ferme de 
Fo~ id  Gaurets, on trouve le salile vert eiilre le sable gris  
et la craie. 

L-ne au t re  varieté de sahle est le sable à gros grairis 
avec petits lits d e  marne  intercalées. Cc saille présrrite 
une  stratificatioii entre crois6e Lrks rerriarquable ; il con- 
tient des galets de-si lex et quelques galets de marne  
de  meine riatiire que les lits interstratifi6s. On le voil II 
Guiscard au  tlessus du sable gris  qu'il ravine, au  S. de 
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Guiscard des deux ccitks de la route, à St-Martin et i 
Passe1 près de  Noyon. 

Le sable laridenien a 18 mbtres au  sondage de  Crisolles, 
iriais son épaisseur est trt's variable. Au N.E. de  Fresnières, 
il parait  même disparaître complktement, l'assise k 
lignites se trouvant presque au contact de  la craie. 

Craie. - La craie d u  Noyonnais est de la craie blanche 
appart'teriant l'assise de  la craie 2 Heleniriitelles. 

On l'exploite pour faire de la chaux Dives (1' ' e rn ie  
Malcanipée), à Ecuvilly, à Guiscard. Rien plus souvent, on  
s'en sert  pour marner  les  terres argileuses de  l'assise - h 
ligriites. l'resque tous les af'tleurerncnts de craie sont 
échancrés par une niarnikre et il y a nombre de carriiires 
souterraines. 

La craie se montre dans  les ravins d'une zone qui  va 
de Roye-sur-Matz à Guiscard : dans la vallée du  hlatz k 
Fresnikres, Caiiny, Roye, a u  N., et  hlargny, au  S. ; dans 
le ravin de Rialrnaisoii et  d e  Malcampée, qui fornie la 
tdte de  la 1)ivelte ; dans la vallée d e  l a  hléve, 2 Ikuvilly, 
Catigny, Chevilly, Sermaize, RuSsy, formant,  su r  la  rive 
droite, une plaine plus ou moins couverte de limon, 
qui s'8terid jusqu'l 13 route riationale, 2 Caudor et  Cire- 
denville ; dans  la val1C.e de la Verse, 5 Guiscard. 

On a vu plus haut,  quelle est l'altitude d e  la surface 
de cette craie. 

Bailly. - Le village est s u r  le sable de  Bracheux 
surmonté par  un  banc é p i s  d '0s t1 .e~ Uelloracmn. Au-dessus 
en se dirigeant vers Travecg il y a du linion très sableux. 
A200 inktres des dernières maisons les cliariips sont formés 
pa r  du  sable avec galets noirs. A l'entrke du chemin de  
Saint-Léger on traverse une  petite tranchée dans le banc 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ti'Ostrea Ue1loi;ucitiu. La partie nord du village repose su r  
du limon avec du  gravier pleistoci.ne en dessous. Daris 1;i 
~ i la ine  5 l'E., le  sol est formé d e  limon sableux superposii 
à d u  gravier. La route de Ribécourt passanl par  Saint  JI;irc, 
s u r  la rive gauche de l'Oise est su r  le sahle de  Uraclieux. 
La plaine qu i  est a u  Y .  de cette route dans  l'Oise es1 su r  
le linion pleistorbne. 

Cambronne. -- La plaint: est forniée par le liiiion. 1Jne 
pelile foriliiiiio ii 1'0. de  Ili~tliancoui~t iiidique la posiliori 
dt: I'argilc dt:s l igi i tes.  Au poiiit cote 79 le sol devient 
s;il)lr:u\- ; c'est la liiiiite d m  s i 1 1 l e  de  Ciiist~. Le diluviurii 
wt. exploite prés de l'Oise. 

Carlepont.  - Ce bourg es1 s u r  uiie terrabse loriiiée p a r  
le s;il~le, terrasse qui s'étend au  N. sous une grande p r t i o  
de  la forPt. 1,';irgile s'y t.i.ouve seiilciiieiit dans  les 1);irtie 
basses, dans  la vallée de  la Ilordoririe. Au S. d e  C;irleporit 
s'éli.\-e le plateau du Ilois di: la Montagne. Pribs du  four $ 

vc iw:  s u r  le Imid d e  la route, i l  y a iiiié s;il)lii.re. Au dessus 
o r i  a exl)loité d u  grCs grossier avec quelques ?juniinulites. 
l'lus lo i~ i ,  au grand tmirrlaiit de l n  roulc, i.1 y a uiie 
c:arrii:re d a m  le calcaire i A .  ltei;i!/aln, puis :le gwrids 
trous dans la ca1c;iirc C. giy(micum.  J,e platcaii est 
couvert (le limon p e u  épais. On y trotive des 1 ~ 1 0 ~ s  d e  
cn1i:aii.e i Ct\rites et d e  gri:s 3. 

Chevincourt. - Le village situé tlans la vallée du hl;itz 
est en partie s u r  l'argile, en partie su r  1;) marne bl;inclic, 
dite tuf dans le pays. O n  voit celle-ci sous le ciriietii:re et R I;r 
sortie orientale du village, oii des caves y ont été creusées. 
ITn soudage a rericoi-itré la crair: 2 12 m. de  profondeur. 
En sortant de Clrevintaciiii.t. vers l 'E.,  on voit d'aliord di1 
sable, puis d u  tuf rc!riianiti ot plus loin une  belle cnrriGre 
de  saL11e gris i stralitication ent.rc:croist!e. 1,es cscarpeinents 
des collines qui l'eiitourent sont formés p a r  le  sable 2. 

Sur  la collinc qui es1 a u  N . ,  cnrrii!ro dans  le calcaire ii 
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\'errairis, surmonté de  quelques hancs de calcaire à 
Millioliles. I x  chciniu qui passe pi+s de ces ~ i r r i b r e s  
conduit à la ferme de  la Cense. Celle-ci est dans un ravin 
sur  le sable -2. Au S. i l  y a une c;irrii.re. Le raviri de  
Sanisoii est su r  l'argile dont les h a ~ i c s  sul)C.rieurs sont k 

Verrains et los baiics infkricurs A 1)itrupes. 
.\II S.  s u r  la rive clroile du Jlatï. el  presque k la liiiiite 

de la feuille 011 observe \ in  banc de iiiarne argileuse 
I)lariclie (Rilly ? j  

Chiry-Ourscarnps. L e  villtige est sur  le linion, uu  pieil 
d'une colliiie de sable 2 couronné par le calcaire ; la tour 
de Cliiry est su r  l'argile pariisélienne et l'ancien inoulin 
su r  le calcaire à Nuinrnulitcs. 

La station d'0urscariip est s u r  le liirioii; il en est (le 
iiiCiiie do la preiiiiiti,e partie [lu clieiiiin qui conduit 5 
l ' a  bli;iye. Celle-ri est su r  les alluvions d e  l'Oise ; le iahle 1 
pisse un peu II l'K. ii l'entrée de la foret. Au Nord de 
l'ahbaj-e entre le canal et l'Oise, il y a a u  milieu des 
;illuvioris rricirlernes un îlot d e  limon pleistoci,ne. 

La forkt d'Ourscnnip rst presclu'entii:ren~erit su r  le 
sahle 2 ;  elle est rerriplie de lapins. 1.e sahle 2 forrne le bord 
d e  la vallée. Entre les deux sables, l'argile à lignites cons- 
lilue une zone tri's étroite rarement visible. La pointe de 
la fori't vis-li-vis I>iiiilirez est s u r  la liiiioii. 

Dreslincourt. - 1.e village est su r  le liiiiori, a imi  que 
la petite plaine que suit le chemin (le Hih6couit passant 
] M C  LI r o t e  (3. lk~i is  le ruisseau on peut ~ O L I O I ~ U I ~ I I ~ ~ ~  

I';irgilt:. 011 1;i \.oit a u  liicrl du cheiiiiii qui  va ;lu J1;iiiiel. 
Les ciites s't;li~vrnt su r  les s;ibles 2 e L  sont couronnc;es 
p a r  le calcaii,e. 

Si, on  suit  la route qui monte du village à la ferriie 
d'Attiches, on vuit une carrière de calcaire Ditrupes, du r ,  
exploitée pour les routes ; puis une carriike souterraiiie 
( I ~ I I S  le ra11,aiw ii \.~i.rk~ in?. I l  y a I I ~ U Y  11i1ncs (loi11 l(> 
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supér ieur  contient abondamment L u c i ~ i n  marinlu. Au 
sonlinet du bois amcure le calcaire 5 Cérites, prés d'une 
carr i i~re  souterraine dans  le calcaire à hlilliolites et  A 
('nrdium uaicidnre (Pierre St-Georges). l'lusieurs carrikres 
de  même nature  existent su r  le plateau. Elles sont IrPs 
vastes. forniant un passage souterrain entre Breslincourt 
et  Connectancourt. I lans la partie de  la colline qui se 
dirige vers le K. O., le  calcaire grossier supérieur rilanque; 
la pierre 4 Liard forme la surface du  sol. 

IA ferme d'dttiches est située su r  une eiiiirience d'argile 
remplie de galets. Uri y voit d'énormes blocs d e  griis. Le 
propriétaire dit  que les grès et les galets sont a u  milieu 
de l'argile ; c'est peu prob;ible. Quand on les trouve dans  
l 'argile, c'est qu'ils y on t  pthétré.  Leur position normale 
est s u r  l'argile. Ils appartiennent a u  sahle 3, niais ils ont 
été entraînés s u r  les pentes du  tertre argileux. b u  point 
le plus élevé dans  la cour de  la ferme, il y a u n  abreuvoir 
qui tient toujours son eau.  Les caves des maisons d'ouvrier 
construites s u r  la route  à 1'1. d e  la ferme sont creusées 
dans  d u  sable qiiiirtzeux jaune qui  serait infirieur 3 l 'ar-  
gile. Tout contre ces rilaisons il y a d'aricie~ines carribres 
o ù  o n  a exploit6 le calcaire grossier supérieur. A 300 ni. 
a u  S. de la ferme, daris u n e  prairie, il y a aussi une 
ancienne c;irri+re de  calcaire a Cérites. L'argile de Saint- 
Gobairi s'étend tout autour  de  la leriiie jusqu'a Belle- 
assise, et plus bas on voit partout le ralcaire II C6rites. 

S u r  la route d'Attirlie Iiibécoiirt, au S. de  la fernie 
rl'Attiches, s'étend le plateau dit des Friclies de  1)resleii 
cour t ,  couvert de  petits trous daiis lesquels on lire pour 
les routes,  d u  calcaire dolomilique, accoinpagnt! (le sable 
dolomitique e t  coi*respondant au calcaire h T)itrupes. Ccs 
fossiles y sont abondants 5 la base. 

Longueil est situe s u r  la feuille d e  Soissons. 
M a c h e r n o n t  dans  ln vallée du  h l a t ~ .  l,'t<glise est peut- 
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&tre su r  les sahles 2. Plus bas des deux chles. on voit 
l'argile su r  la route ;  sous le village ;iffleure la marne 
blanche ayec calcaire tufacé e t  niéme compact, rangée par 
I16bert au niveau de la marne de  Rilly. Elle est exploitée 
i 1'E. d o  village dans un chemin qui  va Siiint Amaiid. 
I x  chiteau est encore su r  l'argile, il est entouré par le 
s;il)le 3 et le calcaire. 

A i l  N.-I . .  s u r  le  plateau cote liii, il y a des  exploitations 
de calcairc à 1)itriilies et &Verrains ; le plateau est couvert 
de linion. Sur  la roule de Moritigriy, la l6te du raviri, oii 
exploite les tEtes de  chat el prés de là l e  calcaireinf6rieur. 
h Montigriy il y a de  nombreuses creuttes et  carricrej  
soutcrrairies. On y trouve le calcaire 5 Ditrupes. Le ciel 
à l'entrée de l a  carrikre est foi-1116 par  le 11;11ic verraius, 
.lu dessus on rencontre les couches Orhitolites et en 
riiont;int i1;iiis Ir bois I P  calcaire H Ctirites. 

T.';irgile provenant (le la décon~position d u  calcaire, 
épaisse de prils de 1 III., prksente en  son niilieu un  lit 
ondulé de galets et de blocs d e  g r t s  indiquant qu'il s'est 
produit pendant sa formation un pliériornènc d'érosion 
coiisidéral~le. 

Sous les r ieut tcs  il y a uric magnifique fontaine rclenue 
par l'argile p;inisi':licnrie. Le ravin de RIontigny est dans le 
skible 9.  

Marest-sur-Matz. - Le village est su r  le sable 1. .\ 
I'ciitr(it: d e  la rollle (lc Coiiipiiyw, i l  y a u n  trou d'ou on 
a tiré de  la terre 2 brique.<. 1)ariç le ctiariip 5 1'E. (le Viiugeii- 
lieu, on renconlre des cailloux qui sont 11eut Plie des 
claqiiettos. Un peu n u  S. de la iii+riie ferme, on trouve d e  
l'iirgile grise plastique. Le liairieau de Zokt est s u r  le liiiicm 
au pied d'une colline de  sable 1. 

Montmacq est. su r  l a  feuille de  Soissons. 
Pimprez.  - Le village est s u r  le li~rion pleistocene, qui 

s'étend au  S. E. dans l'espace entre le cnii;il et  l'Oise et a11 
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N.  dans l'espace conipris eritre le cheniin de  ïer  el  la route. 
Ribbcourt. -- Le vi1l;ig.e est su r  le 41rnon au pied d'une 

colline. L'argile allleure autour du ruisseau qui le traverse. 
S u r  la route de Yoyori, on rie voit que  du  lirrion. Au S. de 
la statiou le long de  la voie, i l  y ;i d'ancieiiiies c~;iri~ii:im rle 
diluvium, niais le dép0t signal6 par  Graves ;iii S. du 
village n'est plus visible. Uii soridage f a i t  h l a  station par 
A I M .  I'agniez, Brégi et  Vari Waelscappel a tr;iversé les 
couches suiv;irii.t:s : 

Alt. I'ruld. 

. . . . . . . . .  $1 Argile jnuiic 
39 2 Sable jaune . . . . . . . . . .  

3 Argile jauiic. . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  5 Sable jauiic 

6 Sable jaune iiiClang6 de  g r a ~ i c r  . . .  
7 Gravier flri . . . . . . . . . .  
8 Gravier mc'lang<; de sahle . . . . .  

10 Argile b ln~iche  ii16langi;e tlr silex gris.  
11 ,\rgilc 1)laiielie mi:lnng&e do grax-ier . 
12 ,\rgile grise iiiklaiigc'c de silex noilni, . 

. . .  23 Argile grise ni+laiigc'e de salile 
1 i Graviers lins. . . . . . . . . .  
It; Sable gris in6laiigC de fin gravic'i' . . 

23 18 Argile grise . . . . . . . . . .  
23 Sahle gris.  . . . . . . . . . .  
9: 
J Sable vert. . . . . . . . . . .  

9 32 Firi d u  soridagc'. 

1511 iiioritarit la route qui conduit à la feriiie tl'.\tticlies: 
on  rencori1i.e à la borne I l i  une carribre d e  s;iljle 2. jaune, 
avec: tètes de chat et rioiiibreus blocs é b o u l h  et  A la 
horne .1,7 le merne sable moiris fiii. 

Cn chemin de  30 m.  d e  longueur prenant s u r  la gauche 
tlc la route monte a un roiid point; puis en rlescenti;iiii. 
vers Antoval, un coupe la hase d u  calcaire grossier. 011 y 
voit sous la  pierre à liards 8 miAres de sable avec quelques 
h r i c s  de calcaire g1auconifi.r~. Ilans le sable blaiii. i n imk  
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diaternent supérieur à l'argile panisélienne, il y a des 
I:'upstrrnmia, J,iin~~litc.s, ~ p n g i a i  res, etc. IJ1argile pariisé- 
lierine signalée par une petite fontaine est une argile 
sableiise verte qui  n'a pas plus de  1 in. 2u d'épaisseur. 
Cette zone salileuse afileure s u r  la route a u  dessus de la 
horne 1,9 et x Is borne 2corririierice la pierre 1 l iards,  qni 
est A Y ou 6 in. e n  dessous du plateau des Friclie:: de 
Dresliricourt. 

Mélicocq. - A 500 m. du vill;ige su r  It: cliciiiiii de 
Thourot le, il y ;I une  carrikre de  calcaire 1)l;int: tiifl;irt! (le 
1';issise (le Iiilly ; il a li à 6 ni. d'épaisseur. L'église est su r  
l'argile ii lignites ; du  fond des tomlies, on ne retire qiic 
c[~ielr[um concrétions calcaires. Cependant sur  la roule ;I 

3 rn. en contrebas de l'église on voil le sable 1, le (~;ilcairt! 
iiiariieus l ~ l a n c  J' est. doiic fort peu épais. 

Saint-LBger-au-Bois et Thourotte sont su r  la feitill(3 
de Soismis .  

Vandelicourt. - -  1,'tiglisc de  Vanrlelicourt est tl;ins It: 

iiiarais. Le cinietihre est su r  le sable, on enterre dans le 
sable ; au-dessus or1 voit les in;irnes 5 Iiuitres, mais la priri 
ci pale par!ie du  village est sui. le sable 2. L'argile se voit 
tlifficileiiient. A l'O., su r  le chemin (le l la rgny ou voit la 
riiariie de Marquéglise. En descendant du calvaire vers 1;i 
iivii:re, on rencontre s u r  le bord d e  la route du ca1c;iii.e 
qui est probiiblciricnt celui dc  Mortenier. Cc> c~;~l(~iiire st: 
se ddve lopp  vers I'E. Eiitre l i  ctieiniri de Jl;trest et I ; I  
rivivkre, on l'a esploilé sous le nom de Claquetlc pour I ; i  

r40rist.rur:tiori du  village ; petit-ktre a-t-il étt! aussi exploilé 
piti:s de l'église, a u x  envirom d'une petite fontaine. II se 
prolonge jusque prés d e  Alarest avec IL~S iiiarries à Iiuilres 
a u  dessus. I I  y a eu une cerirlriCre prCs d u  village s u r  I i :  

clieinin q u i  va a u  Zoi't. La colline au pied de laqiielle est 
ronstruite cette frriiie est fornitk entiibrt?iiient par lc 
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sahle 2. On n'y voit pas le calcaire grossier, au  riioiris s u r  
l a  feuille de Laon. 

Margny. - Dans le village du  cbtt! de  la gare les puits 
rencontrent la craie a 2 I I I .  et l'eau i 12 111. Les sources 
des riiarais sont donc dans la craie. Ide clieriiiii au  S.-K. 
de -1I;irgny se  dirigeant vers Vandelicourt est su r  le sable 
1 .  .i la partie supérieure d u  saljle: il ;I un riive;iii fossi- 
lifere, qui passe i~isensil~leri ient  II la marne  liuitres. 

En montant \ers l'lessier, il y a une graiide t.i;incliCe 
clans le salile 1 couronnée par les nialaes i hiiitres, puis 
par le calcaire de  Rlorlenier. En descericlaiil d u  Pleçsier ic 
1;) route, or1 voit une francliée qui iiionlre : 

I.i;.nites . . . . . . . . . .  O"'%) 

Calcairc dc Morte~iiei, . . . . .  OmXO 

R1;tme a liuitres . . . . . . .  1 

Sahlehlaiic f»ssilifeic . . . . .  1.50 
Sable roux et vert arec  11locs de grPs 3'" visiblvs. 

J,e plateau calcaire de la cote Gl rie riiontre à 1'0. que  le 
calcaire ii Nuniniuliles, A 1'E. il y a un? partie plus élevée, 
oii on voit l'argile de  Saint. Gobain et I I I L I I I I ~  des gri:s. 11 y 
a peut-Ctre d u  calcaire k Cériles. si on e n  juge par  quelqiies 
inorceaux tipars s u r  le cherilin. 

l u  S. de  Jlnrgriy il y a une tiriquetei~ie i i i i l~or tante~ 
iiionlraiit la terre ii I i r i r p c ~  t t  l'ergeron. 

A m y  ebt su r  Ic bord d'uiic grande plaiiie de liinou q u i  
s'citentl au Y .  ILI \.alltie indiquée su r  la carte par  Crape;iu- 
incsnil, .lin!. et Avric:oiirt. n'exisle lias, ce n'est qii'unc: 
plaine. Sous Ir, liiiioii on trouve directement In craie. Les 
puits qui oiit (i III. renconlrerit la craie i 5 m .  3pri.s avoir 
traversé un liriion argileux rouge qui retient l ' w u ,  car il y 
i r  dcs s l ~ r c u v o i i . ~  rians toufps les ft:~,ir~t>s. 
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Au S. d'Amy s'tilbve un  léger plateau tertiaire dont la 
premiére zone est formée par le sallle gris 1, exploité sur  
la route de  Fresnikres. Une seconde zone argileuse (argile 
h lignites) s'étend jusqii'i la fernie d'Haiissii. Toute celtc 
partie no~ivellcrnenl défrichée a une t,opographie bien 
difiérenie tle celle qui est figurée s u r  la carte. Le sol 
s'élkve vers le Nord, c'est-i-dire vers Avricourt. 11 ne 
présente que deux ontliilations : l'iiiie passant. dans I;i 

zone argileuse est trés humide parce que  l'eau est retenue 
dans lc sable 1 par le s u l ~ s t r a t i i r ~ ~  d e  craie ; I'autrr 
dépression que suit le  chemin rl'Haussu 2 Crapeauinesiiil 
est couverte d e  liniuri, qiii pourrait hien n'l'ire que d ~ i  

limon d e  lavage. 

A la ferme d'l1;iussu le puits a 32 metres ; la craie y e.t 
A 2 3  in. recoiivprte pa r  S à 10 ni .  d e  sable 1. 

Le s;rl~le 1 est exploité au S. d'lIaussu. II y CI eu une 
cendriere ii Amy entre le village et  le bois. 

Avricourt. - Le village parait être s u r  (lu l imon rit: 

l a v a g ~ ~ .  Le iiord du territoire est couvert par le linion sous 
lequel on trouve la craie. Le limon courre toute la cûte 
vers iiiiiy. -4 l'ancien ~iiouliri, rOte 84, il est trks sa1)leus. 
.lu S. du village s'étend une légére hauteur sableuse qui 
porte une grande partie du bois. Crie sa11lii:re d e  sable 1 
gris et jaune est au  S.-E., pres d u  chemin qui conduit 5 la 
route et une sal~liibrc de  sable vert a été ouverte II l 'entrée 
d u  buis, s u r  la roule d e  Lassigriy. De cliaquc ccité tle 1:i 
route, l e  sol s'4léve un peu 'sur  l'argile 2 lignites. 

Beaulieu. - 1.c village est su r  le sable 1, entre r l~ i ix  
petits plateaux d'argile, que couvrait l 'ancienne forêt d e  
Bouvresse. 

I,e 1il;iteaii de 1'E. s'étend (lu S. au K .  depuis la siaiioii 
jiistlu'ii la feri-iie des I:onds Gainets et i l'O. jusque pies de 
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Campagne.  La t r anchée  prbs d e  la  g a r e  iiiontre la coupe 
suivante : 

Arqi le  jnuiie IojsilifPime ( - l l e l t ~ n ~ t ~  iltquinatrc). 
.\rgile gris blaricliCttre à conc:ri:tions oalcaii'cs . 0"'; 

. . . . . . . .  Jlarnes \-ertcs a liuiliacs. lu' 
Sul~le  vert . . . . . . . . . . . . .  O m I  
CoiicrPtioiis hlanclies eii uii ou  deux lils . . .  O"'? 

S a l ~ l v .  

S o u s  1;) feriiie des  Fonds  Gaiiiets, il do i t  y avoi r  d e  1;i 

:l;iise, c a r  les fossFs liennerit  l 'eau,  niais pri,s dt: 13. II u n  
riiveau u u  peu plus I ~ a s ,  il y a d e u s  s;ihlii.res. L 'une  
iiiontre : 

Salili~ avec liuinus. 
Sable icrnarili' a\-ec ii~xliiles ai'<'ii;ices. 
Sable gr i s .  

Soii loin (le lii i l  y a dias [ ~ u i t s  ii iii;ii'nt: q u i  yont ;i 
1:; iiiblres. 

1.e plaleau de  l 'O. porte  les fi:riiies d e  Bouvresse el de  1,i 

Croix. Son  sorniiiet parai t  linioiieiix, inais los lienles soril. 
;ii,gileuscs, ( $ 1  111 soubasseinenl  ai.éri;~cé. Ai1 Y\: . -0 .  d e  la 
fernie Houvresse pres  d u  bois, il y a u n e  exploi tat ion de  
ialilc g r i s  et d a n s  le  ~ o i s i n a g e  ttt3s t rous  2 m a r n e .  E n t r e  l e  
s;il)le g r i s  e t  1;i craie ,  il y a d u  s;il~le ve r t .  

,111 N.-O. d e  I;I fr,rnie de  la  Croix: iirie 1ii;imii-se 111oriti.e : 
t e r re  jaune,  W 4  ; ;irgile gr ise ,  Or115 ; m a r n e  blanclie, O n l i  ; 

si l i le  g r i s .  1);ir siiile ti'tiliniileiiients o n  ric \.oit. pas l e s  

couc.lies iiif6rieures d u  s;il)le. 
Candor. - IAt:  \.ill;ige est 5111. le  s a l ~ l c  1. 1 ) i i  s;ilJle vc1.t 

i e  voit sous 1'Cglisr. Ides p ~ i i l s  o n t  X in. 11s t raversen t  : 
k r r e  rouge,  1 ni. ; sable  r c r d à l i x ,  2 3 3 I I I .  : craie  blanclie 
avec Beleiiiriiks, 4 h -2 III. S u r  l e  clieiiiiii q u i  va i Avriii- 
c o u r t ,  il y a tleuu pui ts  il ni;irne qu i  t r a ~ e r s e u t  l e  s a b l e ;  
oii e n  traoii\.e cricure uri prbs d u  bois d ' h v ~ i n c o u r t .  

.\il S.-1';. d u  ïi1l;ige s ' é l h e  urie colliiie de  saMe 2, c o n -  
111i.tr~riieiit eril-eloi)pC.e tl';ii$le, rcS t . l~ t t ; :  pri's (le Iri fc3 i . i i i t :  
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d u  sanglier ,  oii u n  petit istliiiie sahleux la relie 1;) 
colline de Lagny. 

[!rie aut.re colline plus large de sable 2 eat siiutleau 
S.-O., vers A:i111y et la I'oliilre ; elle est presqu'eritii~re 
ment couverte de  Iiois. Balny est su r  le sa l~le .  

A Gr6ilenville, s u r  la route, on tire de  la craie blnnclie 
3 cassure conchoïdale avec qi'!elqiies silex noirs. J e  n'y ai 
pas troiivé d e  fossiles. 

Connectancourt. - \-illage él;ilé le long d'uiiri v;illtie 
furm& 1i;ir l'argile c i  ciitoiirik par les sahlcs 2. I,e p1ate;iu 
du buis (le Loei~iiiorit au S. O .  eut. sui' It: ça1c;iire gros4ier ; 
i l  est coiivert Ilai' le  liiiiori. 

La route d e  Tiiiescourt a Hil ikourt  Ira\.ei.se le territoire 
(le la comniurie prks de 1'Ecouvillori et  de  la ferme de la 
Carinoye. .ILI S. d e  1;t Cariiioj.e, il y a de grandes rarriilres 
souterrairies dont le toit est foriné par le banc fi verrains. 
1)'autres ca r r i è r t :~  P un niveau plus élcvé dans  le calcaire 
h Orbitoli tes fournisserit du ci.o~i. Urie  autre carrii:re est 
ouverte pi.& dt? la cote 13.1 au nièiiie niveau géologique ; 
les Orliitolites y ahondent. Au dclii se t r~ruve If: cn;ilcaii.e ;I 
Ctiri les. 

Le clieniin de la Carinoye \,ers Atticlies est su r  l'argile 
de  Saint-Gohain. Il y a une grande quantité d e  galets s u r  
1;) pente occiderit.ale d u  p la teau 1.e clieniin qui va de 1;i 

(:ariiioj-r: ii ! 'mtrée d u  bois est su r  l e  iinioc. 
Canny-sur-Matz.- Le village est su r  le c6td occidental 

d'un ravin du X l a t z ,  creusé dans la craie. II y a une carriére 
de  craie pour iiiarrier. Le sable .i se trouve aii S. du village 
i la butte rie l'ancien nioulin. II ailleiire aussi et est 
exploite rlans lc ravin dr, Gury, ravin qui niesiire peinr 
quelques rni:tres d e  pro[orideur. Le salile y est vert. A 1'1'. 
du  village la liauteur d e  l'Arbre de Cniiriy, cûte !Ili, est 
couronnke par le sable 2. 

Crapeaumesnil. - Le village est sur  le liiiioii ; peut-  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



étre la craie existe-t-elle à une faible profondeur: Le lirnori 
constitue aussi la plaine a u  S. du  village. 

A l 'E., à l'eniplacement d 'un  ancien moulin, on  a t ir& 
d u  sable I ; la colliue est en  sable. Au S. du village, il y a 
des exploitations d'argile pour la fabrication des pannes. 
L'affleurement argileux s'étend sous une  grande partie 
du  ])ois des Loges, mais au de l i  au S. des Loges le sable 1 
aftleure [le nouveau. On l'exploite daus  une belle carribre. 

Au hameau des Loges les puits ont 13 m .  ils rencontrent 
le sable à 3 m. et la craie 8 in. 

Guy. - Le village est sur  le sable 2, inais les vallées de  
1,i Divette e l  des ruisseaux qui s'y rendent sont su r  l'argile. 
Le moulin 2 1'0. de  Cuy su r  le cheniin de Dives est sur  la 
niarne d e  RlarqiiBglise, quand on  monte vers Cuy, on voit 
le  falun 5 CyrBnes. Ou a t i ié des cericlres au  N.  de Cuy 
s u r  le cheniin d e  Lagny. La château et  le parc des Essarts 
sont presque entiiirement s u r  le sable 2 ;  toutefois les 
ravins sont creiisés dans l'argile. Graves cite dans le parc 
des Essarts u n  gisenlerit iosçililfire qu'il aùsirriile aux 
sables d e  Dracheux des environs de  Beauvais. L'exp1oit;i- 
tation est  aujourd'hui abandonnée. Mais u n  lkger trou 
rnarque sa place ; les fossiles y sont communs quoique 
brisés. Or d'après la position de  ce trou: le sable fossiliftrre 
est supérieur a l'argile. II correspond aux sables de  Sin- 
ccny, c'est aussi cc qu'indiquent les fossiles. 

La colliue cote 125 au S.-E. d e  Cug est formée unique- 
iuent par le sable 2 .  Quand 2 celle du  bois de  la Réserve, elle 
est couronn6e par  le calcaire grossier ; il y a des carrières 
d e  calcaire pour cron et su r  In  prnte occiderit;ilr rlii bois 
vers Cuy, on exploile les thtes de c h a t  dans le sable 2. 

Dives. - Le village est situé dans un  ravin près des 
sources d'un ruisseau naissant à la surface de  la craie. En 
amont du  village la craie affleure ; i l  y a deux carrikres 
et u n  four chaux près de la lerine h la l campk .  
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En face du  çIi9teai1, 2 l a  borne kilométrique 91, il y ;I 

une carriitre de  sable I ,  vert avec zones horizontales 
jaunâtres. Ce sable qu i  a 4 m.  d'épaisseur est surmontd de  
sable gris avec galets et concrétions (le gr& fossilifère. II 
n'y a pas de r;tvine~rierit eritre le sable vert et le sable 
gris. Les lilocs losrilifères sont généralement posi.s sur 
le sable, niais il v en a dans  le sahle, ce qui prouve que 
les preriiiers sont sirr~plerilent déchaussks. Lc toul est. 
recouvert par  la marne d e  Ilarcluéglise. 

Sur  la route (lui va à l'lessis-Caclieleiis, il y a deux 
cwrikres ;  dans IJinft!rieure, sable ver t ;  dans la supkrieure, 
sable gris surriiorité directement par  les iiinrneç de 
ALarqu6glise; on ne voit plus [ le  grCs. On peut donc 
supposer qu'il y a r u  ravineiiient entre le sable et la 
marne .  

Plessis-Cacheleux est s u r  l'argile ; on y a exploité des 
cendres. 

Le cOte 102 est couverte de l imon ;  niais plus liaut on 
trouve du  sal)le S. De menie la c6te 110 est liirniét? par 1i: 

linion dans  le lias et par le inème sable dans  le haut. 
Ilans le clieiriin qui nionte de Ilives vers le S.-E., on 

trouve successivement le sable 3 1 ,  la marne de  hlarqu6plise 
et le calcaire de  hiortemcr. 

.4u sud de ])ives: ])ivette est su r  un  peu d e  l imon, niais 
le ravin qui sépare les d e u s  villages est creusé dans le 
sable 1. Ce sahle est travers6 pa r  l e  chemin creux qui 
co~idui t  k Plériiont ; ori y a ouvert plusieurs carrieres.  
Pléinont est sur  le limon a u  pied d'une colline de sahle 2 .  
Si ari y a exploitt': le calcaire de Mortemer comme l e  dit  
Graves, ce n e  peut klre que  dans le ravin d u  cbté d e  Dives. 

Ecuvilly. - IL  village est sur  le  sable. Au S. s u r  le 
cliernin d e  Catigny, i l  y a une sablière oii l'on exploite d u  

sable gris  pour le cliemin d e  fer en  élargissant la  tranchée 
de la voie. 1)rès de 1ii on exploite pour un  four chaux 
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(i n i .  d e  ci-aie sciiis 15 m. d e  sable gris. [ I  n 'y a pas lieu d'y 
distinguer d u  landenien infkrieur, c'est k d i r e  du sable 
vert. La craie conlient des Belerriiiites. Crie autre carr i i~re  
(Ir craie est ouverte au S.-E. d'Ecuvilly s u r  le clieriiin de  
Cntigny. La plaine au S. d'Ecuvillg est couverte par le 
limon, au-dessous duqucl or1 trouve la craie ; celle~ci 
affleure s u r  le chemin de  Candor. 

Sur  la rouie d e  Roye, a u  IV. de (hritlor, ciil explciilc de la 
caraie sous 2 in. de  sable et de linion; pa r  dela vers le S. el  
en face d ' u n e  maison, il y a une sabliére dans  du:salile vert. 

Elincourt Sainte-Marguerite. - I,e haut du ~ i l l a g e  
cqt su r  uiie colline tle sable 2 ;  le bas s u r  I ' a r g i l ~  qui 
constitue le loiid du ravin jusqu'au chitenu de Hellenylise. 
Celui-ci est conslruit i la liriiite de  l'argile et du ?able 2. 

Au S.-E. du v i l l a g ~ ,  prks de la roule, l'argile est exploitée 
pour  faire des tuiles;  u n  peu plus bas, la route atteint l e  
sable 1. ilfais, avant d'y arriver, elle coupe une petite couche 
de marne verte avec huîtres, qui  est surniont6r: d'un rudi- 
ment de  calcaire de Mortemcx- dans d p  la marne. 1.e sahle 
affleure tout le long de  la route qui va ii hfargny. On  y a 
ouvert plusieurs carriéres. 

La route d'Elincourt 2 Lassigny atteint le calcaire grossier 
au  hilométre 14,2;i ; on y voit le sable i iT. Lonm-ki. A u  K .  
12 à l'entrke du chemin d u  chateau, il y a un  ameurenient 
de calcaire Ditrupes qui se prolonge jusqu'au K . 1 3 . 8 ;  uii 
est I i  presque au  sonirnet de la colline. 

S u r  le clierriin qui se dirige directement d'Eliucourt vers 
Tliiesçourt, pr i~s  du  vieux rrioulin, 2 la  cote 166, on voit 
le calcaire à Ckrites, un  peu plus bas il y a plusieurs 
r::irri8res dans le c;tlraire hlillilite$. I h n s  le lmis prks de 
I 'Ecou~i l lon ,  on rencontre de  nombreux blocs tlc grcs 
q u a r t ~ i l e .  qui  sont superpos6s il l'argile d e  St Goliain; 
mais beaucoup sont éboulés s u r  les pentes ;  i ls  ont @té 
exploités prés d e  1'Ecouvillon. 
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Evricourt.  - Le village est situé dans la vallée d c  la 
Dirette su r  du linion de lavage, riiais dans quelques poiiits 
on voit saillir le  calcaire de  Jlortenier. Contrairenient A ce 
que dit Graves, il m'a été impossible d'y dricouvrir d u  
sable 1. Le calcaire de  Mortemer est trbs tltiveloppé tout 
autour du iiioulin d'Epinay. Eu  iriou1;irit A Epinay, on 
voit la marne verte à huilres. 

Fresnibres. - Le village se trouve à la naissance du 
ravin du  l latz s u r  Iii  craie prolongement d e  la bande [le 
Canny. 1.a craie a été exploitée un  peu au  N.  le long de la 
route d e  Iloie 2 Lassigny. h 1'E. d u  village, on trouve un 
peu de sable 2 s u r  le chemin qui monte à Haussu, rnais ce 
sable disparaît, ou du  moins diminue beaucoup vers le 
Piord, car i l'extrérriitd du village, su r  la route d'Amy, 
l'argile se trouve presque a u  contact de  la craie. Plus loin 
la route s'élève s u r  l'argile à l ignites;  on y a exploité la 
cendre. 

Gury. - Le village parait étre s u r  l'argile ; cependant 
du cdtt': occidental du ravin, on  Iie voit que  du liriiori. 
Graves y cite une sorte dediluviuiii avecdébris d'élépliants. 
1,'argile se  développe a u  N. s u r  les routes de  Lassigny, de  
Canuy, et de Roye-sur-JIatz. Elle y doririe ~iaissançe à des 
vallons marécageux. Sur  le c0î.é oriental du ravin on trouve 
le sable 2, rerouvert par le calcaire grossier. A u  S. E. d u  
village il y a une  carrii:re dans  la pierre i liards avec 
quelqiies Orbitolites. Les Iiaiics supérieurs de l'étage sont 
cachés par  le limon. 

L'église est située trbs loin d u  village. Elle est perchtIc 
sur  une colline de  sable 2. On y accéde par  un chemin e n  
tranchée dans ce sable. En facc de  l'église un  chemin se  
dirige au S. E. dans  le bois. En montant ce chemin, nn n e  
voit que du  sable 2, jusqu'à la lirriite d e  la carte. 

Airr~nles de la S o c i i t c  GCologique clx N o r d ,  T. xrx. 17 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lassigny. - Le villane est construit su r  u n  ravin 
dont les bords sont formés par du sable 1. Dans le fond du 
r;iviii on trouve la craie :I 5 50 recouverte uniqiir:riicnt 
par  du linion. Au N.  du village tous les chemiiis traversent 
le sable ;  la riionlée n lieu pour la plupart par  des trancliées 
où on a ouvert (les extractions. 

La tour I lola~id est un rilonticule artificiel de  craie su r  
les marnes de  h1arqiii:glise. A i l  N. de cette tour,  su r  un 
clieinin qui va i Canriy, il y a une sal)lii?re o~iver te  dans 
du  sable blanc 1 avec blocs de  gres intercalés. Au-dessus 
et séparé par uric ligrir: de ravinenierit, on voit di1 sable 
reinanié avec conçrétioris lossilifi~rcs remplies d'liuîtres 
et de  ruriines. La route de Ho1.e sur-3latz pst 2 l n  limite 
d 'une plaine de  liinou a u  S. et d'une pl;tine d'argile a u  S. 
A i jOO ni. l'O. tlc la tour Roland,  le sol est formti par la 
marrie verte i liuitres recouverte par place par le c;ilcaire 

d ,on- du JIorleriier. .4u Irilorii. 13,s les Iiuitres sont trés ' 1 
dantzs. A 2 Iiilom. de  Lassigriy on a tir6 de  la terre pour 
faire des pannes ; au sommet d e  la côte, entre la roule e t  
Plesssis, le  sol argileux a une  couleur noire qui iiidiqiie la 
prtisence du lignite. 

En s o r t m t  de I d a s s i p y  par la route d e  hlareuil on voit 
le salile 1. 11 ,100 In. dc la dernii:re maison du village les 
cliriirips sonl foriiiés par les marries de  JIarquéglise. Ori  

les voit  encore en  np~ii'ocliant d u  ruisse;iu vers Plessis. 
S u r  1;i route d'lhincourt, près de  la station, on rencontre 

l'argile avec Cyrknes. 1.:: mir? fcrrée vers Dires suit une 
iriirice couclie d e  cendres recwuverte d 'un lit % Palucliiies 
et Cérites. On trouve encore les niêines couclies su r  la 
route de Lassigiiy à 1)ives. Des ceridrii~res ont 6 té  o u ~ e r t e s  
en plusieurs points autour de  Lassigny. 

Le ravin qui est a u  ZJ. cl(: le coni~iiune est s u r  la craie.  
Cette roclie a etc: exploitée coninie iiiairie A plusieuis 
endroits aux eriviroiis de Alalniaison et de la  Tauiette. 
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La Taulette et la l'uliére sont s u r  l'argile. Entre ces deux 
liameaux, s'étend une plaine couverte e n  grande partie de  
lirnon d e  dCco~nposition, argileux dariç le bas, sableux 
dans le liaut. Au N .  de la Potibre on exploite comme 
amendements la cendre et l e  la lun à Cyrenes. Celui-ci se 
voit trés bien dans  le chemin qui monte vers la colline 
cote 98, qui  est couverte par le sable 2. 

Margny-aux-Cerises. - Le village est s u r  l e  sable 1, 
adosst': au prolongement de  la colline argileuse du  bois de 
Charnpaux. Sable vert sous l'église; sablière au  S. des 
inaisons ; a u  N .  d u  village on exploite la craie. 

Mareuil-Lamotte. - Village dans une vallke s u r  
l'argile. II y a eu une cendrikre au moulin Cnclitir. L'argile 
affleure dans le ravin et  à I'E. sous le village de  Lamotte. 
S u r  la route d e  Lassigny, k la côte 104, i l  y a une brique- 
terie, où l 'onvoit très bien le  l imon supérieur et l'ergeron. 
Tout ce cdté occidental de  la vallée constitue une pente 
douce couverte de  l imon;  3u contraire les flancs du pla- 
teau situé à l'Est sont escarpés; i ls  sont for~riés par  le 
sable 2, avec tetes de  chat qui sont activement exploitées 
s u r  le chemin de  Saint Claude, ail S.-E. de  l'église et plus 
loin a u  S. prhs de  la cilte 154, 

Si l'on suit  la route d e  Saint-Claude en montant l'escar- 
pement, on trouve 3 cbté de  la carrikre de  sa l~ le  2, avec 
thtes di: chat, une autre carrière de  sable glauconieux 
parisien, et  plus loin, en  liaut dc la cbte, une carribre de 
pierre de taille dans  le calcaire à Orbitolites. 

Le plateau de Saint Claude est couvert de limon s u r  
toute la route de  Lassigny. Au delà d e  Saint-Claude, s u r  
la route de Thiéscourt, on atteint le calcaire à Çérites au  
k. 13:2B (voir à Thiéscourt). 

Ognolles. - L'église et la plus grande partie du village 
sont su r  le limon, niais su r  une  pelite place à 1'E. il y a 
une sabliére de sable verdàtre. L n  peu a u  S. on extrait 
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de la craie pour In fabrique de  sucre d'Ercheu. Ln craic 
y est à 8 m. de profondeur, sous le sable;  on atteint  l'eau 
à 20 m. 

La collinc d u  bois (le Glandon au S. (lu village est for- 
mée d'argile et couronnée par le sable 2. 

Le chemin d e  fer qui va à Koyon coupe l'argile en t ran-  
chée a u  N .  de l'Abbaye-au-Bois ; on y voit une  couclic 
de  cendres ct 9 I;r partie supérieure un  banc de luniaclielle 
2 o. Spnmnce~isis .  

A l'extrérriité orientale du territoire, a u  S. de  1;i ferme 
Rriilé, il y a une snblibre dans l e  sable gris. 

Plessis~de-Roye. - Le village est s u r  une petite 
éniiuence do linion entre deux ruisseaux q u i  coulent su r  
l'argile. 

Au S.-E. en montant a u  bois de Pléinont, il y a une 
petite carrikre clans le stihle 2. Plus haut se trouvent des 
carrières très étendues clans le calcaire 5 Ditrupes, exploité 
cornine pierre de taille et comme cron.  

La grande route de  Lassigny A klincourt gravit le plateau 
en passant s u r  lc sable 2. Au ltiloiii. 18,s i l  y a une 
carrière pour exploiter les téles de cliat. Le calcaire 
grossier paraît  a u  kiloni. 19,s et on le suit jusqii'au 
sommet de la cfite. 

1.a côte 78 i l'O. de  P l e s ~ i s  est s u r  ce limon. 
Roye-sur-Matz. - La craie se niuiilre d;ins le village. 

En  sortant par la roule de Guiry, on  a d'abord un peu de 
limon ; à l'estr6niité de in Ieuille de Montdidier, on entre 
dans  le s:ihle vcrt. I ; ail-dessiis il y a di1 sable gris forsi- 
lifitre, puis du sable a ï ec  concrélions nrénncées et enfin 
les marnes vertes de JJarquéglise. Le chemin conlinue 3 
n~on te r .  Les fossés sont pleins d'e;ii~, et les bas cbtés de 
l a  route couverts de jrjncs ; on est su r  l'argile. A la base de 
celle ci on voit le c;ilc:iire d'eau douce de  Morterner avec 
LyriiriB~s et l'lariorbes. La roule passe ensuite su r  une 
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plaine de  limon qui parait provenir de  l'altération d e  
l'argile ; puis, aprks un petit cours d'eau, elle s ' é l ~ v e  s u r  
le sable 2. 

Salente. - Village su r  Urie plaine de  l imon;  a u  Y .  d e  
la colline argileuse d u  bois de  Glandun. 

Thiéscourt. - La valliie de  Ttiirisooiii~l. depiiis Belval 
jusqu'eii ;{val du village est c:reusée daris l'argile à 
lignites. Les nornbreus hanicaux qui s'y élèvent sont 
construits s u r  l 'argile. 

S u r  la rive droite d e  1ii Divelie, le chemin de fer a 
ouvert deux tranchées. Celle du Moulin Hleu ( ' )  montre 
le calcaire d e  hIoitemer superpose k la marne de Marqué- 
glise et au  sable 1. Dans la trarichee suivante, le calcaire 
de  ?tIorterner est au niveau d e  la voie. 

Au N.  de  la vallée d e  Tliiéscourt il y a uiic plaine coii- 
verte de  limon. Au S. se  truuve la colline qui porte le 
liois d e  Tliiéscourt, s u r  le chemin qui niorite du Marais à 
la fernie Saint-Claude, on  voit succcssiven~cnt : 1 ~ .  I ' l ,%, 
cliernin conduis;int 2 la carribrc Martin q u i  est située à 
un niveau un peu devt! et ou l'on exploite comme pierre 
d e  taille le c;ilc;iire grossier; k .  l/c,13, carriiare dans  le 
sable 2 pour les tétes de cl iat ;  k. 13,80 base du calcaire 
grossier ; 13,% banc de  calcaire i Cérites. Eutre ces deux 
dcrniers points on ne  voit qiie du linion avec blocs de 
g r& ébouliis. 

La plus grande partie d u  bois de  Sliiéscourt est s u r  
l'argile de Saint-Gobain. Le long de l a  route de  Clievin- 
court, on cnit rlii limon rempli de hlocs de grés 3. Le 
liarileau (le 1'Ecouviiion est su r  du limon, qui recouvre la 
glaise; c'est ce qui esplique les nombreuses niares qui s'y 
trouvent. Tout autour il y a des blocs de  grès S. 

~ - - -- -- 

(1)  Anri. Soc. C & l .  Nord ,  t .  X X I I  y. 139. 
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Apilly. - Le territoire est presqu'unic[uernent su r  les 
alluvions de  l'Oise et  su r  le limon pl4istoc+ne. La br ique-  
terie d e  la Bretelle montre 

Terre à briques. . . . . . .  1.80 
Terrc douce (ergcron) . . . .  2 
GrCve (d i luvium).  . . . . .  2 
Sablc boulant bleu (sable 1) . . 1.50 

D'aprbs Graves le d i l u ~ i ~ u ' l ~ e . m l u i t é  k i l e i l l u x m k n a i t  
h~aiicoiip d'osseniTnti Contre le moulin, on trouve de  la 
terre forte qui iridiquer;iit peut-Ctre la proximité d e  
l'argile. Le cheniiu qui va h Grand-RU est su r  d u  limon 
sakil~iix, qui a été visible dans  plusieurs petites tranchées 
lors de sa construction. 

Babeuf. - Le village est coristruit s u r  le liriion à. 
l'extrémité d'une épine dite hlontagne de  Iléliéricourt, qui  
se détache d e  la iriontagne de  Noyon. Le p1:iteau calcaire 
porte plusieiirs carribres ( j )  et  la pente est fnrm& par le 
sable 2. S u r  la route de Soyou Cliauny on voit à. l a  
limite d u  terriloire de Balmui,  prés de  la cdte h5,  une 
glaise blanclie exploitée pour la fabrication des carreaux. 
011 peut la suivre pendant i i O  m. sous le limon. Elle appar- 
Lieni probalilcinent % l'argile plastique. A l a  borue 6, une 
rii;iison a sa cave dans  le falun O. bellovacina. On voit 
enrore ce falun dans  le fossé de la route e n t w  les bornes 6, 
6 et  6, 7 et  prés d e  1;i borne 7,  2 .  IVon loin de là un  petit 
b o ~ q u e t  (mal placé su r  la carte) a été planté parce que  le 
terrain était glaiseux. 

1'ri.s d u  cliemiii qui  \ a  à la halte de Babeuf,  il y avait 
une ceridribre trbs iriiportante. En face, à 1%. du cherriin, 
il y a encore des trous cl'oii on  extrait  de  l'argile noire, 

Le chemin qui va de  Rabaeuf 1 Grand-Rû est presqu'en- 
tikrement. dans le limon. Cepcnrliint à In snrtie de Bahrmf, 

p~ 

( 1 )  I.q nionfng?lr  r i t>  Nnyo~i.  A n n .  Soc. ü1:ol Sord.  XSVII I ,  p. 250. 
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on a ouvert une  sabliiire dans  d u  sable gris  2 .  A 1'E. de 
cette roule, il y a au milieu d u  linioii, une  très ldgére 
liauleur (c6te 92) d e  sable 2, avec quelques blocs de grés 
3, 3 la surface. . 

Beaurain. - Yil1;ige su r  le linion, entour6 par l'argile 
et le sable 1. Près dt: L i  jonction du  clieniin de  Beaiirain 
la route iiatii~iiale se trouvail la ceiidrii~re [le Beauraio. 

Béhéricourt. - Village situ6 a u  pied de  la  montagne 
de Sogoii su r  une  terrasse de liinoii. qui  s'étend au  S. 
jusqu'ii l a  roule nationale. Contre cette rciute et prhs d e  la 
r,Ote 'cS, il y i i  i inc briqueleric. La plus graride partie du 
territoire de BtiIidricoui.t, s'étend su r  la \lont;igrie, dans le 
bois d'.4rltricouit. On y voit ( 1 )  le sable 2 ,  le  calcaire 
exploit6 daris pliisieurs carriPros et les griis 3. 

BrBtigny. - Village s u r  le sable 1. 1.e bois est s u r  le 
sable 2. Entre les deux sables, il y a une  çouclie d'argile 
où l'on a exploité la cendre. Au coin du bois le long ciu 
clieniin qui va à Frétoy, ou voit le falun Qri:nes clans du 
s;ible. Vis { -v i s  d e  Iirétoy le sol cst  argileux, plein rl'0.sti-cn 
bc!lloi.acitia. 

Caisnes. -Le village cst cians un  ravin s u r  l'argile. Au 
X. s'étenti la terrasse d'argile, au  S.-O. s'6li:ve le p1;ileau 
cilIcaire du  bois de  la Aloiitiigne, creuse tle quc:lqiies 
carrières ; au S.-K. ;iu-dessus de  Rellefoiit;iirie, il y a aussi 
un plateau d e  calcaire, qui est silué s u r  le  territoire de  
Saiiiptel. S u r  le cliciiiin d e  traverse qui y grinilie 
iiriiiiédiateiiieiit au-dessus de  Relleforitaine on voit 
successiveinent : 

Sahle A Ncin~mul i tes  p l ~ t r ~ i i l u t n .  

Sahle  glaucoiiifei3c . . . . . . . . . im 
Calcaire s:il)leux g1auconifi:rc . . . . . 1. l 
Sable B O s t i e a  JTflnliellaln. 
Calcaire a Xummuli tes  l < c e i g a t a .  

(1)  La J l o i i t r r g ? ~ ~  dc Noyo,~. A n i ~ .  Soc. (;col. Surd  I S \ ~ i I I ,  p. 250, 
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Uaris le haut du  ph teau ,  des carriCres niorilrerit le 
calcaire Chi les .  tipais dc  I m M ,  reposant s u r  2 m.  de  
calcaire tendre avec Cérites e t  Milliolites; puis, un  calcaire 
[)lus d u r  contenant Millioliles et Orbitolites. La roule qui 
va de Bellefontaine <lu plateau, traverse une tranchée dans  
le calcaire. On y voit 4 m. do calcaire tcridre k ni. Lamttrki 
recouvert par 2 ni. d e  calcaire 5 hl. Iau ip tu .  

Cuts.  - Village A la limite du sable 2 e t  de  l'argile. 
La plaine qui est au N. est formée par  l'argile. Au S. il y 
a un plateau de calcaire grossier. Au Rlont de Clioisy il y a 
des carrieres iniportantes. 
Genvry. - \'illage e n  grande partie s u r  les alliivions 

d e  la rivière, ail pied d'une colline d'argile. D u  cOté de  
Noyon l'argile contient dcs concrétions calcaires. S u r  la 
route d e  Hrissy i 50 ni. d e  1,i place, on  voit des iiiarriea 
blanclies qui soiit i la part ie  supérieure du  sable 1, au 
niveau du calcaire d e  Rlortemer. Le sable apparaît  à la  
hase de  la colline qui est a u  N .  de Geiivry. 

Grand-Rû. - Le ~ i l l ; ~ g e  p b t  situ6 dans u u  étroit 
vallon qui clesceiid de  l d  riioritagne de  Noyon Le lianieau 
tl'lIHrouval est clans u n  autre vallon non moins profond. 
121 colliiie qui le:: sépare portant la cOte 68 est couverte [le 
liiiion. La n i o n t a p e  de  Grand Iiù au N. d u  village est une 
apophyse de la montagne de  Noyon ( l ) .  On y trouve le 
calcaire grossier exploité, le  griis 3 s u r  le sommet et le 
sable 2 su r  les pentes. 

Labroye, village au  pied d'une collint: couronnée par le 
calcaire à S u n ~ m u l i t e s .  Autour d u  moulin de  Labroye i l  y a 
d'anciennes carrieres dans ce calcaire. 

Mer l incour t .  - Le village est sur les alluvions de 
l'Oise. P r i s  de  la route de  Soissoris, on a tiré d u  diluviurri 
recouvert par 1 in. de lirnon très sableux avec petits 

( 1 )  l n  ,noiitngue de Noyo11 - A n i i .  Soc. Tit.01. Kord, t .  xxviir, 1). Zi?. 
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cailloux. P r& d u  chateau, il y a une  saliliére dans  le sable 
1, gros grains et & stratification entreci.oiséc cl avec 
couches niarrieuses iiitercal6es. 11 est surinon16 d'un 
diluvium d e  sable. 
Mondescourt. - Le village est su r  le petit ruisseau cle 

Grand-Rrî. Le territoire est presqu'enti6remerit couvert 
par le liinon. L'argile se montre su r  les bords du ravin.  
Au coude du cliernin qui va 5 Grand-llù,  a u  S. de  l'ancien 
moulin, il y a su r  l'argile des amas de galets noirs qui 
viennent di1 sable 2 11s ont d û  &Ire ent ra in& ni1 Iaissks 
en place par l e  lavage qui aurait emporté tout le sable, 
car celui-ci a coniplétemeiit disparu ; on n e  le voit mCnie 
pas A l'emplacement de l'ancien moulin. 

Noyon. - L a  ville est construite s u r  d u  limon caché 
par les maisons. 
h l'O. s'ét.mil une plaine de linioii qui  porte plusieurs 

briqueteries ( l ) .  Une autre plaine d e  riiéwe nature avec 
briqueteries (2) sépare A 1'E. de la  ville la colline d e  la 
Montagne de Noyon de  la va1lC.e de  l'Oise. Au N. la route de 
Guiscard suit aussi Urie terrasse de liinon, d'at>ord,irgilt:ux, 
puis sableux, selon la nature du sous-sol. Elle est linlitde 
a l 'O. par l a  vallée d e  la Verse et à 1'E. par le ruissrau de  
Tarlefesse. 

La pente escarptie vers la vallée dc la Verse est formée 
par l'argile e t  en dessous par le sable 1. La ctYkbre forilairie 
dite du Pisseau est située au-dessus du sable. L'eau, 
retenue par une pelite couche d'argile, vient d u  linion 
sableux qui couvre l a  colline. .Au point où sort la fontaine, 
il y a accidentellenient un gros roclier calcaire éboul6. Ln 
peu au-delà de  la fontaine su r  le clieinin d e  Gerivry, une 
sabliére est ouverte dans le sable 1 a stratification entre- 

( 1 )  I A D R I ~ R X .  - Aiin. Soc. Géolog. Kord X X I X  p.  11. 

(2) 1 . ~ o n 1 i . n ~ .  - Ann. Soc .  Gt'olog. Nord S X l S  p. 12. 
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croisée. La vallrk de la Verse est donc s u r  le sable, iiiais 
la craie doit etre :i une faible profondeiir. 

Le vallon de  Tarlefesse est s u r  l'argile. Tout le long des 
hameaux d'lIapplincourt et de  Tarlefesse jusqu'g Poil 
Barbet on voit des sources, iiiais l'argile n'affleure nulle 
part ; pwlout elle est recouverte pa r  d u  limon jaune. 
Toutefois dans quelques fouilles j'ai vu d e  l'argile grasse 
que  l'on peut envisaçcr cornnie de  l'argile plastique nl tkrée .  
La pente de la vallée du  ciité de  Ia route de  Guiscard est 
partout couverte p a r  le limon. Au contraire la pente 
orientale s'6lève rapidement pour former la  base de la 
montagne de Noyon. On voit d'abord le sahle 2 exploité 
près d'une maison i i  1'E. de  Tnrlefesse : sable gris, un peu 
micacé, avec tubes d'Annélides, stratification entrecroi- 
sée:  au-dessus: sable jaune, fin, micacé, contenant des 
tetes de  chat. (Pour le calc;iire grorsicr, voir .Mniitog11,e de 
Koyon (1).  

J e  dois 1 AI. Brégi, coriiriiuiiicatio~i des rCsu1t;its d'un 
sondage fait à la sucrerie de  hI. Bouillout, prbs de la gare 
de Koyon. 

Alt. Prold. Ep:iisseiir 

45 Puits ir ia~onrié.  . . . . . . . .  2.53 
2.53 Remblais. . . .  . . . . . .  0 .92  
3.45 Bancs de coquillages plals et  arrondis. 0.40 
3.85 Sable gris j a u n d t r e  u n  peu gros, f i n .  . 2 50 
6.35 Salile gris-jaunZtic avec gravier dc: 

silex roiil6s. . . . . . . . .  1.68 
8.03 Gravier de  silex roulés. . . . . .  3.15 

36 11.30 Sable gris . . . . . . . . . .  1.10 
12  30  Sable vert un  peu gros. . . . . .  7.80 

25 2 U . i U  Craie hlanche tendre. . . . . . .  2.05 

22.15 II  avec silex noirs . . .  9.10 
31.25 1) dure  . . . . . . .  25.33 
56.50 )) dure  et veines brunes  . 1 . 2 5  
57.75 1) dui'c: I3cl6mnites. . .  0.45 

( 1 )  Ann. Soc. (;Fol. Nord, t. xxwir,  p. 247 .  
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- 13 58.20 Craie blanche . . . . . . . . .  16.10 
74.30 Roche de craie blanche. . . . . .  1.20 
73.50 Cra ie  blanche . . . . . . . . .  12 65 
88.15 II  etveincs grises (corluilles) 4.ij 

. . . . . . . . .  - 48 92.90 Cra ie  gris9lrc i . l S  

9 i .  05 11 t end r r .  . . . . . .  17 65 
111.70 1) dure ,  pyrite. . . . .  0.60 
112.30 Roctio d e  craie g r i s i t r e  tr?s dure .  

- ï i  116.2:i Fin d u  sondage. 

Passel. -. Le village est su r  les alluvions de  la Divelte. 
La fouille faite pour  établir le  pont du  cheniin de  fer a 
traversé : linion jaune 2 rn., argile noire 1 ni., sable 
argileux avec d4bris de bois l m .  La voie ferrée passe a u  
niilieu d'une belle sablibre, ou l e  sable 1 prliçente une  
stratification entrecroisée, des bancs de  marne  interstra- 
tiliés, des galets de  la riiême marne et de  nombreuses 
huîtres, comme Guiscard. 

En face du village se trouve le mont Renaud dont le 
sommet couvert par  le cliâteau et le jardin est proha' 
Iilement s u r  l'argile. S u r  la pente de l'O. et su r  le bord d e  
la route il y avait une  cendrière dont i l  ne  reste plus d e  
trace. Au S.-E. ont voit actuellement une briqueterie. 

Pont-1'Evêque. - Territoire eu partie su r  des alluvions 
de l'Oise, en partie su r  le limon exploité pour briques ( 1 ) .  

Pontoise. - Soiis le vill;ige, prks de  l'Oise, on trniive d e  
l a  drkve, rii;iis aux derliit'res rriaisons vers le Sud, i l  y a 
du sable à 1 m. et quelquefois a O m. 60. Le banc a O .  Ilello- 
i:ncinn, se Iroure a la ferrne Mérignies et  à l'entrée de  la 
forèt de Carlepout. 

Porqubricourt. - Le village est construit s u r  les 
contreforts de  la colline dite de  Porquéricourt, contreforts 
qui sont couverts de linion. Au N. O. du  village au pied 
meme de  la colline on a établi une briqueterie. Les vallons 
qui séparent ces contreforts sont dans l'argile. 

(1) I . A I I I I I ~ R T : .  - Ann. Soc. (;Col Nord SKIS p. I I .  
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La montagne de  Porquéricourt est couronnée par 1- 
calcaire grossier. A In  c h  260, prks du  nioulin, on voit 
la pierre i liards. Un peu au  N .  O. se trouve le rocher dit 
Vuinpierre, saillant dc, 8 m .  Ce n'est pas comme on le 
croit une pierre druidique,  il est parf;iiternent en place, 
presqu'entihrement constitué par le calcaire Nuniinuliteç, 
avec un peu de pierre A liards au sorriiiiet. 

Près de  la route d e  Noyon, l 'extrémité orielilale du ter- 
ritoire de  Porquéricourt, i ly a une pet,ite sabliitre. A 300 m. 
au N.  e l  Bgalemenl au K. de la route se trouvait lacendrikre 
de l'orquéricourt. 

Salency. - Le village est su r  une terrasse de  liinon, 
sur le bord d'un ravin qui descend d e  1:i rriontagne dt! 
Noyon entre deux épines (le calcaire. Plusieurs carriéreç 
ont été ouvertes dans ce calcaire (y) .  Les pentes digitées 
de la montagne sont sur  l e  sable 2. La chapelle de  la Salette 
est su r  uu des riionticules sableux. 

Sur  la route nationale, prits de la Rosiisre il y a une 
11riquett:rie dont le puits v;i ~ l 5  riiétres. Au fo~ir l  sous une 
pierre très diire ( ciilcaire de hlorteirier ? ) on a trouvé de 
l'eau en  abondance, On ava i t  traversé 13 m. de glaise 
l~lanche,  que  l'on peut considérer comine l a  base de 
l'argile plastique et qui  rappelle la riidrrie de  Mdchiniont. 
Elle affleure prés d u  chemin de fer. 

U n  peu 5 I'E., Ici graride sablière Joncourt  nioiitre la 
coiipe suiv;intc : 

Sab lc  brui1 . . . . . . . . . . . 0.6 
Limon analogue l'crgeron . . . . . 2 
S:il)le blariü avec galets, fossiles roule's; 

strdtificatioii fluvialilc (~IeistocCrie) . . 2 
Ligne d e  r u ç i n e m e i ~ t .  

Sable blanc sans  galets (salile 1). 

(1) Ann.  Soc. tieol. Nord S X I S  p. 11. 
(2) L a  dloirtngne de  iïmlon. Aiin.  Sor. (;Pol. Kard X S Y I I 1  p. 247 .  
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Sempigny. -Le village est su r  les alluvions de  I'Oise ; 
au S.-O. on  exploite le diluvium. Di:s qu'on s'tSli.ve su r  la 
terrasse qui  est au  S. et qui  porto la forêt de  Carlepont, on 
rencontre le sable 11" 1. Pi-& de I n  niaison forestière, i l  y 
avait une grande cendri6r.e aujourd'liui abandonn6e et 
pleine d'eau. La terrasse avec sable 1 dans le bas et  argile 
dans le haut  se  prolonge s u r  la rive gauche de I'Oise 
jusqu'a Pontoise. Autour de la ferme Parviller, les terres 
sont fortes et  prés d u  bois il y a un trou d'où on a tiré de 
l'argile. 

Suzoy. - Le village est dans  un ravin su r  l'argile. La 
colline qui est a u  S . 4 .  est en  sable 2, recouvert de  lirrion 
dans sa partie Sud.  A u  point ou se croisent de  notnbreux 
ctieniins il y n ilne tranchtie di: 1rn30 dans le salile 2. A l 'O. 
d u  village, la bulte isolée d u  bois d e  la Réserve (cbte 1G5) 
est couronnée par la pierre k liards exploit& coinniecron. 

Varesmes. - Le village est su r  les alluvions de  l'Oise. 
Au S. E. dans le bois, on  exploite un gros hanc d e  gres 
pour des pavés clans le salile blanc 1. Celui-ci est riche eri 
fossiles et contient des galets. C'est A tort que  Graves l'a 
cru supérieiiy a i l x  ligiiiles. Il est rerouvert rl'iin rliluviriiii 
rempli de  Cérites. d'Huitres et degalets, dont quelques-uns 
de quartz blanc. J-a route de  Brétigny est toute entikre s u r  
le sable. 
. Au S. il y a une terrasse d'argile commençant 2 la fernie 
Neuve. A la ferme du llendez-vous on voit u n  hariç 
d'O. 6ellrrcacina que l'on peut suivre jusqii'à la fernie 
hlir ignies.  

Vauchelles. - Très petit village su r  une  pente de 
de limon au pied&e la colline de I'orquéricoiirt. bris 
cette colline, il y a s u r  le territoire de Vaiicfiellrs des 
carrièi.es de  calcaire qui  furent irriportantes, car clles 
servirent à coiiçtruire la cathédrale de Noyon. .4u point 
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inarqué cdte 118, côte erronée d u  reste, on voit l'assise A 
fi. Lnmarki. 

Ville. - L'église n'est p;is portGe siir u n  piton isolrl, 
comme le figure la  carte ; elle est bit ie siir le liiiion. Les 
puits des niaisons qui l'entourent ont Ci in. d e  profondeur. 
En les creusant, on ne  traversa ail-dessus du sable aquifére 
(sable 1) que du limon ou terre franche. S u r  la route (le 
Connectancourt $ la cOLe 75,  on rie voit aussi que du 
limon. Le ravin qui descend du  S.-0. est s u r  l'argile. Ses 
parois sont forniées par le  sahle 2 et  au sommet du 
thalweg, contre la limite conirnunale, on rencontre le 
calcaire. 

Le village de  Dive-le-Franc, situé en  face d e  Ville au 
N .  de la  Divette est su r  l'argile ; a u  pied contre la vallée 
on voit le sable 1. Cn peu en amont de  Dive-le-Franc ; il y 
a une sab l i iw ,  ou l'on trouve le sable 2 avec galels, foçsilcs. 
et  concrétions arénacées, rccouverl par les marnes de  
Rlarquéglise. 

Beaugies. - Village construit s u r  deux apopli~rses 
sableuses (sable 2 )  de  la Montagne d e  Noyon et dans le 
pctit ravin  argileux qui les sépare. Le territoire s'dtentl 
au S.  jusqu'au soriiiriet de la iriontagiie de Soyori. On y 
voit s u r  le sable 2 le calcaire grossier et le sable 3 avec 
ses grEs (1). Contre la ferme de I'iClarigt-de-lleul on a tir6 d e  
l a  marne  grasse tcrtiairc. 

Berlancourt. - Le village est coiistruit a u  conflucnt 
du ruiçse;iii d e  Plessis avec Inverse  s u r  du  l imon de  lavage 
entre trois platenux d'argile, recouverts de  limon pleisto- 
cene. Lc plateau du Sud a son pied siir le sable. A I'E du 
village prbs d u  clieiniu de  Villeselve, il y a eu une 

( 1 )  La montagne d r  .Yoyon. A n n .  Soc. Ceni. Kord, A X V I I I ,  p. 254 
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cendriére coriteriarit des plaquettes d e  grés reniplis d r  
fossiles d'eau douce (Plariorbas, Pupas, etc) et de végt:taux. 
La couche de ceridres passe s u r  le petit clieiiiiii a u  S. de  la 
cOte 85 ; on rie voit pas dc, sable r1;iris Ir hns de 1'esr;irpe- 
nient. 

Le clieiiiin de  Villeselve est siir une grande plaine de 
terres foi-les produites par la décomposition de  l'argile. 
La dénivellation port& su r  la carte d'état-riiajor est insi- 
grlifiarite, 

Bussy. - Le village est su r  lesahle I ,  ;lu confluent de la 
Verse et  de la hlcve. Le chemin qui va a la stalioii est creusé 
dans d u  sable qui  s'éboule. Le rnéxne sable siirrnontr! par 
1';irgile plastique se montre [I l 'entrée de la ligne particu- 
liixe d e  Crisolles. Au N. du village su r  le clieiriin d e  
RIuir;incourt, il y a une  sali1ii.i.e. Ile la craie avec silex 
noirs ameure dans la vallée de la hlcve. On y a ouvert 
plusieurs carrikrcs dont ilne pi+s de la Cressonniére. 
(2iiclques mktres plus loin, on extrait d u  sable. Au N. O. 
de Bussy, s u r  le clieiiiin de Campagne, il y avait Urie 
sablibre importante. 

Campagne. - Le viliage est su r  du limon qui  pourrait 
1)it:n étre dii liriiori de  lavage. Ce l imon recoiivi,e le sable 1 
que l'on voit daris une cave I'exlr+niitt': N .  d u  village et  
sous le sable, on trouve la craie. Cn puits 5 marne fait 
prés de  l a  chle 6 1  a traversk: limon, 3 ni. ; sable gris, 2 m .  ; 
craie. La colline du bois d u  Chapitre est sur  le sable 2. 

Catigny. - Ide vill;igc est s u r  le s;ible 1. Des sablières 
sont. ouvertes s u r  le chrrnin d e  Clievilly des deux cdtes d u  
ruisseau de  Canipagne, dans du  sable gris clair. La craie 
constitue les rives de la Alève. A l'O. s ' é t ~ n d  une plaine 
de linion qui s'élève jiisqu'h la rouie de Roye. 1>a craie 
affleure encore prks de cette route ii 1'E. du Fay, h Creden- 
ville et su r  le chemin de Candor. 
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Chevilly. - Le village rs t  s u r  d u  sablc 2 couronnant 
la colline du bois du Cliapilre. L'argile se voit su r  les 
cliemins qui en  descendent vers Catigny, Campagne et 
1,agny. S u r  ce dernier chemin prPs du pont, il y ri une 
niarniére dans la craie. Pliisieurs autres se trouvent en 
aval vers Urissy. A " L O  m .  du pont on exploite du sable 
gris  1. On n e  voit pas de  sable vert entre ce salile gris et 
l a  craie. 

Crisolles. - Le ravin de Crisolles cst creusé dans 
l'argile ; mais le village est presque enliérement construit 
.sur une petite colline (le sable 2 Cmannnt de la monhgne 
d e  Noyon. A 500 ni. au  S.-E. de l'église, il y a une sa bliére 
et A l 'usine on a tir6 d u  sable pour n-ia~onner.  

La route de  Roye coupe en tranchée un promontoire de 
sable 2 apparlbnant aux pentes de la r n o n t n p c  de 1,2011 ; 

on y extrait du  sable. 
l x  territoire de Crisolles s'étend su r  une parlie de la 

montagne de  Koyon ; on y exploite le calcaire grossier ( l ) .  

Au Y.  de Crisolles le sol est enticreinent couver1 par d u  
linion a l'exception d'un petit ravin dans  l'argile. Le long 
de  ce ravin p r i s  d u  clieniiu de I~ i in l~e rcour t ,  on a ouvert 
plusieurs carrières dans la marne  blariche d e  Guiscard 
épaisse d e  quelques métres. 

Vers l'O., prks de 1;i côte 76, dans les t r a n c h h  d u  
chemin les taupes rejettelit du  sable vert appartenaril 2 
l'assise sableuse 2. 

Le hameau de Riinbercourt est s u r  une plaine de linion, 
triis peu au-dessus du sable 4 .  II g a une sabliére prks de 
la ferme de hluirancourt. 

A Sairit-Alartin o n  exploite du  sable ii slrntificntion 
entrecroisée e t  galels de ninrnc coinirie i GuiscarJ. A u  
S. a l'angle de  la route el du cheinin d e  Muirancourt, il y 
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a des trous où  l'on dit  avoir extrait la marne de Guiscard. 
Cne autre esploitation de la  ni6nie niarne a lieu au  S.-E.  

de Saint Martin. 
C~ i fo rage  fait h l'usiiie de  Ciisolleç a traversélescouclies 

suivalites : 
I'rolondcur l?paisseur 

Argile a lignites . . . . . . . .  1Zm 
12 Marne blanche . . . . . . . .  4 m  
16 Sable  1 . . . . . . . . . . .  18 

34  Craie ii silex . . . . . . . . .  4d 
. . . . . .  74 Craie sableuse grise. 0.30 

74.30 Craie à sllcx. 

Flavy-le-Meldeux. - Village b i t i  su r  le liiiion Ci la 
tpte d 'un ravin. Sous le Iinion se trouve l'argile. I31~iqiietecie 
au S. E. s u r  le cliemin qu i  va la Grand'Route. 

Fréniches est construit s u r  une penle de sable 1. .l 
l'extrémité la plus élevée du  village on voit l'argile, niais 
Ir sable se niontre le long d'un petit. cliemin qui se 
dirige v c i ~  le S.-E. 1.e bois que traverse le clieriiiri de 
h1uir~;incourt est su r  le sable. Le chemin de  Ilouvre1 est 
i.,galeriient très sableux. Le chemin du Rciis-i3ciii& est s u r  
d u  limon, mais en  descendant vers la ferine le linion 
devient sableux. Au N. de la fernie, on voit d u  sable avec 
galets subordonna Ii l'argile, s'il ne lui est pas sup6rieur.  
Cette circonst;inc:e rend diflicile le trac6 dc la liiiiite ent re  
les deux assises. A 1'0 de  Fréniclies, il y a une graude 
plaine de limon. où l'argile est probablement h une faible 
profondeur. 

Frbtoy. - Le village est su r  le sable 2 .  Au croisé des 
chemins de  Campagne ct  de Beaulieu, le sable aflleure 
Sur  le second dieni in ,  prbs de l'allée qui ccintluit ii la 
fernie Tardieu, i l  y a une sablihre ; une autre est 3. l'angle 
desche~riins de Beaulieu et d'Ei.clieu et  pour faire ce dernier 
chemin on a cieust! une tranrliée dans le salile. Le plateau 

Annales d e  la Societé G é o l o g i q u e  d u  NUI-CI ,  T. xxrx 18 
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de la fernie Tardieu qui  faisait partie d e  l'ancienne foret 
de Bouvresse est su r  l'argile. 

Ide liaineau de Ilézavoine, situé à un niveau plusélevé, est 
s u r  l'argile. Au S.-0. on trouve une sabliiire dans l e  sable 2. 
A l'extrkniité N.-E. de la colline du  kiois du Chapitre h la 
base du sable 2, il y a des galets, qui desceriderit jusque 
dans Rézavoine. 

Golancourt. - Village s u r  du l imon a u  bord d'un 
niarais. A la  raperie le puits a traversé 9 m. de sable, 
pilis i in. d'argile avant d'atteindre la craie. C'es! proba- 
bleriient cette argile qui  produit les marais de Golaricourt 
et de Honneil. A  l 'extrémité S. d u  territoire, il y avait 
une cendrière séparke de celle du Plessis par  la route 
nntiomle. 

Guiscard ( ' ) .  - Ln partie centrale du  bourg est sur la 
craie, qui est exploitée a u  N. p r k  de la station et à 1'E. 
dans deux iours à chaux.  Ellc y est recouverte par du 
sablc gris verii;itre, du s a l ~ l e  blanc à slratificalion entre- 
croisée ( 2 ; ,  du grès a concrétions fossilifères, la marne de 
Marqii6glisc e t  une marne  hlanclie qui a 6th exploittie 
activerrient il y a quelques années pour arriender les 
terres ; plus haul o n  trouve l'argile. 

Au S. du bourg, le sable vert affleure prks de  la routr: 
le  long du jeu d'arbalete. La montée de  1ii route de ?;oyon 
se  fait eii grande parLie dans l'argile qu i  a été exploiti ' :~ 
pour tuilerie. Si o ~ i  coritiriue 5 suivre la grand'route vers 
le S . ,  on w i t  à 1'E. la sablikre de C)ueçiiiy et à l 'O. uue 
autre sabliiire, oil on exploite le même sable à stratification 
entrecroiçkc et  A galets de in;irne. T I  y a une couche de 
marrie intercalée de 1 m .  de longueur et d e  O m O S  d'épais- 

( 1 )  (;OSSEI.ET. Quelques obseruations geologiqlws atix ent irons  de Guiscard .  
A n n .  Soc. CBnl. Nord, X S I I ,  p. 134. 

(2 )  A n n .  Soc. Cieul. Tord, t .  XSVII ,  pl  IV 
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seur. Dans le bas de la carrikre, on trouve des fossiles 

BUCHOIRE. - Ce hameau de  Guiscard est s u r  le limon de 
lavage du  ruisseau de  Guiscard. ,4 In sucrerie, le diluviiirii 
se reucoritre 5 5 m. d e  prolondeur. A u  N., l'eàcarpement est 
rapide;  e n  le montant par  le chemin d e  Berlincourt on 
renconlre l'argile avec ,llelnrlia inquincitn. La route de  
Chauny, 300 m .  de la sucrerie, coupe en tranchée l'argile 
3 lignites : Chrites, Mélanopsides, Huîtres. La pente sud de 
la vallée est plus douce. On rencontre su r  le chemin de  
Quesmy une briqueterie, oii on exploite l n 1 5 0  d e  limon 
superposé au  s,ible grossier stratification entreçroisée. 
En  face, de  l'autre cbté d 'un petit ruisseau, il y a une 
marniére abandonnée dans la marne  blanche tertiaire. 
Urie autre riiarriikre se trouve au  Y. d e  la ferme de 1'Etang.t. 
de-Bœuf. 

Au cliiiteau de  Heine, à I'extrtiinitP, S . -E .  du territoire, 
on voit le falun h CyrPnes. 

UILTHENCOURT, autre lianieau d e  Guiscard. La colline de 
Bcthencourt est couverte de  limon. Au pied de la pente S. 
on trouve l'argile. Ail N., A 10 rn. au-dessus de la vallée 
du Ru de Fréniclies, il y a une briqueterie oii l'on voit : 

Terre à briqiies . . . . . . . . . .  2' 
E r g e i o n .  . . . . . . . . . . . .  8 
Sable vert . . . . . . . . . . . .  15 

Le sable blanc affleure du côt6 opposk du petit vallon 
sous le lianieau de Tirlancourt. II y est imnicitliatenient 
recouvert par  l'argile, sans l'iutermétliaire des marnes 
blanclies. S u r  le cliernin qui nionle la fernie Kouvrel 
il y a une cendriére importante. A l'O. de Rouvrel, il y a 
u n  plateau d'où l'on domine tout le pays sauf vers l'O. ou 
le sol monle légèrement ; il est fornié par l'argile recou- 
verte partout d e  limon. 
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Lagny. - Le village est en partie su r  l'argile en partie 
s u r  le sable 2. Siir 1;i place les puits ont,  dit-on, 10 ni. el 
vont dans le sable 1. hi] N.-E. contre la route. la 1)uttedu 
3Ioiilin du Jlallieur otYre une sablikre h 1'R. et u i e  esploi- 
tation d'argile B l'O. II y avai t  une fabrique de drains et (le 
carreaux aiijoiird'liiii aliandnnnt;e. 1;ne ccritli.ii~re a existé 
au  S.-E. en  face de celle de  Serinaize. Graves d i t  que la 

encore A la suridce du  sol des fossiles qui provienneri1 des 
déblais. 

.4u S. d u  village, la butte du riioulin de Sceaucou1.t 
montre le sahle rerouvert  d e  2 m .  [le liinnn. 

Au S. du  rillage s'élcve une rolline h i s é e ,  irnpPné 
trdble, couverte par le calcaire grossier. S u r  les pentes le 
sable 2 contient des tctes d e  cli:it, qui  ont Cl6 activenient 
exploitées el. rioiit Gravcs a donné ln descriptioii. Le cal- 
caire grossier présenterail d'api+s (;raves d e  norribreus 
iossiles : on y trouverait au soiiirnet Ccrithium gi.qnnteurn. 

Le Plessis-Patte-d'oie. - Le village es1 sur  le linion, 
dnnt on voit iiiie coiipe iri;ignifiqiic s u r  le chemin qui 
descend de  In roule vers Rerlaricourt, a u  N . 4 .  et prbs de 
ce dernier village. Au N. de Plessi3 su r  la roule de Ham, i l  y 
a eu une cendriéie. Prés de l h  on a exploité du  sable blanc 
recouvert par  de  la iiiarue blariclie. Les sablieres s'éten- 
dent, 3 1'E. jusqii'au petit. clicriiin de  I'lossis. Sur  ce 
cherilin on voit encore passer la couclie de  cendres. 

Libermont, village su r  le linion. 11 y a une sabli8r.e sur 
l n  route rie I~rériiclies, au liied du plateau d'argile, qui 
était cou\.ert par l'ancienne forkt de  Bouvresse. 

Maucourt,  villicge su r  une ; i p p h y s e  sableuse (sable 2) 
de la montagne de Noyon, entre deux ravins creusés dans 
l'argile. 1.e territoire s'étend au S .  dans le bois de la Cave 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sur la montagne de Noyon. En niontant la route tlc Grand 
Ru, on ne voit pas d'argile paiiiselieiinc. Directement zur 
uri h i c  d e  sable blariç qui parait être la partie supérieure 
du sable 2,  on trouve un banc de calcaire solide 2 !Y. 
Lomnrki ; puis la pic ri^ ;i [.inids. Los couclics plus élevkes 
d u  calcaire grossier sont cachées et (in arrive au sable 3. 

Muirancourt.  - Le village est sur  d u  limon de lavage ; 
les ciillines qui l 'entourent su r  la rive droite de l a  Verse 
sont forniées par l'argile. Sur  le ctieniiri de  Biissy on tire 
de la terre pour poteries et sur  celui d e  Frénicties i l  y a 
uue crande cendiiilw ciiii est rest ie loiigteiiips la  derriikre 
expinitee dans le pays. La partie sup6i'ieiire de l'argile A 
lignites présente une couclie de sable q u i  lui est sulior- 
donnée. Le chemin de  Guiscard traverse en trancliée u n  
limon trks doux qui doit Fire l'ergeron. 

Quesmy, village s u r  une apophyse sableuse (sable 2) 
d e  la moritagne de Xoyon eutre deux ravins creusés dans 
l'argile. A l'angle du cheriiin d e  Q u e s r n ~ ,  près d e  la cote 
81, sablière : sable gris  un peu glauconieus ci s trat if i~ 
catiou entrecroisée avec galets de  marne  e t  couches rnar- 
neuses intercalées ( ' 1 .  11 n'y a n i  galets de silex, n i d u m -  
niulites, donc ce sable n'est pas quaternaire.  Au S. le 
territoire s'avance jusque su r  la iiionlagrie de  Noyon ; on 
y exploite le calcaire grossier ( 2 ) .  

Sermaize. - Le village su r  l'argile ; on  retire l'argile 
dei: foss6s du  cimetibre. S u r  le clieriiin d'Hautlival et dans 
celui de Hé11;incourt on  rencontre sous l'argile du  sable 
11laric exploité. Entre l'argile et II: sable, il y a une petite 
couche d e  marne blanche, trcs argileuse. La preniihre 
sal)lii,re nioutré d;iris le sable bliiiic un pelit paquet 
d'argile et au-t lessi i~ du  s;iblc, dans ur ic  sorte de porlie d u  
sable vert i str;itificntion entrecroisée. 

-- -- - - 
( 1 )  . \ ~ I I .  Soc. Geol .  N o r d ,  t .  S S V I I I ;  pl I V ,  figure d i ~  hau t .  

(2 )  L n  . l f o i i f n ~ ? ~ e  de Smjoii Ann.  Soc. Gcol. Sord ,  t .  1XY111,  p. 2.52. 
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S u r  l e  chemin qui va ?i la route de petites tranchées 
montrent du  sable surmonté d e  limon très argileux. Dans 
l e  fond de la vallée on  a fait un  abreuvoir dans de  l'argile 
qui doit ktre liolockue. Prés de la route il y avait une 
cendrière. La craie affleure près de Béhancourt. En 1855 
on  a fait su r  la place de  Sermiiize u n  sondage pour 
rechercher le charbon. 

Villeselve, village s u r  le limon, adossd B la colline 
argileuse de  Beaumont. Au S. d u  villageles puits traversent 
l'argile avec cendres et vont chercher l'eau dans le sable 
qui est e n  dessous. Pi+s de  l'tiglise u n  puits de  16 ni. 
traverse le sable et arrive à la craie. A la briqueterie sur 
la route de Berlancourt, le puits aurait m'a-Lon dit  20 m . ,  
il aurait  atteint le sable $ 5 111. et n'en serait pas sorti. .4u 
N.-O. de Villeselve siir la rive gauche du  ravin, il y a une 
sabliére. Un peu a u  S. dans un petit bosquet un  trou 
indique probablcrnent la inarniére, citée par  Graves où 
on t irai t  de  la marne blanche supérieure au  sable 1. 

S u r  le chemin de Cuirg avant d'arriver g la ferme de 
l'Auglaise, or1 voit la partie supérieure de  l'argile. Elle 
contient un banc de sable d'environ 2 m. Il y a encore de 
l'argile au-dessus. 

Le ravin d e  Villeselve est. s ec ;  il n e  pr6scinte pas d e  

vallée; il ressemble 5 u n  simple fossé de desséchernerit. 
On ne voit autour uucun ameurement.  

II. LAOSS. \TS 

La feuille de  Laon comprend presque complètenient six 
cantons de  l'arrondissement de Lrion, ceux de  Chauny, 
Coucy, La Fère, Crécy-de-Serre, A n i ~ y  et Laon. Je dEsi- 
gnerai cette région par  simplification sous le nom d e  
Laonnais, en remarquant que  ce n'est pas uiie région 

( 1 )  La tiiontagne dr i \oymr.  A n n .  $oc. G d .  Kiird XXVITI; p .  252. 
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naturelle. Sa structure géologique est' très semblable à 
celle du Noyonnais, mais le sable landenien y joue un  
r61e moins gfineriil, quoique plus important. 

Pour une grande partie d e  sa  surlace, elle peut ktre 
considérée comme urie plaine d'argile plastique, surmontée 
de coucl~es sableuses et calcaires. Le niveau de l'argile 
incline du N. au  S. depuis 70 111. aux e n ~ i r o n s  de  La Fers 
jusqu'h 60 m.  auprès d'Anizy, de 1'E. i l 'O.  su r  la rive 
gauche de  l'Oise (100 in. prLs de  Cessikres: i i O  in. A Quiersy) 
d a  l'O. B 1'E. su r  la rive droite (80 ni. h Reauinont-en-Beine 
et 63 ni. I Terguier). 

Le calcaire grossier y- forme des plateaux élevés d'une 
6tentiue variable, les uns constituant de véritables ~nassifs ,  
les autres de simples ténioins. Les prcniicrs sont : les 
massifs de BltSrancourt et de  hlonthenault, qui  se  déve- 
loppent a u  S. su r  la feuille de Soissons e t  n'ont que  leur  
extrémitd septentrionale s u r  celle de  1,aon ; la hlontagne de 
Noyon dans son prolongement nord ; le  grand massif de 
Saint-Gobain entre l'Ailette et l'Oise, découpé par de  pro- 
fondes vallées, qui partent presque du centre et qui  irra- 
dient dans  tous les sens ; et le massif beaucoup plus petit 
de  hlontarcéne. Les ténioins sont les d e u s  buttes d e  Cau- 
mont et  du  bois des Minimes, qui prolongent au N.  la 
rnontagne de Noyon, la colline de Laon et les quatre buttes 
de Crépy et de  Fourdrsiri. 

Entre ces massifs calcaires et les enveloppant, s'étend 
une zone sableuse de sable de  Cuise, trbs légixernent 
ondulée siiuî h La Xeuville-eri-Beine, LIU ellv coustitue urie 
v6ritable c:olline couronnée par u n  rudiment de  calcaire. 
Deux autres petites collines sableuses s'éli,vent su r  la 
plaine de  sable entre Aniigny et Sinceny. 

Ida zone tertiaire esttirieure est forrii+e par le sable 

landenien, peu d6veloppé a l'O. iiiais constituiint a I'E. su r  
la plaine crayeuse d u  nord ( lu  canton de I.aori un  grand 
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noinbre de buttes' isolées, véritables téiiioiris d'une nappe 
jadis continue.  

Les ruisseaux du  1.iioiinais coinnic acux di1 Soyonnais 
prennent en général leur première source dans  les anfrac 
tuosités du  calcaire au niveau de  l'argile du  I>ariisel. Ils 
grossissent ensuite au niveau de l'argile h lignites et ils 
finissent par  foriiier des niarécages n u  niveau de  la waie 
ou de la glaucoriie inIGrieure. 

L'Oise traverse le Laonnais d u  K. -E .  a u  S.-O., de La 
F6re a Quiersy, en suivant la pente des assises tertiaires. 
A La Fkre, sa valltJe est encore su r  la craie ; un peu en 
aval de  çette ville, elle péniitre dans le sable landenieri et 
elle s'y maintient jusqu'à Quiersy. 

Les affluents d e  l'Oise entre 1.a Fiire et Quiersy sont 
beaucoup plus import;iritç s u r  l a  rive ;riiiiahe que siir la 
rive droite. Les principaux sont le ruisseau St Lambert: 
celui de Servais, I'Ailetle et  le  ruisseau du  Ponceau 
L'Ailette seule est une véritable riviiire. Grice à sou 
affluent I'Artlon, elle joue lin rrile i rnpor tmt  dans l 'hydro- 
graphie d u  1.aonnais. Les affluerils de la rive droite rie 
sont que de très petits ruisseaux, sauf celui de Villequier. 

Pleistocéne. - Coinrne dans  le Noyonnais, le liriion 
constitue s u r  la rive droite de l'Oise une  grande plaine 
inclinée entre l'Oise et la nionlagrie de  Noyori. II y atteint 
jusqu'h 8 ni. d'épaisseur; on  y a établi de  non~breuses 
briqueteries. 

Sous le l imon, dans le voisin;igc de  la riviiire, i l  y n une 
nappe de  diluvium, qui a été aussi trés activenient 
esploittk. Ides osseineiils de vert6brés y ont 6té trouvés 
nombreux. Son épaisseur, assez variable, peut atteindre 
4 iilètres. 

Le limon descend jusqu'au riiveau des alluvions 
inodernes de  l'Oise. On peut m é m e  rapporter au  limon 
1ileistoci:ne quelques lanibeaux linioneux enclavtis dans 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ces alluvions, tels que  celui qui porte la feruie Tliury 
Marest et, celui su r  lequel est construit le village 
d'AbbEcoiirt. 

Sur  la rive gauche, l'Oise Ièçlic le flanc d e  la plaine 
d'argile. Le limon n'existe paj ,  car il n'est pas prouvé 
que la bande de  liiiion quc j'ai niarqué s u r  la carle a u  S.  
dt: Sinceny ct d'Amigny soit pleistocéne. Toutefois s u r  la 
pointe de ln plaine tertiaire entre l'Oise et le ruisseau de  
Saint-Lambert,, il y a 1111 tlépcit de limon pleistociine bien 
manifeste. 

Sur  toute cetle pointe située au Y. du massif de Sairit- 
Gobain jusque s u r  la basse forêt de Coucy, il y a u n  
diluviuin spécial composé eu grande part ir  de  g.ilet.; 
venant des saliles de Beaiicliaiiip et de  plaquettes de cal- 
caire siliceux de 13 partie inférieure du même élage (!). 

Sur  la pente des vallées, le long des petits cours d'eau, 
on peut rencontrer des dépots pleistocènes d ù s  au  cliar- 
riage ou iiiOiue l'éboulcinent. On en a un esenlple dans  
10 r r i .  d e  sable siiperposi': un diluviuni au moulin de  
Hriquenoy, à Saint-Gobain et  un aut re  eseriiple dans le 
liincin exploit6 coiiirne pisé pour les fourneaiis d e  
Foleriihra y. 

L'Ailette aussi à un ciiluviqin, niais il n'es1 guère 
composé que d'argile contenant des IVunimiilites, des 
coquilles d'huitres et des Cyrenes. 

S u r  les plateaux calcaires on a,  outre le liiiion pleis- 
tocene (?): une argile de  décoiiiliosition fniirnie par 
l'altération du  calcaire e t  su r  les plateaux d'argile et de  
sahle tels que  ceux de la forêt de Saint-Gobain un d6pdt 
limoneux qui en  raison de  sa position constante à la 
limite des deux assises parait produit par leur mélange. 
Cette hypothtse très judicieuse rii'a été suggérée [ni' 

( 1 )  An& Snc. Ç h l .  f iord.  t. xxvrr. p. 303. 
(?) I A I ~ I ~ I I K .  - -4n11. Soc. l'roi. Nord, t. x x i x .  p. ( 3  
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M. Gaillot, directeur de  la station agronomique de  l'Aisne. 
A u  pied d e  la collirie de  h o u ,  il y a un  dtipbt de sable 

plus ou moins mélangé de petites parlicules de craie. 
C'est le sable de Sissonne de JI. norrois. 11 occupe l a  plare 
de l'ergeron dans la briqueterie su r  In  route de  Cléry ( l ) .  

Sable et grésde Beauchamp (3). - Crtteasrise existe : 
su r  l'extrémité nord de l a  montagne de Noyon A Guivry 
et Cornmenchon, su r  la partie centrale et les diverses 
digitations du massif d e  Saint Gobain. Elle constitue d e  
petits massifs isolds de  forme trks irrcigulière ; souvent le 
sable a y a n t  été presque tot;lleiiierit erilevé, il ne  reste que 
des blocs de  gres. Au nord de  ces deux rn;issifs le sable 
est rempli  de  galets et le gré3 y est souvent i l'état de 
poudingue. Vers la base de l'assise on rencontre 1i la 
surface du sol des pkiqiiettes de  grks dont la posiliou 
exacte n'a pas encore pu étre déterminée, faute d'une 
roupe. 

Le sable de Ueaucliarnp repose en stratilication trans- 
gressive su r  les diverses assises du  calç,iire grossier. En 
plusieurs points i l  est nierne i un niveau inférieur à 
l'argile de Saint-Gobain. II est donc probable qu'il y a eu 
ravinement du sol entre Irs d r u s  dépdts. 

Le sable de Beauchariip manque su r  1;i montagne de 
Laon. On le retrouve sous forme de  deux blocs de gres 
su r  le  massif de  hlonlarciine. 11 est i l'état sporadique au 
N. de Bl6rancourdelle ; enfin il existe autour du fort de 
~ lon tb6rau l  t .  

Calcaire grossier - Les d i ~ i s i o n s  sont les in6nies que 
dans le Soyoiinais. 

1,'argile de  Saiiit-Gobairi est surtout bien développée a u  
Y. du n~assif  de Saint Gobain; elle y a environ 20 I I I .  

ti'ép;iisseur. Elle rnnnque dans beaucoup de digittition du 
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sud, oh l e  sable repose directement s u r  le calcaire. Elle 
existe à l'état sporadique s u r  le massif de Montarckne, A 
cdté des deux blocs de  grCs précités; enfin elle se trouve, 
mais avec une faible t~pnissciir hlontbérault. 

Le calcaire k Cérites n'existe ni su r  la montagne de  
Snyon, ni s u r  c e l k  de Laon ; il est trPs peu développ6 au 
N. d u  massif de  St-Gohain, il n'y a pds 1 inbtie d'épaissrur; 
souvent méiiie il est complbternent carhé soit par le limon, 
soit par  l'argile de St-Gobain, soit par le sable de Beau- 
cliarnp, soit par les éboulis ( ' ) .  A la Fontaine a I n  Goutte, 
le calcaire présente a sa partie supérieure un  banc très 
riche en  Corbulcs (y. ii l 'rémontré ces co i i ch~s  calcaires 
supérieures sont plus épaisse; ; elles contienrient Cerithium 
Znpidurn, C. echino'ides, Cyrena cyckzdiformis ( 3 ) .  

Au massif d e  Montarcene, cette a ~ s i s e  calcaire devient 
plus épaisse ainsi qu ' aux  massifs de Blérancourt et de 
MontbBrault. Dans ce dernier,  ou constate la base du 
calcaire grossier supérieur des bancs durs  à Lucines trPs 
recherclih pour les chemins et à la partie sup6rieurc des 
bancs rnarneux avec fossiles libres 

Sur  les digitations sud du massif de Saint-Gobain, le 
calcaire h Cérites est plus net toujours peu Bpais. 
D1:ircliiac le ci le comme très fossilifere au-dessus d e  Brie. 
Je  n'ai pas pu le vérifier. 

Les autres assises du calcaire grossier : calcaire à Orbi- 
tolites, calcaire 2 Verrains, calcaire & Ditrupes, pierre h 
Liards, calcaire h deux Nurrirnulites (Y. l(zçigutn, !V. 1,u 
mavki) sont exploités presque partout. Ce sont surtout les 
deux premiéres qui fournissent les pierres de constructiori. 

Les assises infërieures existent seules dans les térnoins 
qui sont au Y.  des principaux massifs. Dans les b u t t ~ s  

( 1 )  T.YRII:HE. - A n n  SOC. (;Pol. Nord. t xxvirr, p. 1 IO 
(2)  LERICBE.  - Ann. Soc. Geol .  Nord, t. xxrir, p .39 .  
( 3 )  I . e n i c r ~ ~ .  - Aiin. Soc. G e o l .  Nord ,  1. a s v i i i ,  p. I !  1 .  
( 4 )  A f i n .  Soc. G'rol. Nwd, t .  xnrri p. 165. 
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des Minimes, de Criurnont, de  Crépy et de Sauvressis, la 
pierre 2 liard: constitue le couronnement, II I'extrériiitir 
de  la hlorilagrie de Noyon, le calcairc Orbitoliles et  i 
verrains s'arréte au  Tuniulus dit Toiiibe Renier ;  le reste 
de  la colline est forrrié par la pierre ê liards e t  les couches 
inférieures. Plus au  N. on trouve un rudiment de calcaire 
grossier la Neuville en  Heine ; c'est du calcaire sableux 
à deux Kummulites. 

Coinmedansle Noyonnais,la partieinfërit!ure d u  calcairc 
grossier es1 souvent A l'état de  sable avec coricrélions 
ardnacéo-calcaires exploitées sous le nom de tCtes d c  chat 
pour l'enipierrenieiit des routes. Ou hien or1 trouve un 
sable glauconifi.re a gros grains qiiclqiie fois aggloméré 
en grés. Il est t r t s  remarquahle 1 Lnori, 1 l'erriplace~iierit 
delanouvelle citadelle, aux Creuttes de  \Ions-eii Laoiinnis 
ainsi que  su r  le massif de Rloritarcène et  dans  une partie 
d e  celui de Saint~Cobain  i l ) .  

Le calcairc grossier di1 Laonnais est souvent tluloriiitisé ; 
la dolomie atteint indiffëremriienl les diverse.+ couclies. 
On n'a encore publié ce sujet aucune explicaticin satis- 
faisante. 

Sables de Cuise (2). - Cette assisr: prksente d'une 
iiianibre constante h sa partie supérieure une  couche argi- 
leuse dite panis6lierine q u i  forriie un  niveau de  sources très 
nombreuses et  relient en  particulier l'eau des puits d e  
Laon j 2 ) .  Toutefois cette argile n'est pas visible dans l'O. 
du  Laonnais, dans  le Nord de  la montagne d e  Noyon. 

Les sables de Cuise, fins. glauconiféres doux au toucher 
ont dans 1 ' 0 .  du Laounais les m6rnes caractéres que dans 
le  Noyonnais. L,es tCtes d e  chat y sont exploitées Cau- 
mont,  Nciiville-en-Reine, etc. Dans l'l?., le  sable, t.oiit rn 
conservant sa finesse et sa teneur  en  glnuconic, perd ?es 

- -- 

( 1 )  Lmicn.. - Alm. Soc Géol. d i ~  Nord. t. XXVII ,  p. 3:. 
(3) GOSSBI.):T. - Aiin. Soc. Grol. Nord, t.  SSVII,  p. 2. 
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concrétions; les fo-siles y surit iiiieux conservés. Les 
tranchkes du clieniiri de  fer de Saint-Gobain en four- 
nissent une  graride qunnlilé. 

On peut y distinguer deux iiiveaux fossilifiiixs : le 
niveau s~ipkr ieur  avec ;J'.'pri(i~in .Sc~lirnidcllilol111 et  ;iiitrzs 
gaslei70pocles, le niveau inItii,ieur qiii i'eiifcririe surtout cles 
b i ~ a l v e s  (:ri particulier Cyrel tn  p~~c / t l t i c ! t lO ide~ .  C'r:st aussi 
$ ce niveau que l'on trouve h Laon:  Ostrea  rnrilumellrr. 

Coiiiriie variations de l'assise on doit ciler les s;ibli:s 
gris exploités à Qiiicrsy, Cliailvet, I!rcel, Cr6pyI etc. 

En quelques points peu noiribreux, les sables d e  Cuise 
coiitienrierit des galels : a u x  Bruykrer de Quiersy et  A 
I'rirhre de l'Andouille près d ' h i z y ,  par ~xei i ip le .  RIais 
très souvent les galets que l'on rencontre h leur surface y 
sont ren1;init:s et proviennent des sables du lleauctiarnps, 
On en a la preuve parce qu'ils sont ascoriipngiit;~ des pla- 
quelles siliceuses sp6ciales de ces sribles. 

Dans le bois de l'aucie~irie sucrerie de  Iiouez, prits d u  
Chauny, le sable contient exceptionnelleinent dos gr&. 

Au N. d u  iA;ionriais, aux environs (Ir: La Fi.re, on trouve 
3 la base d e  l'assise de  Cuise des couçlies de sable argileux 
glaucoriiIitre ct ~iiCiiie d'argile verte. Ori les voit prbç de  
la It:rnie Tr;inrioy. 

Argile à Lignites.-L'assise des argiles ii lignites, qui 
sera désignée plus loin sous le simple n o m  d'argile, est tout 
aussi cléveloppCe clans le Laonriais que  dans le Noyonn;tis. 
Elle y préseute la niCirie coriipositio!i : lignites ou cendres, 
argile, sable, luniachelle et niarne. 

On a exploité des ceiidrt :~ ii Qiiierzy, 13ourguignnn, 
Trosly~Loire, Mortier, Ariixy, Cliailvc[, Cliaillevuis, I;içel, 
Mailly, Lizy, Suzy, Versigny, C!ininies, lk i taucoui t ,  
Deuillet, Rogecourt, Aiidelain, FriQres. Toutes ces cen- 
drii:res sont ab.inJonnées à l'exceptiori de  celles d e  
Chailvet, cl'[-rcel et de Frikres. 
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L'argile plastique alimente quelques fabriques de 
pannes et tuileries : Viry-Noureuil, Sinceny, Champs, 
Rogecourt. !iervais, Mailly. 

Le sahle dependant de l'iissise à lignite est peu déve- 
lopp6 ; il a été exploité A Urcel. A Crcel, Chailievois, 
Chailvet et Mailly on rencontre à l a  partie supérieure des 
cendrieres des couches de  grés remplies de C\-rènes. 

A5lnceriy-il y a vers le SoiiinièT Te  rassise une c o h  
de sable fossilif6re cklèbre da117 les annales dt? l n  
~ : c i e n c ~  ( 1 ) .  

Les bancs coquillers si  nonibreux dans  l'assise ii 
ligriiles, ameurent souvent. Ils sont facilement recoiinais- 
saliles &ce à la résisiance qu'offrent à la dPcoiliposition 
certaines coquilles telles que  les Huitres ct les Cyrènes. 
Certains faluris sont esploitIis pour aiiieiider les terres, 
d'autres principalemeiit formés d'Uslrea bellocacina pour 
empierrer les chemins. 

L'épaisseur de  l'assise des lignites qui est de  20 a 
30 ni. vers 1'0. dirriiriue 11'E. Au ~ ~ j e d  d u  massif de l ion -  
thenault, i 1%. d e  RIailly, elle est rzduite à quelques 
métres. A Presles, h Vnrgiies, à Rriiyi.res, on ne lrirrconnait 
qu'aux légers suiritemc~its qu'elle détermine h uue oer- 
taine Iiauteur au-dessus de la vallée. Elle est égalernerit 
t rès réduite au N.  du massif de  5Iontarcène à partir de 
Cliaill~vet et de  Faucoucourt. On a beaucoup d e  p e i i i ~  a 
la trouver à Vaucelles, RIons-en Laonnais, I ~ ~ n n i s c o u r t .  
Elle inanque presque coinpl~teirieiit a la colline de Laon 
et  dans celle de Crespy, Biie ct  Fourdrain, elle eat repré 
sentée par  une  niirice couclic d'argile avec Cyihnes. 

On n e  connail pas dans le  1,aonnais d e  calcaire d'eau 
douce corresponddnt 2 celui de \ forknier ,  mais 2 Sinceil)- 
il y a une assise de  niarne blanche comme celle de Guis- 

(1)  hnr i .  Soc. Céol. Sord :  t. Y, p. 5 e t  1 8x11. p. 145. 
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card. On peut la suivre au Y. de Siriceny, aux environs 
d e  Tergnier et de Chauny. 

Landenien. - Cet étage affleure dans les grandes 
vallées qui entourent le pays, e t  s'étend en une zone exté- 
rieure concc:ntrique aux formations plus récenles ; il se 
montre ii l'titat de  buttes ou de témoins s u r  la plaine 
crktacée d u  Nord. 

Le Landenien 9 u  Laonnais est essentiellz~iienl conslilut': 
par du sable gris A grains moyens (sable 1). 

A ces sa i~les  sont subordannés dans  la région orientale 
des grPs qui ont 616 exploités dans  beaucoup de localités. 
LI Molinchart, dans la Hotée de Gargantua le gres contient 
des silex q u i  se  sont forniés dans la roche a p r t s  sa cnnso- 
lidation. 12 Versigny e t  Li hlonceau-les-Loups, le sable 
contienl des galets d e  silex parfaitelnent arrondis. Quarid 
il est agglo~néré  e n  grès, il enipâte ces galets, ce q u i  donne 
lieu :i un  poudingue. 

La coulcur grise du sable est due: aux grains de  glau- 
conie qu'il renferme. Quand ces grains dispai.aissenl, le 
sable devienl blanc, tel est le sable de  Sinceny qui a cilé 
employk longtemps pour les glacerie; d e  Saint-Gohain. Au 
contraire quand les grains de  glauconie augmentent, le 
sable devient vert. 

G6néraleinent l 'augmentation d e  la glauconie concorde 
avec une ciiriiiriiition de dimension tlrs grains de qiiarz. 
Le sable deviciit tiri, doux au toucher, d'apparence argi- 
leuse. Cette variété de sableglauconieus se monlre généra- 
leinent sous le sa t~le  gris ,  à l a  partie infPrieure d u  landenien. 

Aux environs de  La Fére, le sable vert s'est aggloméré 
en un grès spécial qui porte le nom de  tufTeau. h l .  Cayeux 
a reconnu que  le ciment qui réuni1 les grains de quartz 
est de la silice gélalineuse (1) .  

( 1 )  Cont,.ibiction è i'ctude micrographique des t e i ~ a i ~ i s  sedhmentaires. - 
X l h .  Soc. Geolog Nord, t. t i r ,  n' 2, p. 126. 
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La partie inférieure di1 landenien est argileuse aux 
environs iiiiinétliats de  Laon. Au X .  d e  la ville, sous 1;i 

station et la voie ferrée, c'est une argile noire plus ou 
moins sableuse qui n été longtemps exp lo i tk  pour faire 
des pannes (argile de \:aiixj. Entre l'argile noire et l e  sable 
gris, i l  y a une couche sablo argileuse verte. On la rencontre 
daiis toiites les fouilles au  pied de la cote, et  elle s'étend 
dans toute la plaine iiiarécageuse au S. de  Laon et au N. 
de la ville jusqu'i l'étang Saint-Lambert 1 Fourdrain. 
D'Arcliinc la noniinait glaiiconie inîérieure 

Craie. - Dans un travail prtisenté 11 la Soci6i.6 il y a 
trois ans  (lY97), iii;iis qui  n'es1 pas encore pul1li6 je 
d is t in ;~ue dails la craie d u  Laonnais quatre roclies princi- 
p i i lc~ : 

Craic blancl ie  liornogçne. 
Craie jaune.  
Craie grise pliospliatiii:. 
1)oioiiiie. 

La craie blanche lioniogéne est à cassure coiiclioïdale ; 
elle montre à la loupe une strature grenue qui est due h la 
préscnce des foraiiiiriifitre:i. On s'en sert  pour faire d e  la 
cliaux ou pour produire de  l'acide carbonique dans les 
sucreries. 

Ida craie jaune a une cassure plate ; elle est colorre par 
un peu d e  linionite. On y distirigue des parlies compactes 
et des parlies plus ou moins étendues, criblées de  petits 
trous de forme ~~liorriboédric~iie. Elle est heauçoup plus 
lourde et  plus dure  que  la craie blanche, aussi est elle 
souverit eiiiploy6e pour erripierrer les cliernins. 

La craie grise doit sa couleur aux grains de  pliospliate 
de chaux qu'elle contient. Elle r i ' e~ t  pas connue dans I F  
Laonnais. 

La doloiiiie est a u  co~itrairr, a s s u  abundanle, elle est 
tantfit sableuse, plus souvent coliércnle, constituant une 
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roche grise assez dure,  quelquefois employée pour les 
clicmin&;. ,4 Crcipy, oii elle est remplie de  géodes, on 1;i 

prendrait h prerriibre vue pour la dolorriie du  calcaire 
carhoniîBre des environs d'Avesries. 

Il y a passage dc  ces quatre roclics l'urie 1 l'autre par  
des variétés intermédiaires. 

Airisi la craie lilariclie peut Btre crihl6e de trous rliorii- 
hoédriques cornnie !a craie jaune, elle devient imiiiédiate- 
nient plus lourde e t  parri sa cassure conchoidnle. Elle 
peut aussi ne présenter ses caractkres que  par taches. Ji: 
l'appellerai dans  ces cas soit craie blanche criblGe, soit 
craie hlanclie tachetée. 

Les grains de  phosphate d e  la craie grise varient beau- 
coup en nombre d e  sorte qu'on voit tous les passages de 
la craie grise h la craie blariclie. 011 retrouve aussi des 
grains d e  pliaspliate dans certaines craies jaunes et dans 
des craies blnnclies ci.iblées. 11 y a des craies blanches 
qui coiil.ierinent cles enclaves de craie grise assez abondants 
pour constituer plus d 'un tiers cle la roche. J e  les ai 
appr:l+es craies Ii6térogi.nes nu craies bréelioïdes. 

CASTOY DE COCCY 

Barisis. - Le village est bhti au  point oii la vallke de 
Septvaux s'4largit et se dégage du plateau calcaire. Le 
fond est s u r  l'argile. A l 'O. s'élève la  plaine sableuse de  la 
I3asse ITorét d e  Coucy, et  h l'K. le plateau calcaire de  la 
Ilaute-Foret situ6 s u r  la rive droite du ruisseau de 
Septvaux. 

Le plateau calcaire de la rive gauche se poursuit a u  
S . ~ O .  de  Barisis jusqu'au liameau des Carriéres, qui est 
presque entihrenicnt formé d'anciennes creuttes, ou l'on 
exploitait le caka i re  à Xlillinlites. Au S. du village des 
CarriBres, près d e  la ferme Buin, il y a une carrit're de  

Anna le s  d e  ln Société G é o l o y i y u e  d u  N o r d ,  T. XIX 19 
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calcaire ii hlillioliles sous 1 in. de limon. Le calcaire il 
Cérites manque de ce chLe. 

Au N.-O. de l'Abbaye, le clieiiiiri de  traverse qui va 2 
Septvaux, gravit le plateau par une  grande tranclic!e d a n s  
les bancs inftirieurs d u  calcaire qui ont plus de 10 ni. 
d'épaisseur; puis i l  passe prés d'une ancienne carriiire 
dans la pierre à liards. 

Le chemin empierré de  Septvaux gravit I'cscarpement 
aupri.s de  la fciriie di1 Crotciii-. Celle ci est s u r  le calcaire 
grossier. Un peu au  S. il y a un petit t rou,  oii ou extrait 
de la dolomie compacte, qui parait subordonnée au calcaire 
i Miliiolites; plus au  S. encore, il y a une cari ikre oii l'on 
trouve rtiunies Milliolites, 1)itrupes et Cérites. C'est 
presque la base du calcaire 2 Cérites qui affleure 1 peu de 
distance.A un  niveau un  peu inférieur, on voit la dolomie 
en place. 

Besmb. - Village bâti s u r  une  plaine qui  est formée 
en  partie par  du sable 2, en partie par  l'argile. En sortant 
du  village vers le S. -E. on rencontre le falun i Cyrènes. 
Le calvaire au S.-O. de  nesriié est s u r  iin 1Pger anticlinal 
de  sable 2. 

Blbrancourdelle. - Dans un profond ravin creusé 
dans le plateau calcaire jusqu'à l'argile. En montant au 
plateau cAte 151, on voit successivement sahle 2, sable 
glauconifére et calcaire 2 deux Sumniuli les.  Le plateau 
entre les cales 151 et 153, couvert par le limon, présente 
ça e t  11 quelques g r t s  3 isoles. Sur  le plaleau au S. du 
village su r  la route de  Blérancourt, il y a deux carriiircs 
souterraines, qui o r i l  pour ciel le banc 2 Verrairis et qui 
sont dans les couches à Ditrupes. 

Blbrancourt. - Village construit s u r  un épi de sable 
entre deux raviris et à l'estrémitc! d 'un  6pi calcaire. Quand 
on  monte la route qui va à l a  côte 128, on voit le  salile 2, 
puis le sable glauconifPre épais de  8 in .  Le point de bifur- 
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cation des routes est s u r  la pierre i liards. .4 1'E. d e  ce 
point s u r  un  sentier il y a u n  trou oil l'on tire des 
il'ummu~ites h c i g a t a  lilwes que l 'on ernplnie comme petils 
cailloux pour sabler les allées des jardins. 

Sur  la route d e  Ulérancourt Vézaponin, a u  S. de Saint- 
Pierre, sablière où on exploite ii la fois les sables 2 et 
les sables glauconifiires qui les surmontent,  au-dessus 
viennent les s;ibles I deux Nuriiniuliteà. A u  S. du coude 
de  la route, il 3; a des cari-ikres souterraines dans l'assise 
h Orbitolites el  d'autres carrières sont un peu au S.-E. 

A 1'E. d o  B l é i ~ a ~ c o u r t  il y a un marais qui est su r  
l'argile. 

h l .  I'aulin .4rrault a bien v o u l u  nie communiquer la 
c,oupe d 'un sondage fait 2 Bl6rancoui.t par M. hlulot. 

Sonrl(ige fuit f i  l l l i r n ? l r ~ u r t  (.4 Z S ~ I P ) ,  
c/wz -11. n e 7 1 0 , ~ o n  

Epaisseur 
T c r i ' ~  végélale . . . . . . . . .  i .IO 
Argile ù leui t ie  et  débris de  végétaux . 2.61 
Argile b leui t re  et grisdtre . . . . .  1 .O2 
Argi legr isee tcoqui l lages  . . . . .  1.90 
Sable jnuni t re  et  coquillagis . . . .  0.35 
Sable vert argileux. . . . . . . .  0.39 
Ai'gile noi r i t re  P L  nodiiles de cnlcniru. . 1.17 
Argile bleue et noir? un  peu sal~ieiis: . 5.19 
Argile grise coiiipaclc acec veliies. . .  5.90 

. . . . . .  Sable jaiindtre éboulaiil 1.65 
SaI11egi.i~ blcuatra et  eoc[uilles (eboulaiitj 0.55 
Argile et coquilles . . . . . . . .  0.59 

Iloclie et coquilles . . . . . . . .  0.16 
Marne argileuse et ùeaucoiip de  coiluil- 

lages . . . . . . . . . . . .  1.97 
A r ~ i l e p l a r t i q u e g r i s  b leui t re  . . . .  4 .58  
Argile sableuse et l ign i t es  . . . . .  0.20 
Argile verte compacle . . . . . . .  0.58 
Argile sableuse . . . . . . . . .  0 .72  
Argile et lignites. . . . . . . . .  0.63 
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. . . . . . . .  Argile verte dure  
. . . . . . .  Argile dure ct ligniles 

Argile griçe dure  et lignites . . . . .  
Lignites durs  pcrchs nu ciseau . . . .  
Arxile grise e t  pyritcs . . . . . . .  
Marue calcaire dure  . . . . . . .  
Argile marneuse dure . . . . . . .  
Argile panacliçc . . . . . . . . .  
Argile jaunc salAeiise . . . . . . .  
Sable agrc'gi: gris et blanc . . . . .  
Plaquettes et gr(% vert argileux . . . .  
Gres w r t  argileux . . . . . . . .  
Gr& gris argileux . . . . . . . .  

. . . . . . . .  Gr(% vci t  Ires d u r  
Gres vert ~iioiris du r  (argileux) . . . .  
Gicis gris i!l)ou!aiil (argileux) . . . .  

. . . . . . . .  Grch gris tri:s d u r  
Iloîlic de gr& gris triOs d u r  . . . . .  
G r &  argileux et plnquettes de grCs gris . 

. . . . . . . .  Roche de gi  ès gris 

. . . . . . . .  Grès gris ai'gileur 
Silcx noir  . . . . . . . . . . .  
Craie lilanche ro1iip;icte . . . . . .  
Craie h l ~ r i c h c  a\-cc s i les  . . . . . .  
Craie l~ iancl ie  {avec couche de silex d i  

Om10 h l a  partie supCrieure] . . . .  
Craie I~lariche avec: vrincs ocreiisrs . . 

Craie blanclie pàteus -. ;i prti ts  s i lcs  noi- 
. . . . . . . . . . .  ratres 

Craie blniiclie et petits silex moins noirs;  
h 14'3" fi.agmerits dc ciaie dure . . .  

Craie grisâtre fe:'iiie eirilxîtant des siicx 
noiràtres et hlancs . . . . . . .  

Fin d u  sondage . 

Uri au t r e  sonr1;ige cx4cut6 riori loiri d u  p r é c é d ~ n t  a 
t rouvé dans la rrnie à 7511103 u n  vide d e  ' in l lG d e  liauteiir . 

Bourguignon . - J'illage s u r  iiiic plaine d'argile. a u  
bord d u  rxisseau d u  Ponceau . 

Camelin bâti s u r  lin épi s a l ~ l e u x  (sable 2) qui éiriaiie du  
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iiiassii de Blérancourt, entre d e u s  ravins dont le sol est 
sur  l'argile. Ide Fresne est su r  le ravin de droite. 

Au Y. d e  Cariielin s'ctenil une plaine d'argile. Au S. il y 
a un épi calcaire et s u r  le plateau en face de  1,ciinbray nri 
nflleiirenient de  sakilt: 3. 

Champs. - Le village est construit en partic su r  le 
salile 2! en partie sur  l'argile, qui  foriiie le bord d e  la 
vallée de l'Ailette. IJriis du  moulin du pont Ilanst, carriiire 
d'argile et  tuilcrie. Au >l;irais, mrriiirc dans le sable 
gris 1 ; un peu au S. uii voit lt: h lur i  II CyrCries. 

Coucy-la-Ville. - 1.e village se trouve dans le profond 
ravin du Ku Ileriaud e u h  dt:ux colli~ies calcaires. Dans 
celle du  S.-O. la partie inf6rieure du calcaire est àl 'état  de 
sable dolomitique exploité par la verrerie de Volcinbray. 
Sous la ferme d'Auinont. carriére dans  le calcaire i 
veïrains. La colline d u  S.-E. porte s u r  sa pente la feriiie 
de Crarine b i t ie  s u r  le calcaire à Orbitolites. A 2 rnètres 
a i l -d~ssus  j'ai pu voir dans une forid;itiori u n  banc d e  O m X l  

d e  calcaire ~ Cdrites recouvert iiuniédiaternent par le 
liiiion. Si on descend de  la ferme de  Cranne, on vo i t  sous 
l a  pierre h liards le calcaire à l'état dc sable dolomitique; 
puis, 5 10 ni. environ au-dessus du  fond d e  la vallée, on 
rencoritre des sources peu iiiiporhntes retenues par  
l'argile paniselienne. Ilri peu eii aniorit suus une ancienne 
ciirrikrc dc calcaire grossier, on evploitc du sable 2. Le 
ravin du R u  Heuaiid est s u r  l'argile plastique. Lm suurces 
comtrience~it au  niouliu ; c'est la la liriiile de  la vallée 
t ~ ~ l l r l ~ c l l s e .  

Coucy-le-Château. - La ville est s u r  une étroite 
langue calcaire qui va se I.errninrr, e n  s't~largissarit un peu, 
sous le  cliâteau. En so r t a~ i t  par la porte de Laun on voit 
le plateau calcaire s'ilargir. l'riis d u  moulin, le calcaire 
est doloniitisé. Au Dr:. de la route, il y ;I une carriere dans 
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l'assise à Orbitolites et  a u  S. une aut re  carrihre dans 
1';issise a Ditrupes. Les deux assises sont dolomitisées. 

Toules les pentes sont en sable 2.  A i l  pied d u  ch ' t  ;I eau 
le ru  Reiiaud coule su r  l'argile ; il sépare deux plateaux 
d e  sable 2, celui d u  Nord porte le bois, celui d u  Sud le 
cliâteaii cl  la ferme de Nogent. 

Un autre vallon argileux sépare le plateau de Sogent 
de  celui qui porte le bois de  hlont Sel et qui  est aussi sur  
le sable. La couche à Cyrtncs et  A huîtres affleure près du 
l'ont fi Coiileuvrcs. 

Folembray. - Le village est en partie s u r  le sable 2, 
en part ir  s u r  l'argile. ,4u lieu dit  la I~erriie, la verrerie 
exploite u n  peu de liinon employé pour Iiouclier les 
foiirrica iix. 

La Hasse ForCl de Coilcy est su r  le  sable 2 et les petites 
vallées qui 12 tra\-erserit su r  l'argile. S u r  la route de 
Soissons, au  S. dc la cbte 61 : sable argileux avec Cyr2nes. 
Au N. du Rond d'Or16ans, tl;ins une tranch6e:dii clicrnin 
de-  ler : faluri & Cyri'nes et h O. Sparnu~ce~ l s i s  (probable- 
nient sables de  Sinccng). La parlie riord de la  fort? t est 
couverte de limon sableux rempli de  galets et de pla- 
quettes siliceuses. C'est un dépdt  pleistocène. 

Fresne. - Le village est sui. Ic liriiori 9 la liriiite exta- 
rieure (le la forét de  Saint-Gobain ct s u r  une des grandes 
apophyses calcaires q u i  s'en détachent. Un peu au  S. du 
village se trouve la hameau de Ras-liosib-es, dont les 
habitations sont des creultes ou carrikres souterraines 
creusees dans  les couclies 2 Ditrupes et  Orbitolites, infé- 
rieures au  calcaire 9 Cerithium giguntetlm. La route qui 
passe h Rosiéres est su r  le limon. 

La route de Coucy A Saint-Gobain, h part ir  de son entrée 
dans  la forêt jusqu'h sa jonction avec le chcrnin vicinal de  
Crépy, est su r  l e  limon ; cependant l'abondance des joncs 
qui J' poussent m'a fait hésiter quelque temps. Je me 
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deniandais s'il n'y avait pas en dessous l'argile d e  S;iint- 
Gobain. 11 en est de nikmc: du  clicmin vicinal d e  Crépy 
depuis suri eiribrariclieriient jusqii'au ChBuc feuillu ; à 
partir de là, il parait plus sableux. 

En suivant la roule de  Coucy or1 rencontre une fontaine 
sur  l'argile panistilienne qui est siirmont.c;e de sable 
grossier g1;iui:oniIbre. Le liariieaii de JJaubru est formé 
de creuttes, anciennes carrikres dans ll;rssise à Uitrupes; 
Ic calcaire à Verrains en forme le ciel. 

Uaris la foret, k l'entrée iiorcl de la Houle Serpentine, 
près de la  niaison foreslibre du Vert-Gahnd, on trouve des 
sables et  des grbs 3 qui reposent direcleri-ient su r  le 
ca1e;iire i C e r i t h i l m  de~l t içula~zcrr~ e t  2 Orbitolites (partie 
supérieure) ; l'argile de Saint--Gobain est donc trks peu 
dtiveloppée de ce cOt6. Vis-$-vis de  la vallée de  Rlaubreuil 
on ro i t  le  calcaire à Ditrupcs ; un  peu plus loin au S.0, 
cariihre souterraine d e  calcaire 2 Orhilolites et i Ditrupes. 
Jusqu'k l'allée des Ventes-Ste-Slarguerite, on ne  voit que 
(111 limon, mais on  est toujours sur le calcaire. Le grand 
coude dc la route Serpentine,  priis de  l a  Fontaine hlau- 
breuil correspond 2 la naissance d'une vallée. A la 
conveuilé suivante il y a des plaquettes greseuses, puis 
du  sable du  côte oriental de la route tandis que  d ~ i  cOté 
occidental i l  y a u n  heau développement d'argile d e  Saint-  
Gobairi. Eu ;ipprocliant du  clieniiri de Fresne a Préniontrt! 
on constate que les sables 3 et les grès sont très dBvelop- 
pés ; la route Serpentine fait le bord de l 'escarpement q u i  
descend rapiderierit vers l 'O.  Cn peu a u  N. de  la jonction 
de  la route Serpentine avec la route d e  Coucy 5 Saint- 
Gobain, il g a une carriece dans le calcaire compact à 
Cerzttii~crn lupidum.  

Tout le triangle entre l n  laie de  Id Croix Saint-Jean, la 
laie des Ventes Sainte-hlarguerite et  la route d e  Coucy a 
Crépy est couvert par  le sable 3. 
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Dans 1ii laie, au S. de la Faille d e  Brelleniont., il y il 

une tranchée dans le calcaire 3 Cérites. 011 y a ouvert 
une petite carrière. 

Guny. - Le village est dans une  ich:incrure du  plateau 
calcaire. Le sol est formé par le sable 2, mais l'argile 
affleure prés de l'Ailette. Le falun à Q r k n e s  se  voit prks 
de Quincy-Basse. S u r  l e  cheiiiin qui ~ i ion te  à ln ferme d e  
Giiny, une  source indique un Lie1 ;illleurenient d'argile 
paiiiselieririe. A4u-clessus, il y a urietranc:liP,e daris le 
calcaire i 17'. Larnarki. Au S. de  la ferrile, ancienne 
carrière effondrée dans  l'assise à Ditrupes et  Olbitolites 
iniéricure a u x  1i;incs Verrairis. Autre carrihre dans les 
rriêmes couches au S. de Boidan, de  l 'autre côté d'un 
profond ravin. Le plateau est couvert par le liirion. A 
l'entrée d'un ravin qui va l 'ont-Saint-Nard, il y a u n e  
carric're dans  le calcaire !i Orbitolitej srirrriont6 par le 
calcaire 3 Cérites. 

l'rés de  la cdte 130 on voit du  salile Jin, sans galets, 
appartenant probablement a u  sable 3. S u r  le sentier qui 
descend d e  ce plateau A Guny, on voit la  pierre B liards, 
et en-dessous une fontaine su r  l'argile panisélienne. 

Jumencourt. - Le village est s u r  le sable 2, au prés 
d'une colline calcaire, dont l'escarpement es1 creusé de 
creii tks,  oii on a exploit6 pour niocilloris lo calcaire !I 
Cérites. La plaine ccite 66, au  S. de Juii ie~icourt ,  est sur  le 
sable et l'argile affleure au voisinage d e  l'Ailette. Le clie- 
iiiin qui va B Pont-&Couleuvres coupe un petit ameure- 
ment de  falun 1 Cyrèiies. 

Landricourt. - La partie sud du territoire est presque 
enliiireriieiit su r  le sable 1. h la stat i i i~i  on voit du  sable 
glauconifèrc et au-dessus des galets ariienés à l'dpoque 
p1éistoci:ne. Le nord d u  terriluire forme un  coin qui suit 
sur  une ccrtaine distance Ic ravin d e  Courval. A l a  téte du 
r;iviri prbs de la cdte 158 il y a h 1'E. Urie carrikre souter- 
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raine dans le calcaire Orbitolites et  :i l'O. une carriCie 
dans  le calcaire A Cérites. Le plateau esi couvert de  limon. 

Lombray. - Vill ;~ge s u r  une apophyse sahleuse 
(sahle 2) di1 massif d e  Hléranroiirt, entre deus  ravins qui 
sont su r  l'argile. En iiiontaut 3 la cliaussée Bruneliaut, on 
trouve Far le sable 2 un banc de  grès du r ,  qui  est la base 
du  sable grossier glriuconifère, puis le calcaire k d ~ u x  
Nurnmulites et plus haut ln pierre A liards. Dans un ra\;in 
au  S. du  village, on voit le contai:t du  snhle gla~içouifkre 
su r  le sable 2 .  La partie orientale du village qui  porte la 
côte 9 i  montre une  rnagnifique tranchée dans  l'ergeron 
sur  le chemin de  hlarivaux. 

Manicamp. - Yillage construit sur  Ir liiiion de lavage. 
E n  polit situé près de l'église trouve sous ce limon, 1 III. 

de salile, puis l'argile. La fcrriie Fiivelle est s u r  l'argile, 
eritourée d e  s;ible 2 ,  Daris le fosse pri's du Petit-Ponceau, 
on voit le falun : IIuitres et Cgrbries, mais pas de Cérites. 

P i e r r emande .  - Village s u r  la plaine d e  sable 2 d e  la 
Basse-Foret, entre deux ravins 3 vallée argileuse. 

P o n t  Saint-Mard. - Village su r  le sable 2 au  conlluerit 
de trois ravins, qui  s s  rendent l'.c\ilette et qui  séparent 
quatre pointes de  calcaire. La colline di1 Point di1 Jour  
cunipléte~iieiit bois8e doit présenter h son soinmet la 
pierre 3 liards ; prés d e  la il y a une  carrière dans le l ~ a n c  
inftirieiir. La colline s u r  1:iquelle monte la rtiiitk d'Epagny 
riioritre A 300 n i .  de la sortie du village la base du calcaire 
grossier sous forrile de sable glauconifkre. Au-dessus il y 
a une carrière dans  le calcaire 3 N .  La»znr.ki. La plaine 
entre Pont Sainl-Mard et  le canal est iiiarécageuse. Les 
taupes ramènent au  jour des Cyrènes, qui peuvent ccpen- 
darit ktre remaniées et provenir d'un limon d'atterrissement 
holocène. 

P r émon t r é .  - Ce village est dans un  profond ravin 
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sur  l'argile et s u r  le sable 2. Son territoire s'étend de 
chaque ctité dans les hois. 

Au N.-O. de l'asile dans le fond du  ravin et prbs de  la 
boucherie, il y a d u  cOté sud une ~ ie l i t e  exploilatiori d e  
tétes de  chat dans le sable jaune; elles contienrieut des 
Ditrupes. Du c8t6 nord,  le sahle jaune à têtes de chat se 
trouve sous le calcaire 3 .W. hc igu tn ,  r e c o u ~ e r t  lui-même 
par le calcaire k Uitrupes. 

Dans le fond du vallon su r  le bord du  bois de l lEtat ,  
dans le triage D ' ,  il y a iine carriitre souterraine de 
pierres de  taille dans lc calcaire i, Orbitolites. 

A l 'O. et  i u n  niveau plus élevé s u r  le chemin qui va i 
la Crois Saint-Jean, ancienne carriére soiiterraine dans 
le rnêriie calcaire: et de plus cari'iiire ouverte ou l'on tire 
le calcaire i Cériteç. 

Ilans le chemin qui niorito de cette carrikre à la  niaison 
forestière de  la Crois Saint-Jean, on voit d'abord l'argile 
de Saint-Gobain, puis les sables et grés 3. La niaison 
forestibre est su r  le sahle. 

Le bois d i t  Montmartre, à l'O. du  village de l>réiiioiilré, 
a son sommet formé par  les sablés et grPs 3. lin descendant 
vers l'O. c'est M i r e  vers la ronte forestikre dt! PrCniontré 
à Brancourt, on rencontre le calcaire 3 CCrites, puis au 
niveau d e  la route, on constate le calcaire 3 Djtrupes. 

Le cimetière de Prémontré est s u r  le sable 2.  Au N. il y 
a ,  au point le plus cilevé d u  bois, iin rond-point su r  l'argile 
d e  Saint-Gobain ; a u  S. u n  croisé de chernin su r  un piton 
de s3ble. 

Au N.-E. d u  terri toirele Rond de  Ilumigny est aussi sur 
le sable. 11 fait partie d'une petite colline sableuse que 
suit l'o. la route forestiitre du Pornmelettier. Cette route 
aprks avoir tourné vers lc N. traverse un  profond ravin 
qui doit être dans lc calcaire. L'argile de Saint-Gobaiii cil 

forme les deux rives. 
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Quiersy. - Village s u r  le sable 1. Une sablière s u r  le 
cherriin de Brtitigriy doririe la coupe suivante de  liaut 
en bas. 

1 .  Sable vert argileux. 
2 .  Sahlc jaune par allbration, fcssililbre : Cnrtliln 

et gastéropxies. Les fossiles mitles a des  galets 
constituent IIII ni!i daus  le sable.  

3 .  Sable gris fiil glauconif&rz avec veinas plus 
g lauconicus?~.  

4 un niveau plus élevé ont voit su r  le sable les argiles 
vertes a rec  0. h ~ l l o ~ m c i n a .  

O n  a t iré de  1;i ceridre au  S. de  Quiersy s u r  1;i route qui 
va aux Bruyères et surcclle de  LIl6rancourl. il 1'E. du  bois 
de 13réligny on exploite un  hanc d ' o .  belloaacinu polir 
empierrer les çheniins. A 2% 111. a u  S. il  y a u n e  sabli tre 
de sable gris appartenant a u  sable 2. La colline basse dite 
des nruyi,res est formée de ce sable q u i  contienl beaucoup 
de  galets. 

P r& de la lerine Montjay les ch;irnps sont su r  le falun 
A Cyrènes. 

Quincy. - Le territoire est presque tout entier s u r  la 
plaine de sahle 2. Au N. il comprend u n e  p3rtion d u  
plateaudecalcaire, celle qui porte le coude que fait la route 
d e  Coucy A Laon en grimpant sui- le plateau. E n  riiontant 
dircctt:ment, on voit  succcssivernent de bas en Iiaiit. 

Sable de  Cuise. 
Sable blanc, allerriaiit avec des lits d'argile feuil- 

letBr et a stratificntiori eritrecroiske 5 A G r r i .  

Sable glauconifére 3 a 4 111. 

Calcaire dolomitisé ou l 'un distingue la place des 
Nurnrnulitcs. 

Calcairc dolomitique avec grosses concrAcions sons 
le moulin.  

St-Aubin. - Village dans un  large ravin écliancrant le 
plateau calcaire de Bkraucourt .  Le Franc-Val s u r  le sable 
2 est a l 'extrémité d'un des épis calcaires. Le sable se 
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prolonge au  N. de  la route pour joindre le iiinçsil sableux 
d c  SL-Paul. Sur  le chemin qui se rend à ln feriiie Coilue- 
relle on voit une belle coupe daris le calcaire. 

Sable de  Cuise. 
Sable glaucoiiifére. 
Calcaire doux Nuiiiinulites. 
Pierre a Liards. 
Calcaire 5 Ditrupes.  
Calr:iirt: ;1 Verrairis. 

Su r  la collirie à l'O. du  village, carriiire souterraine dans 
les bancs à Ditrupes, partie supérieure, contenant des 
Orbitolites et  au  dessus, l'assise Verrains q u i  a été en 
partie explnitke. 

Sur  le sentier qui va dcs carrii'rcs a u  Franc-\'al, les 
sables glaucnriif&res soiil bien tl6veloppés ct les sables de 
Cuise très fossiliières. A l'estréiiiité S .  des deux  ravins 
qui envi:loppent la ferme Coquerclle, on tire d e  teiiips en 
temps d u  calcaire A Cérites pour l 'eiiipierrenie~it des 
chemins. 

Autour de  la ferriie d e  la Tour, creultes e l  anciennes 
carriCres souterraines clnnl le cirll est formé par l n  calcaire 
A Verrains. Le lirnon d u  plateau contient des hlocs isolés 
d e  g r t s  :3.  

Eri descendant du plateau de  la 'Tour à la  lerilie Beaure- 
voir, on constate la superposition du  sable glaucoriifitre à 
l'argile sableuse panis6licnne. 

Saint-Paul-au-Bois. - Le village est s u r  un  grand 
plateau de  sable 2 qui s'étend A l'O. jusqu'à Besrnk et au 
N.  jusqu'3 la ferme du  bois du  Roi. La rue  de Noyon est 
su r  le sable ainsi que le I'lessier. Le Ru du Bartel est 
creiis6 daiis l'argile et. le saljle 2. Ihris  les parties argi- 
leuses ont trouve plusieurs af f lcuren~e~i ts  de falun i 
Cyriines. 

Selens est situé dans un ravin enlre d e u x  digitiitions 
du plateau calcaire. S u r  le chemin ci? la Tour, on rencontre 
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sur le sahle 2 une argile colikrerite charl-ionneiise, &paisse 
de 1 ni. et appartenant au niveau du I>ariisel. Elle est 
recouverte par le sable glaucoriili~re, puis par le calcaire 
deux Nuniinulites. tZ l'O. d u  village, cieultes el  cariikrcs 
abaridoiiri6es dans le calcaire à 0rhi to l i t .e~ .  1)'aulrcs 
carrières a u  nierlie niveau sont un peu a u  X.  sur le seritier 
de Trosly. Sous ces carriiires i l  y a des sources retenues 
p;w l'argile paniselienne. 

Septvaux. - S u r  la place tlii village saiird une 
source retence par l'argile. Elle est au point de concen- 
tration de trois ravins : l'un vient d u  S.-E. de St-Gohain ; 
u c  second suit  le bois du Cliamp Narguerite ; le troisième 
vient du canton t311 Poiriiiielier en passant par le carrefoiir 
de ce nom. 

Le chemin de Coucy A St Gobain en montant au N .  
de Septvaux sur  l'escarpement calcaire s u i t  un ravin 
profond crriis6 dans  les sables S par u n  ruisseau qui vicnt 
de la for&t.  S u r  le bord d e  la route, on  voit, prés d 'un 
petit chemin le calcaire à Ilitrupes ; plus loin, une carrii,re 
souterraine dans le calcaire i verr:iiiis ; & 1'E. de  la route, 
le sol s'klève enrore ; le plateau est couronné par  l'argile 
de Saint-Gobain. 

Au S. de Septvaux à une certaine liauteur au-dessus de 
la vallbe, on tire des tétes de chat et d u  calcaire pour les 
chemins. La coupe de  la carricre est la siiivank 2 partir 
du h a u t :  

Calcaire A N. l u o i g a l a .  Pierre a l iards.  . . .  fLm 

. . . . . . . . . . . . .  Sable j a u n e  0.5 
Calcaire dur conci.i.tioniié, tctcs de  cha t .  . . .  2" 
Cnlcali-e avec yuelqucs concreticiiis nioules d e  

. . . . . . . . . . .  Suin inu l l t e s .  Im50 

Sable g i i s ,  glauc0nifCre, Q gros giaains,  avec barics 
d e  gr th .  

Au S. il y a une  sabliisre dans Ic sable 3. 
IJiie parlie d u  terriloire de Septwux,  porle la forSt de  

St-Gobain. 
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Si l'on prend la route d e  Prkmontrk, on rencontre en 
face du cornniencenierit du  bois une carriiire dans la pierre 
3 liards ; puis contre la maison iorestibre du Vert-Galand, 
une  autre carriilre dans le calcaire à Milliolites trks altaré. 
La roule continue i s'klever, mais la végétation cache les 
assises supérieures d u  calcaire. A 1'E. cle la route et au 
coiu de la laie de  la vallée de  hl;iubreuil, il y a une petite 
saliliiire. S i  on continue i suivre la laie de  la vallée de 
hhubreuil ,  on rencontre A .JO0 m. de la s:ibliiire, l'argile 
d e  St-Gobain ~ un  niveau plus élevé d e  2 m. que le sable. 
Néaniiioiiis celui ci fait partie d 'un petit massif de  sable 3, 
que l'on peut suivre au S. O. siir la laie de la Croix St-Jean. 
C'est un  des exemples de la présence du sable 3, dans les 
dépressions ou ravinements de l'argile de St-Gobain. Dans 
la route forestière du Petil-Paris a 100 rn. de  l'entrbe, on 
voit des Niirnniiilitcs dans les foss6.i. A l1extrArnité S. E. 
d u  territoire, ii la jonction de la route forestière du Petit- 
Piiris, avec celle du Poriiiiieletier, il y a d u  salile 3. 

Trosly-Loire. - Village s u r  le sable 9 ,  au pied d'une 
colline calcaire. Le plateau au S .  est c o u ~ ~ e r t  de linion; le 
calcaire qui le constitue appartient à l'assise i Orbitolites 
et A Ililliulites. 

En iace de la ferme d'Urgiva1, on voit le sable glauco 
nifiire à deus  Xurnmuli tes. Sur le clieiiiin qui  va à Trosly, 
l'argile pauisélienne trGs ferrugineuse, repose sur  le 
sable 2. Sur  le plateau {i la limite des corninunes de Trosly 
et de  Cuny, on trouve de trCs norlibreuses Nurrin~ulites 
isolées. 

Verneuil-sous-Caucy. - Le village es1 s u r  le sable 2, 
dans une Bchancriire du  plateau calcaire. A l'entrée di1 

sentier qui grimpe A Pignon, une ancienne sabliére montre 
su r  le sable 2, uri petit corigloriiérat qui  coriirrience le 
calcaire grossier. Mais les coucties n e  sont ce~tainemerit 
pas en place; le c;ilcaire grossier est P un  uiveau plus 
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élevé. La feriiie de Pignon est construile s u r  la pierre 
liards. Le plateau calcaire qui est au dessus dc  cette ferme 
est couvert pa r  le linion. 

Anizy- le-Château.  - La ville est s u r  un léger eccar- 
peinent d'argile à lignites recouvert de  limon et à l'extré- 
mité d'une plaine de limon qui s'élhve e n  pente driucc 
vers \Vissigriicourt. Ce limon est trhs sableux ; il coritierit 
des galets qui  lui viennent probablement d u  sable 2. 
Aucuue coupe n e  permet (le voir la composition exacte d u  
sol. h l'O. d e  la ville, il y a un petit vallon argileux qui 
vieut de  la feriiie Penauçourt ; puis uue aut re  plaine 
limoneuse avec galets et un nouveau vallon argileux. En 
descendant ail nioulin de  I.ncq on rencontre les couches 
a Cyrènes. Il y avait en cet endroit une cendrikre impor- 
tarite. Si on prend la route qui traverse le bois de JZortier, 
on marche d'abord s u r  du  l imon ;  2 l'entrée d u  bois les 
Cyritnes couvrent les cliarrips; le huis est tant& s u r  le 
sable 3, taritOt su r  l'irrgile sans  que la liiiiite exacte des 
deux assises puisse être tracée. 

A la sortie d u  bois, on voit contre le chemin de fer un 
trou, qui rnarcliie l'emplacement tl'unc ancienne cendriitre. 
La tranchée 2 I'E. du pass;igct h niveau de  Mortier montre le 
falun à Cyrcnes. Ide sol est dans le sable 2 depuis le  passage 
jusqu'i la leririe. On rencontre lc sable 2 avec galets vers 
le hanieau d e  l 'arbre d'Auduuille. Contre la halle de 
Mortier on a fait un petit t rou pour mettre de  la pulpe ; il 
est dans  le sable I .  

La station ti'Anizy est su r  l'argile B lignites. Les couclies 
a Cyritnes soat  visibles dans la tiancliPe de  la gare. La 
route uui va nu sud-est su r  1 argile ou s u r  le limon, je n'ai 
pu le cléterniiner. Quand 2 la fori.t de l'iuoii, elle est su r  
l'argile, ou au riioins su r  du liinon très argileux. 
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Bassoles. - Village h l'extrémité d'un vallon l'O. du 
bois de  Préniontré, entre decix plateaux calcaires. S u r  le 
plateali à 1'E. près du bois, il y a deux carrières de pierre 
de taille dans le calcaire ii Orhitolites. Plus liniit., pri>s de 
la pointe de la forêt on trouve d e  nonibreux blocs de gr&, 
des plaquettes siliceuses et du calcaire Cériles. 

1.e chemin d ~ s  Vaches dans le bois di1 Berjolet suit u n  
ruiss:au d m s  le calcaire grossier. Le chemin vicinal 
partir du  clieriiiii des Vaches siiit uri auliclinal. En 
rernontant vers la maison foreslikre, i l  est tracé su r  le 
sable 3 ; peut-c%re avant d'arriver ;III sahle y a t ~ i l  un peu 
d'argile d e  Saiiit Gobairi car les joncs sont Lrbs alioiidaiits. 
La riiaisori forestikre du  Berjolet est su r  l e  sable. Si on 
descend par la route dt:s Roiilarigitres, n n  trouve hienLOt 
l'argile d e  Saint~Gobaiii, mais si !'on prend la petite laie 
qui va à la  tête d u  bois de Marmont, on est tout étonné de 
voir le sable et le grts à un niveau infkrieur 5 celui qu'ils 
devraient occiipcr ; on p e u t  iidiri(:ttr~ qu'ils sont ilescentliis 
par glisseriient. 

La route des Boulang6res remonte bientdt s u r  le salile 3, 
qui s'ép7iiiouit en  plateau sous le canton de  1'Arzillii:re 
jiisquf: prCs rie la irhnison for~sti i ire.  Celle-ci doit ètre sur 
l'argile de  St  Gobain. Au S. ,  dans le chemin de Préinontr6 
h Br;iricuurt, oii voit i uri riiveau inférieur h ce cherniri des 
rochers d e  calcaire doloinilisés. A 200 m .  au S. de la 
niaison forestihre on aperçoit le calcaire 3 Cérites. 

Bourguignon. - Village dans une échancrure du 
niassif calcaire de ~Iuiilarciiiie. Il es1 s u r  le s;ible 2 qui 
remplit presque conip1i:tenient l'écliancrure. L'argile ne 
se monire qu'au S. dii village. 

Brancourt. - Village dans  le ravin s u r  l'argile au 
pied d 'un épi calcaire du riiassii de Sainl-Gobairi. Cet épi 
est situé su r  le terriloire d e  fiassoles qui  cornnience a u  
chemin des Neuniers a 400 m.  au S. d e  la maison fores- 
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tihre. A 30 111. a u  S. de la Iiriiile, i l  y a une clirriére de  
calcaire i Orbitolites doloinitisé ; puis deux carrihres d e  
calcaire 2 Ditrupcs, l'une pres du coude de la roule, l 'autre 
avant la fin di1 bois. A la sortie du bois on rencoritre 
l'argile paniselieune avec quelques sources et plus loin le 
sable 2 .  

Le Iiarneau de l 'arbre d'Anclouille est s u r  le sahle 2 avec 
galets. 

Chaillevois. - Le village est sur  une pente de  sable 2 
a u  pied d ' un  épi calcaire du iiiassif de Montarcéne. Son 
intérét gkologique réside surtout dans la cendrii.i,e 
exploitée pour l'usine de Chailvet. 

Cette cendriPre montrait en  1889 la coupe suivante: 
Limon . . . . . . . . . . . . .  
S ü b k  . . . . . . . . . . . . .  1"50 
G r &  :I Cyrenes exploités pour pavés . . 2" 
Sable . . . . . .  , . . . . . .  lm 
Glaise .  . . . . . . . . . . . .  l m 5  
Ceriùres pyriteuses. . . . . . . . .  Om10 
Gravier coquiller . . . . . . . . .  Im50 

. . . .  Cendres . . . . . . .  Zm13 
G l a i s e .  . . . . . . . . . . . .  Om30 
Cendres . . . . . . . . . . . .  Om20 
Glaise bleue; d'aprbs u n  sondage .  . . .  G m  

Le gri:s supérieur n'existe qu'au Y.  (le la cendriirre. A 
la cbte 107, il n'y a que de  l'argile et des cendres. 

La station est s u r  le sable 1. Pr& de  la gare il y a une  
sablikre dans du sable en  couches horizontales, surmonté 
de sable avec lits de galets et  i stratification entrecroisCe. 

Au milieu de ces galets, j'ai trouvé des fragments de 
rrieulibres avec graines de  Cliara, ce q u i  porterait i croire 
que C R  sable suliérieur est remanié. S i  on suit la voie du 
clieniin (le fer vers l 'O., on trouve toujours d u  sable. Ail 
k .  127,6 on voit le sable sous l'argile 2 lignites; il en est de 
n i h e  au  k .  i25,8 

Annales cie la Socie'tG G e ' o l o g q u e  du Nord,  T. XIX. 20 
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I l  existe une ~~~~~~~~e dans la partie supérieure du sable 
1 à l'entrée de la route de  Cliarigrion, s u r  la droite J e  
l'Ailet.te e t  au  S. d u  Canal. 

La pointe de ca1ç;iire grossier A l'O. de Cli;iillevois est 
dolomitisée. La couche à Nuinrilulitcs fait corniche ; aii- 
dessus se trouve la couche à 1)itrupes 6g;ileriient tlolomi- 
tisée, niais les tubes des DitruIles son1 visibles. 

CessiBres. - 1.e village est su r  une  pente d'argile entre 
u n  épi calcaire du massif de  St-Goliain et une butte calcaire 
isolée qui fait sail!ie a u  N .  au iiiilieu des sables 2. 

L'épi calcaire se détache de l'extréiiiité orientale d u  
massii de St-Gobain ii la Croix des Sergents, mais il 
n'apparlierit a u  territoire de  Cessiiires q u e  depuis le point 
qui  porte 1;i côte 20% sur  la route de St-Gobain h Laon. 
Pri:s de 1h s e  trouve une carrikre de  craie à Orbitoliles 
exploilée comme cron. Sur  la mérno route et plus prcs de 
Cessiéres, A la Croix Giroin, i l  y a une carribre souterr;iine 
dans le calcaire 3 \.;errairis et A Orbitcilites. Les sables 2 
qui forment le pied de cet épi se prolongent a u  de l i  de la 
route de Cessikres h hnizy. L'argile se montre  plus loin 
et le sable 1 pr2s ilii moiilin. A 1'E. de la route, nvaiit 
d'arriver au riiouliii l lai iueux, il y a des carriCres de sable 
et de gres. 

La biitte isolée de  Cessières est formée par  du calcaire 
doloiniti3é. 11 y a des bancs solides assez rr~giiliers stipards 
pa r  d e  la dolorriie sableuse, A la partie inférieure, la roçlie 
présente des cavités remplies de calcaire cristallisé a y n t  
l'apparence bnccillaire d e  l'aragoriile, mais montrant les 
trois clivages dela calcite. Le soinmet de  la hutlr: d o i t  Clre 
en calcaire h Ditrupes doloriiitisé. 

La colline basse boisée au  A'. de la précédente et portant 
la cote 141 est formée par l e  sable 2 ;  les vallons qui la 
sillonnent e t  que la carte n'indique pas, sont su r  l'argile. 
Entre cette colline et la prticédenle il y a tantôt du sable, 
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tantût di1 limon s:ibleiii<. A I'E. on voit une petite butte 
d'argile enveloppée de sable. 

Faucoucourt.  - Village s u r  le snble 2 le long d 'un 
ruisseau qui coule s u r  l'argile. Ce ruisseau r e ~ o i t  dans le 
bas du village un  petit aflluent qui coule aussi su r  l'argile. 
Les deux riiisseaiis se continuent cn amont p;ir d e  
profonds ravins. Entre les deus  il g a un  épi calcaire qui 
vient se terminer B 1'0. de  Faucoucourt par une hulte 
isolée. A 1'E. du  village, il y a une sablière dans le sable I ; 
plus loin, pres d'une niaison e n  ruines,  une exploitation 
de falun. En descendant au  moulin de JIanneiix on 
constate que  les terres sont fortes, ce qui porte à croire 
que l'argile est à une faible profondeur. Au S.-0. du  
moulin, on extrait le sable 1. 

Laniscourt. - Village s u r  le sable 2 a u  S. du niassif de  
Monktrckrie. Plusieui~s cairiéres de  grés ont  été ouvertes 
a 1'E. et a u  3. du  village. Leur coupe est la suivante de 
haut en bas : 

Sable gris a stratification entrecroisee . . .  
Sable cohbrcnt kcrdatre assez grossier. . . .  1 
G r C s .  . . . . . . . . . . . . . .  1 
SaMe veidatre assez grossiùr . . . . . . .  OmS 
GrCs . . . . . . . . . . . . . . .  1 

Une aut re  carrii21-e de  grks au N .  de Laniscourt montre : 

Sable blanc fin . . . .  5 
Sable jiiune . . . . . .  1.20 
Giks  . . . . . . . .  0.60 
Sable . . . . . . . .  0.50 
Grch . . . . . . . .  O.fi0 

Il y a d'autres carribres de  grés au coin des cheniins de  
hlolinchard e l  de  Cliâteau-Roger, et vis &vis Chiteau- 
Hoger une sa1rlii:t-e a la parlie supérieure des sables 1. Les 
prairies qui  sont en face sont probablemerit s u r  la @au- 
conie. 
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L'argile h lignites constitue un  hanc tr6s mince i~ la 
liiise de  la colline ; on la voit  avant le petit bois B l3O m.  
au S. de laroute  et  h 6 111. au-dessus;  puis dans un  pelil 
vallon a u  S. de la carrière de gres. Dans un clieriiin 
couvcrt qui  nionte vers le for t ,  on observe la coupe 
suivante de bas en haut  : 

Sablc blanc . . . . . .  
Argile comlîactc . . . .  (1% 
Argile sableuse jaune . . i 
khoulis. 

Lizy. - Village su r  la pente sableuse (sable 2) sud du 
massir de  hloritarci.ne. Des deux côtés l a  route d'Xnizy 
on exploite le falun pour aineridcr les ter res ;  un peu plus 
bas, on voit Urie çouclie de cendres; plus bas encore contre 
la vallée, il y a une sablibre dans le sable 1. 

Le long du cheniin qui va a u  sémaphore, Ir. 34,448, on 
voit d u  sahle. La trancliée qui  est au-dessus priis du  
ruisseau de Merlieux est ouverte d m s  l'argile plaslique e t  
les lignites. Cn peu au N .  d e  la ligne il y a des exploi- 
tations de  fa lun.  

Le chemin de  Lizy Ii lloritarcéne rencontre en grimpant 
s u r  le plateau une belle carriére qui donne la coupe 
suivante part ir  de la li'ase : . . .  

Sable très giossicr . . . . . . . . . '  0.20 
Sable grossier glaucoriifèrac. . . . . .  0.10 
Calcairesableux glaucoriift?re : Nurriuiulites 0.20 
Calcaire glauconilère . . . . . . . .  0.40 

. .  Calcaire marneux  trks glauconifèro. 0.10 
Calcaire avec grains dc  quarz ;  pas de 

. . . . . . . . . . .  fossiles. 2 00 
Pierre 3. l ia rJs  . . . . . . . . . .  1.53 
Calcaire avec Yutiiinulitcs et noinbreux 
. fossiles . . . . . . . . . . . .  0.50 

. . . . . . . .  Calcaii-r. & 1)itrulies. 

Merlieux. - Village s u r  un  ruisseau dans  une  Bçlian- 
crure  du iiiassif calcaire de  ~loutarcBne.  Le ravin est s u r  
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l'argile à partir  de hlerlieux. Les peutes sont forriléel; par 
le sable 2, ainsi que  la plaine qui porte la route d'Anizy. 
Sur  cette plaine au  N .  de la roule, il y a u n  bloc de 
calcaire grossier hors place. Y a-t-il kt6 transporté 
riaturellcrnerit par uri Cbouleiiienl, ou y a t-il 6té amené ? 
C'est ce que je n'ai pu vérifier. 

Près di1 pass;i;lh"e suptirieur rlc Merlieiix 3 1'E tlu riiisseiiii, 
il y a un plateau s u r  le grés d'Urcel avec plusieurs exploi- 
tations. La tranchée d u  passape supérieur est dans les 
argiles à lignites. Cne aut re  tranchée vers l'E. montre de  
l'argile, des cendres et des grés en  plaquetles Ct la partie 
supérieure;  inais presque partout les talus de la voie 
sont prolég,.és par  des pérées. A l'O. du  passage supérieur, 
contre le ruisseau dc Merlieux, on trouve s u r  la voie le 
falun Cyrènes. 

Mons-en-Laonnois. - Village construit s u r  la pente 
orientale du niassif de  Moritarcène su r  les sables 2 et 2. 
L'argile intermédiaire n'y a qu'une très faible épaisseur. 
Elle est simplerrient intiiqiiée par de petites fontaines 
souvent taries ou niPnie pa r  des endroits liuniides. Cne 
fontaine de  ce genre existe prés d e  l'liectornétre 6, s u r  
le chemin qui va a u  fort. 

Le harrieau tlcs Creiit.tes est su r  un tipi calcaire qui se 
détacho du plateau p r i s  d u  loi1 de  T.aniscouit. Lescarrièms 
souterraines sont abaritlonnées. [Trie carrihre extérieure 
est encore exploitée A l'extrémité S. du  village. On y voit 
à partir du liaut. 

Pierre à liards . . . . . . . . . . lmiU 
Calcaiiae marneux: Nuinmulites plus rares Om50 
Calcaii7c 16gèreiiient gliiuconieux arec quel- 

ques N.  lccoigata e t  Eupsammia . . Om8 
Calcaire plus glaucoriifùre ; Eupsarnntia . Om'i 
Calcaire & gros grains plus glauconif6rBe . 

Au dessous on trouve l'argile panisklienne. 
Le fort dit de  Laniscourt est s u r  le calcaire recouvert 
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d'un peu de lirnon. A I'E. le long du seutisr  qui va  5 la 
batterie, il y a de  petites carrièi es dans le calcaire i Cérites. 
La route qui conduit d o  fort a Mons en-Laonnois donne 
une grande tranchde dans le calcaire ; mais il est presque 
coinpléternerit dolorriilisd. Le calcaire n'y est plus qu'en 
bancs irréguliers. La dolomie est g h é r a l e m e n t  sableuse 
avec des nodules d e  forme irrégnliére. A l'eiiibranclieinent 
du chemin qui va aux Creuttes ameure l'argile panisk- 
lienne. Le reste de  la route est sur. le sable 2. 

Le sahle 1 forme autour de  filons-en-Laonnois de  petiles 
collines dunales. 11 y a a 1'E. d u  village une grande 
dépression niarécageuse en rapport  avec le ruisseau d e  
Sauvressis. 

Montbavin est s u r  l'kpi oriental du plateau calcaire de 
Montnrcéne. 11 reposc su r  le limon, mais le calcaire est 2 
une faible profondeur. Contre le village a u  sud,  il y a une 
carriere de calcaire h Rlilliolites; on n'y voit pas l e  calcaire 
supérieur. Si on continue descendre vers Chaillevois on  
rencontre le calcaire à 1)itriipes ( I m S O ) ,  la pierre i liards 
( O m S O ) ,  un  gr& h gros grains avec N .  lœoignta et Eirpsummia 
1 2 m ) ,  puis l'argile panisélienne. 

A I'E., s u r  le chemin qui descend à Royancourt, il y a 
une carriére de calcaire i Nummulites (pierre 5 liardsi 
surmontée par  le calcaire B Ditrupes e t  recouvrant un 
calcaire glauconieux i gros grains. Ces divers ciilcaires 
ont glissé s u r  la pente. 

M ~ N T A ~ C ~ . : N E  hanleau de hIontbavin est  su r  le linion. 
Le chemin qui conduit de  hlontbavin à hlontarc6ne est 
B la sortie du  prerriier village s u r  le calcaire N. l w i y n t u  ; 
i l  traverse un premier ravin que  suit une route descendant 
à Merlieux et rencontre la tête d e  ce ravin un important 
dépht dc  linion. Le chemin continiie s u r  l e  lirnon, mais on 
y rencontre de gros blocs de calcaire A Cdrites, qui  sont 
probablement rejetés des cliaiiips voisins, lorsqu'on les 
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laboure. II traverse avant d 'arriver Montarcéne, un  
Iiuuveau ravin que suil  aussi urie route allarrt i Merlieux 
et dont la tete est su r  le calcaire à Uitrupes. 

Le calcaire i Cérites se trouve s u r  l e  plateau nu Y. O. de  
In fernic le long d'un petit chemin et  est exploité priis de  
l i  au point le plus élev@ du  phteau.  

A l 'extrémité (lu cap qui  domine la plaine de Cessikres 
il y n un escarpeinent forri16 par les calcaires h hIilliolites 
e t  i l>iliupes doloniitisés. Er1 dessous vient la pierre à 
liards, qui est presque à l'état de grès et dont les Nunirnu- 
lites sont dissoules. 

Au Y .  E. dc Rlontarcihne, à l'entrée du  bois on rencontre 
u n  rudinient d'argile de St Gobain et des hlocs de gr& 3. 

Royancourt. - Le village de  Koyaiicouit est si tué 
s u r  le sable 2 qui forme la pente orientale du massif de  
hloiitarcixe. 

CI~AILVET. - Ce haineau est à la partie inférieure des 
saliles 2, au-dessus de  l'aricienrie ceridriére. De celle-ci, on 
ne  voit plus qu'un grand trou, niais il y a eu exploitation 
irilérieure et extérieure. 

Le plateau cote 116 au N. de la çendricre es1 s u r  le 
sable 2. Au N. de Chi lvet  il y a encore urie salilibre dans  
d u  sable gris, micach, fin, appartenant à la ~riênie assise. 
1.a sablikre de  l n  81rt: ( w i r  Cliaillevois) fournit du  sable 
blanc 1. 

Une cnrribre iiiiportante de  gres, en rapport avec la 
cendriere de Chaillevois, cxp1oit.e les grés à Cyrknes qui  
surmonlent les argiles lignites. O11 y voit la coupe 
suivante : 

Ceridres rapporlkcs . . . . . . . . Im20 
Argi l e  sableuse jaune  . . . . . . . im23 
Gri's lenticiilaires irréguliers . . . . . O"30 
Sahle . . . . . . . . . . . . . l m  
Grès a CyrBnes, couche continue.  . . . 2" 
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Suzy. - Le village est dans  u n  profond ravin entre 
deux épis calcaires de la montagne de St-Gobain. Les 
parois du ravin sont en sable 2 et le fond en  argile A 
lignites. Ce ravin, suivi par le chemin vicinal de  La Fére 
a I~aucoucourt ,  vient du Xord ; il prend naissance pr9s de 
la Croix-des-Sergents. 

La Croix-des Sergerits est s u r  l'argile de  St Gobain; il y 
a une butte de grks un peu a u  S. O.,au point oii la laie du 
Vieux Cours se détachede la route vicinal de Crépy& Coucy. 
A 300 m.  k 1'E d e  cette butte contre le chemin vicinal de 
La Fére E'auconcourt coriirrience uue colline de  g r &  q u i  
s'étend très loin vers le S. jusque prijs de  Vissignicourt, 
occupant tout le sommet du plateau calcaire des Jardinets. 
Le cliemin qui conduit de  Suzy 2 ce plateau, au  hlenliir 
dit la Haute-Borne, iiiontre à partir d u  bas : sable jaune. 
calcaire Li deux Nummulites, Pierre h liards, calcaire à 
I)itrupes, calcaire à blilliolites et Orbitolites, sable 3. On 
constate l'absence du  calcaire II C6rites et de  l'argile de 
St Gobain. Au milieu d u  bois de Suzy, il y a une grande 
exploitation de  thtes de  chal. 

Dans le pelit bois au  N. d e  AIoulin Manneau on exploitait 
la cendre, il y a 40 ans. La dernibrc ccndricre fut su r  lc 
çhcrnin de Cessiiires. 

Urcel. - La place du village est s u r  le g r é s i  Cyrknes 
sup6rieur aux lignites. La cendrikre exploitée 2 Urcel, 
inontrait en 1890 la coupe suivante. 

Sable et grès . . . . . . . . . . .  2 
Banc de  Cyrènes. . . . . . . . . .  0.7 

Argile rioire . . . . . . . . . . .  1 
Argile sablcuse . . . . . . . . . .  1 

Faluri. . . . . . . . . . . . . .  0-4  
. . . . . . .  Argile rioire ligriitcuse. 1 

Argile grise . . . . . . . . . . .  0 - 2  
. . . . . . . . . . .  ? \~g i le  noire 0 . 3  

. . .  Argile gris verùatre trés fossililPre. 0.5 
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Lignites.  . . . . . . . . . . . . .  0.1 
. . .  Argile gris verdntre avec Cyrenes. 1 

Lignites en trois lits et  veines cl'argilc 
i r i  tei.cal& . . . . . . . . . . .  2 

Argile grise. . . . . . . . . . . .  0.8 

A 1'0. d u  village d 'ürcel  se trouve une petite colline 
rhtc: 107 formec de  sable bicn stratifié sans fossiles, doux 
au toucher ; ou doit le rapporler au  sable 2. 

Si on  suit  la route nalionale vers Laon, on rencontre 
dans u n  talus d m  sables et des gr& qui doivent être 
siip@rieurs aux lignites. Plus bas on exploite l'argile pour  
tuilerie;  l a  coupe d e  la cariibre est la suivanle de  haut 
en bas : 

. . . . . . . . .  Sable el  grés 1 
Cendres . . . . . . . . . . .  0.5 

. . . . . .  Argile noire et  j aune  i 

. . . . . .  Argile grise et noire 1 .20  
Gres gris . . . . . . . . . .  0.80 

. . .  Argile grise ou n i b r e  hlancha 1.50 

'Cn sondage fait h l'ancienne usine Saiut-Cliarlcs a ren- 
contré, m'a t-on dit, sous cette argile blanche: 3 111. de 
sable blanc, puis 30 m. de sable vert et enfin la craie. 

On a t iré de  la cendre 3 1'E. de  la route, au  château de  
Mailly; les trous existent ericore. Au S.-E. du château il  y 
a une carrière dans  le calcaire à Ditrupes. 

Vaucelles. - Village s u r  le sable entre deux échan- 
crures marécageuses dont le fond est formé probablenient 
par la craie, car celle ci affleure h Pas-d'Ane entre la route 
nationale et le chemin de fer. Lue troisiènie c:chancrure 
riiar6cageiise au  S. du liaineaii de Reffecourt, isole presque 
cornplkteriierit un petit lambeau sableux. 

Il y a une  sablikre dans le sable 1 à 1'E. du  village s u r  
la route de  Chivy et une autre à la fourche des chemins 
qui  vont l'un A BefIecourt, l'autre A Bourguignon. 
Vissignicourt. - Le villaçc est su r  le sable '2 entre un 
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ravin argileux à 1'E. et un épi calcaire à l'O. L'ancien 
moulin est su r  la picrre i liards. hu~rlesso;is on exploite 
du  sable blanc, qui  appartient au  sable 2.  En inarcharit 
vers le Y .  o n  trouve les pierres CI liards et i Ditiupes dolo- 
initisées. A l'angle des d e u s  chernins il y a une carriiire 
aimidonnée,  qui pr6sctritc au soiuniet les coiiclies A 
C. Inpidurn. -Au-dessus on voi t  les sables et  les griis 3 
sans trace d'argile de Saint-Gobain. Des plaquettes, les 
unes arénacées, les autres ca1c:iires se rencontrent i la 
liinite d u  territoire vers Braricourt. 

La Montagne est s u r  le griis ; s u r  le clieirii~i qui en 
descend vers PrËiiioiitr6, on trouve du  silex en plaquettes 
dans  des marnes reposant r1irr:cternent s u r  le calcaire ii 

Milliolites ; i l  n'y a pas d e  calcaire à Cérites ; plus bas 
vierit la doloniie sableuse. 

Entre \Vissignicourt e t  ilnizy, il y a une  pente trks 
douce d e  limon qui descend vers la Meuse. 

Aulnois-sous-Laon. - Village' su r  un affluent du 
ruisseau de  Barenton. La plaine est formée de craie qui 
affleure au S.-0. et qui (1 1'E. et au  IV. est recoi1vert.e de 
limon. II y a autour  d'Aulnoiç quelques petites huttes 
tertiaires d e  sable I . Celle du moulin d'Aulnujs r.î~te 116 
est 'une réserve à lapins ; on y trouve une grande carrière 
qui contient des grès très du r s  avec fos-iles marins 
((iardium). Dans le fond qui est a u  N., hl. Gaillot a 
reconnu d e  la craie riiagriésienrie. 

La butte du Mont-Fendu, contre la route de Laon 2 Guise, 
marquée par  la côte 111, est essentiellement foriiiée de 
sable gris et jaune. A son pied rnkrirlioniil, il  y a une 
carribre de craie blautilie lourde criblée, exploitée pour les 
sucreries ; elle est recouverte par 0430 d'argile grise, puis 
de I m  de sable argileux vert avec Ostrea eçersu. 
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La buttc u n  peu plus grande qui  est  k l'O. de  la route ct 
qui  porte la chte 120 appartient  en grande part ie au 
territoire de Cliiiry. On y a exploit6 du  grks et en dessous, 
il y a un  peu d e  sable vert. Au pied S., on a ouverl  une 
carrière de  craie dure  que  l'on emploie pour  les clieniins. 
1.a tranchke di1 dieinin d e  fer  entre les deux buttes est 
creusée dans la craie & peine recouverte de 0~130 d e  limon. 

Besny. - Le village est s u r  la plaine Laonnaise à sous- 
sol d e  craie recouvert de l imon, & peu dc  distance d'une 
petite colline tertiaire. 

A l 'O. et contre le village, i l  y a une carribre de craie 
blanche, lourde, criblée, suirrioritée par 2 ru. de tuffeau. 

Ida butte tertiaire au Pi'. de Resriy est séparée en deux 
par  le chemin de Vivaise. Dans la partie orientale, on 
exploite du  sable gris, u n  peu glauconifère ; il est accom- 
pagné de g r &  qui ont été presque cntibrenient enlevts. La 
partie occidentale présente aussi plusieurs sabli8res qui 
ont fourni du grès. Celle du S. est su r  le territoire de 
Vivaise. La tranchée du  chemin de fer qui est au  pied de 
la butte montre de la craie dans le bas. Prés de la halte il 
y a une  marniére. 

S u r  la route de Laon, se trouve la pevte butte tertiaire 
de  Loizy. Le puits, qui a 20 m.,  traverse 15 m. de  sable e t  
5 m. de  craie;  puis on a fait uu  forage de 20 m .  et on a 
atteint une roche dure, probablement magn6sienne. A la 
raperie de Besny Ic puits 14  m. Prés de cette raperie, au 
N.-O.  d e  la roule il y a une riiarnibre avec des poches 
arrondies de O m 8 0  de profondeur masiniuni, remplies de 
sahle dolomitique melangé ~ di1 sahle qiiarzeiix. Au N. di: 
la raperie le long d'un petit chemin il y a de nombreux 
afneureiiients de dolomie. 

Bucy-les-Cerny. - L'église est sur  le sable 2, niais 
la plus grande parlie du  village est sur  l'argile. Un puits 
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de 28 m.  va 1 la  craie, a p r k  avoir traversé le s;ible 1. La 
position d e  l'argile est indiquPe pa r  une petite fontaine, 
dails un  clieniin qui descend 2 1'E. d u  village, mais cette 
argile est peu épaisse. 

La collirie 133 qui est a u  S. est en salile 2 ;  son pied 
contre le ruisseau, il y a des esploitations d e  sable 1 et d~ 
gr", qui  contienneiit des Cyri:ries. 

La butte qui est au  Y. de la ferme Sauvressis est 
courorinée par le calcaire i !V. l rmigala .  On n'y distingue 
pas l'argile paniselienne, niais ;i son pied N . ,  sous le 
sable 2, on remarque une zone de terre forte, qui  iritliqiic 
la présence d e  l'argile. Celle-ci se montrait en  haut d'une 
sablibre ( l )  ouverte dans le flanc S. O.  de la hutte et o ù  
l'on exploite le sahle 1. 

Au S. de cette butte il y a quelques exploitations de gr& 
q u i  sont presque au mBme n i ~ e a u  que les grés 3 CJ-rbnes 
pres du  ruisseau de Sauvressis. 

Priis du  moulin q u i  est ;i l'O. du  village et de  l'autre 
çûlé d u  ruisseau de Sart-l',lbbée. ou ;I exploité du gr is .  Le 
ruisseau est, soit s u r  la glauconie, soit su r  la craie. Skiis 
pliis en amont,  (lu cbté du  chfiteau de  Sart-l'Abbé, il est 
su r  l'argile. 

Le chiteau est su r  le sable 2. Au N. du  clilileau, il y a 
une petite butte (côte 1 7 4 ) ,  isolée et  boisée qui est 
couronnke par  le calciiire grossier (Pier re  à l iards).  

Bruyères. - Le territoire est presque entiSrenient sur 
la feuille de Rethel. 

Cerny-les-Bucy est su r  une plaine de  l imon.  Au S .  d u  

village, il y a un petit. ;iffleureriic:nt. d e  craie. 

Chambry. - A la sortie de  Cliambry, s u r  la route de 
Laou, on laboure l'ergeron reriipli de  débris de craie ; au 
S. E. du  village le linion est trits snhleux. 

(1) Ann. Soc. Gciol. Bord XSVII I ,  p. 286. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Chivy. -Village s u r  Ic lmid d'un granri niarais prodilit, 
par lJArdon. Trois plaines de  sahle émergent des riiarais. 
Cellp d u  Sud,  prolorigeinent de  la plaine de  Vaucelles, 
porte la plus grande partie du  village, urie sabli tre y est 
oiiverte s u r  le clicmiri de  Vaucclles, dans  du  sable glauco- 
nifè., suriiioritt! d 'un filoc aplati de  gr is .  En suivant r e  
clieiniri on arrive à I 'al~leureiiie~it crétacé de I'as-d'Ane qui 
est en  partie couvert par la glauconie argileuse. La plaine 
s;ibleiis~ cetitrale qui porte I'Cglise est le prolongement d e  

çelle de Clacy. Quand Li la plaine d u  Kord elle est eu  partie 
lirnoneuse et va jurqu ' i  Seriiilly. 

Clacy. - L'église est su r  une  petite butte de  sable qui  
est isolée au niilieu d 'un m;ir;iis, ct qui  est s é p a ~ é e  de  la 
parlie Sud du  village Ilar une petite vallée inarécngeuse. 
Au delà d e  cette vall6e recomnience une colline sableuse 
q u i  s'étend jusqu'k Cliivy. A la sortie du village su r  le 
clicniin dc  la Iinlte, il y a une  sabliére irnportante coni- 
prenant : sable j;tune 1 lu., sa ble gris i ni., sable vert 2 111. 

La halte est sur le sable. 
I)u côté de Mons en Laonnais, la butte cote 81 est forniée 

de s;il>le stratilié horizontaleriieut avec griss la partie supé- 
rieure ; i l  y a une  sablière. 

Au N. O. d u  village près d e  la  fertile Sliierret: ameu- 
rement d e  craie. 

Crépy. - La ville est bâtie su r  une plaine de craie a u  
pied oriental d u  massif de  St-Gobain. Cn puit fait priis de  
St-Pierre rencontre la craie soiis 3 ni. de  limon. La craie 
de Crépy contient une  couclie de  dolomie qiri traverse 
beaucoup de puits. Le puits d e  chez JI. Potel, au centre de 
la  ill le a percé 20 ni. de limon, puis 6 m.  de  dolomie avant 
d'arriver 3 la craie. 

Pies de  Notre-Ilaine, le liiiion est moins épais, niais la 
doloriiie est recouverte p a r  P , 3 0  de sable vert argileux 
avant d'arriver 3 la craie. Des pliits creusés dans les 
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chariips au N .  de la ville ont rencontré partout cette 
dolomie recouverte d'argile verte plus ou moins sableuse 
(glauconie infiirieure). A u  four 2 chaux pies d e  la fabrique 
dc  sucre, la çarricre présente la coupe suivante : 

Dgloriiie . . . . . . . . . . . .  1 
Craie marneuse . . . . . . . . . .  1 .XI 
Craie blanche en  gros blocs a rec  nelemni-  

t r l l a  r / u a d r , a t a .  . . . . . . . .  6 

I'n autre four à chaux a existé i Crépy, pr6s de la 
station: il est aujourd'hui abandonné.  

S u r  cette plaine de  sable s'élihvent quelque3 petites 
buttes de  sable 1. 

Celle d e  la ferme Ikindry fournit des gr&. Cne seconde 
au  S . E .  de l a  fernie est entainée par  une  sablière; on y voit 
suct:essiveiiient 2 partir du h a u t :  sable jaune l m 9 0 ,  sable 
gris  verdâtre 3 ni. ,  sahle vert 2 ni. Ces sables passent 
inserisiblement d e  l'un l'autre. La meme butte foiirnit 
des gres. Une troisiéme au S.-E. portant la côte 109 est 
boisée. L'ne quntrikrne 6galement boisée est traversée par 
la route de Laon. 

En face de  la sucrerie, le sol est formé d e  limon sableux. 
Le clieriiin de  Bucy est presque enliérernent dans  le sable. 
11 passe du sable 1 dans le sable 2 sans rnontrer trace de 
cendres ou d'argile. 

La voie ferrée a u  N.-O. de  la stalion de Crépy longe une 
dépression dont le sol est formé par  l 'argile glaucouieuse 
de  la base d u  landenien et  dans un chemin priis de la 
station, il g a une petite tranchtie dans d u  sable verl. Des 
deux cdté.; de la voie ferrée s'étend une plairie de  sable l .  
I)u cOté iï., tout le lorig du chemin de  Couvron, on ne voit 
que  du sahle fin sauf en un point, o ù  on aperçoit la craie 
a u  fond d 'un  fossé. Bu chtti S., on trouve uric sablicre 
p r k  d'uiie aiicierine fernie. C'est le pied d u  riiassif terliaire 
de  Saint-Gobain. 
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Cn peu au S. la route de Cri.py 3 La Fére traverse une 
pente de liriion. On y fait des liriques prks du cimetière 
des d e u s  chtés de  la coute ( '1 .  Celle ci s'élève ensuile s u r  
le sable 2 et pas,e entre deux collines boistles calcaires, 
celle du N .  qui  porte la cûte 189 a son soinmet transfornié 
en redoute. La route carossahle qui y monte, traverse les 
couches suivantes w partir de la base. 

Sable  argileux indiquC par des joncs (paniselien?). 
Sr i l~ le  vert grossier argileux.  
Sable jaune verd$lre avec coi~erétions. 
Calcaii e a conci6lions irrégulières axe les d c l x  

' J~imnlul i tes .  
Calcaire en  bancs réguliers avec les mbines 

Numrriulites. 
P.crrc ,i liards. 

Cette dernicre assise forme le sol de tout le plateau qui  
couronne la colline. 

L'extrémité S. de la colline poilant la chte l ( i5  est s u r  
le sable '2. Si on en descend directement vers la route, on 
trouve au  pied, pr@s du  nioulin une  sabliere de sable blanc 
1. Eritre les deux sablcs, on ne découvre pas la couclie 
d'argile B lignites. 

Au S. E:. d e  la colline d e  I n  rcdiiiitc, il y a d ~ u x  petits 
pitons. Celui qui porre In cOte 1EO est tellement buis6 
qu'on ne peut pas en approcher, l'autre tout aussi haut 
n'est formé que de sable 2 ; il est probable qu'il en  est d e  
ni?iiie du prcriiier. 

1.a crillirie du nioulin de S1-Pierre siluee au S. de  la 
route, :t In in6nie coiriposition que celle qui est au  N .  Au 
soniriicl, on esp1oit.e coninie pierre de taille, le c;ilcaire h 
liards. Les rocliors formant escarpeiiierit vers Crépy, soiil 
en calcaire à d e u s  Yuiliiiiulitcs. 

T,a colliric cOte 187 qui l a i t  parlie coiitinue du ni;issif (le 
St-Gobain i son soininet fornié par le calcaire U Orbitolites 
exploité. Sur  le versdnt qui regarde Brie, il y a une carricre 
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ou on exploite les couches inf4rieurcs g la Pierre i liards. 
C'est d'abord un  banc avec Rostellaria arnp[a assez abon- 
dant,  puis une couche contenant encore des l'Y. l ( ~ c i y n [ a ,  
puis du sable jaune i thtes d e  chat. 

En sortant de  Crépy s u r  le clieinin de  hluiierilois, on 
trouve une sablière dans le sable 2: gris 1 la partie 
siip6rieiire, jaiinu en dessoiis. Le sommet de la colline 
c.0te 190 est forni6 par la pierre gi liards à. l'état sableux. 

Le hameau de hlorienlois a son extrbniité su r  l'argile i 
lignites ; une fontaine e n  f a i t  foi. Prias de la fernie de  

I3ellevue, une autre fontaine est retenue par  l'argile 
pa1iis4lierine. 

Etouvelles es1 s u r  une plaine de sable entourée de 
marais. Le niveau de l a  plairie est presque le rni.riie que 
celui du  marais de sorte que  l'eau y est a une faible 
profondeur. 

Laon. - La colline de  Laon a déja été l'objet de tant de 
descript.ions qu'il suffit d'y renvoyer le lecteur (1) .  Mes 
observations n'y ont r ien ajout6 et mèine un  grand 
nombre d'affleurements qui  étaient classiques ont rnain- 
tenant disparu. 

RI. Gronier, menihre d e  la Socikte Géologique d u  Nord, 
m'a envoyé, 2n 1880, une coupe qu'il avait levée d e  la 
colline de Laun : je la reproduis ici parce que  je la crois 
inédite : 

Calcaire à rognons : té tes  dc chat . . . . 
Calcaire à Cerithunz cj  iganteu~n : trcs nam- 

\ 

l~rci ir  f o s s i t c s "  . . . . . . . . . . 2 
Calcaire tendre exploité . . . . . . . . 
Calcaire h N u m ~ i i u l i t e s ,  pierre a liards . . 
Gres à cirilerit calcaire. N. Lcre igata  . . . 
Sable  plus o u  m o i n s  cohérent. Tu~~liiilnlia 

e l l i p t i c a  Pygi11,ris gr. ignogncnsis  . . . / 

( 1 )  Consiillez spi.cialemerit . \ I E L L E V I L I . E .  Bull. SOC. Gt.01. France, 2' serie, t .  xvrr, 
p. ;lu. - U r i c v ~ .  C u i n p f e  retrdu de l e x c u r s a o n  de la Faculté  des Sciences de 
Lzfle. A n n .  Soc. Geol .  d u  Nord, t. x ,  p.  259. 
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. . . . . . . . .  Argile gris-verdâtre 1.70 
. . . . .  Argile verle et jauue  rilarl~rfie. 2 

Argile blanche sableuse . . . . . . . .  0.60 
. . . . .  Argile gris-verdztre et  jauniti 'e 1 

. . . . . . .  Argile sableuse j aun i t r e .  l .?O 
. . . . . . . .  Argile vcrte rubannke 0.63 

Argile sablcuse jaune ocre . . . . . . .  0.25 
Argile ver&iti'e higai3r2e. . . . . . . .  3.75 
Sahle jaune pi la  à nodules ferrugineux . . 5.70 
Sahle calcaire rn1c:acr: fossilifi?i,e a i\i. Sclzmi- 

tlellian.rr. . . . . . . .  . . .  6 
Sable blanc et verdütrt! u n  peu argileux loasi- 

liférc . . . . . . . . . . . . .  G 
Saùle blanc inicac6 à Pcct.  po l y rnorphu~ .  . 6 
Sablc  jaune d'ocre argileux 0a t . f i nOe l la la  

contenant des nodules géodiqucs ca l ca re~-  
quarazeux (Lùtes de chat).  . . . . . .  6 .6  

Grbs ferrugineux avec quaraz concr6tionné. . 0.15 
Sable  jaune micacé mSlé de  noJulcs de gr&. 0.50 
Sable jauiie-verdatrc . . . . . . . . .  1 
Grès ferrugineux . . . . . . . . . . .  0.50 
Sable gris pr~seritari l  de niinces couçlies liori- 

tales rouges . . . . . . . . . . .  6 
Argile blanche sableuse . . . . . . . .  1 
Sables blancs. . . . . . . . . . . . .  30 
Argile grise sableuse avec fossiles . . .  1 Argile b rune  e t  noire plastique foss i l i f~re .  . 

. . . . . . .  Sables verts glauconieux. 2 

Les fossiles trouvés dans ces couches infërieures sont, 
d'après M. It6tiert : 

Otodus obl iquus  .kg;iss. Cytlzeren be l loanci~ra  Desll. 
Huceinum ~ernicoataturn Desh. Ci-assatella aulcnta Lak. 
Cerit izium D e - f ~ a n c i i  Desh. Lticina contor ta  1)efr. 
Nntir:n 1uOellosa Lak. Pholadomya K ~ n i n k i  Nyst .  
T u r r i t e l l a  imbr i ca tnr ia  D?sh. Veqei- icardiamul t icos ta ta  D 
A r c n  crnvsat ina  Desh. Pzc t cn  Dreaiaaritus Desh. 
C y p ~ i n a  ~ c u t e l l a r i a  Desll. Ost rea  b e l l ~ c a c i r ~ a  Lak. 

Cu sondage fait au  pied de la colline de Laon, au DQbt 

Annales  de  l n  S o e i i t i  Géologiqr~e  d u  N o r d ,  r. xrx. 2 1 
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d e  menclicitd . . t e  XIontreuil a traversé les couclies 
suivantes : , 

A l t .  Prufd. 

100 
0.65 

95 4.93 
8.17 

12.07- 
14.11 
14.92 

85 15.03 

kpaisseiir 

Terre végtitale. . . . . . . . .  0.65 
Argile sahleuse . . . . . . . .  4.28 
Sable argileux . . . . . . . .  3 24 
Sable  vert . . . . . . . . . .  3.90 
Sable vert mélange de  craie. . . .  2.0i 
Argi lever te  . . . . . . . . .  0.81 
Craie rriélangée de  sable . . . . .  0.16 
Craie d'abord blanche, pois grise ct un  

peu argileuse à l a  fin . . . . .  287.83 
Fin d~ sondage. 

Les exploitations de sable 1, qui  étaient priniit.ivemerit 
au  pied nord d e  la colline d u  cdté de  la gare, qui avaient 
Cté transportées ensuite d u  cOte N.-E.  prks d u  cimetière de 
Vaux, sont portées actuellement p!us au  S. entre Vaux et 
Ardon. On peut y voir la coupe suivante : 

. . 
. . . . . . . . . .  Argilc sableuse , 

Sable blanc firi . . . . . . . . . . .  0.80 
Argile grise salileuse . : . . . . . .  1 .3J 
Argile noire e n  2,veines siparées par d u  sable. 0.20 
Sablc blanc.  . . . . . . . . . . . . .  2.00 
Sahle jaune cil stratification horizontale e t  

enti2ecroisCe . . . . . . . . . .  20.00 

Les couçlies argileuses grises et noires reprPsenleii1 
seules l'assise des lignites. 

En 1859 il y avait une sablière prés des escaliers qui 
vQnt de  l'avenue d e  la Gare 5 la ville, on y voyait : 

Limon . . . . . . . . . . . . . .  0.50 
Argile ligniteuse. . . . . . . . . . .  2 
Sable blanc aveo lits argi1i .a~ . . . . . .  1 
Snhlc jaune . . . . . . . . . . . .  15.OJ 

FauLourg d ' . l r d o ~ .  -Tout ce faubourg su r  la rive droite 
d e  1'Ardon est s u r  le limon. Après avoir traversé le pont, 
on s e  trouve s u r  l a  craie, décr:lée par  une carrière et un 
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four A chaux. La craie s'8t.end dans les parties S. et S.-E. 
de l'Hippodrome ; on l'atteint en creusant les abreuvoirs 
à un  riiétre a u  moins de  proEundeur. Entre le four cliaux 
et l'Hippodrome, il y a une petite hutte de  sables. Au 
contraire, h 1'0. du four a cliaiix, on observe un  liinon 
argiIo-sableux avec débris de  craie. En raison de sa posi- 
tiou, on peut supposer que  c'est du l imon de  lavage ; il 
pourrait cependant &Ire pleistocène, comme le lirnon su r  
le chemin de Presle et celui qui  forme une petite plaine 
au  Y. de Chiteau-Corneil. S u r  l a  route d e  Bruyères, quand 
on sort de  la craie, on entre dans  le sable 1. 

Entre les deux routes de  Eruyères et  d e  Presles, il y a 
des trous dont on a t iré de  l'argile landenienne pour la 
tuilerie de Serriilly ; un peu au  delh au S., on voit du sable 
glauconi Ehre. 

Faubourq de Leuilly. - 11 est s u r  la craie. Au nord,  on 
voit une ancienne carriérc de  craie avec four A chaux ;  
a u  N.-O., le sol est iorrrié par du  sable léger, argileux, 
avec fragments de  craie (sable de Sissonne). IJlus loin, il 
n'y a plus de  craie, mais le sable est tout aussi alluvial. 

Faubourg de Semilly. - Au pied de la colline, il y avait 
une  tuilerie, et contre l'usine on extrayait de l'argile pour 
la fabrication des tuiles. 

L'argile n'est pas générale, car en 1859 j'ai vu a u  fau- 
bourg de  Serriilly dans uu  poinl dont il m'est irripossible 
de  pr6ciser actuellement la position, la craie recouverte 
par  3 m. de  sable glauconieux, vert foncé à la base, 
jaun9 tre à la partie supérieure. 

Plus loin, vers Cliiny, on a tiré de la craie ; le limon qui 
est autour  est très sableux. La butte de  t ir  est en  sable 1. 

Faubourg de la fieucille. - Au dela du  passage à niveau 
et  a u  N. de la route, on voit un gmnd trou qui a servi 2 
l'exploitation de l'argile landenienne. Plus loin, près de 
la fontaine, on a tir6 d u  sable fin glauconifère. Au S.-E. 
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de la ferriie d'Avin, riori loin d e  la voie ierrée; il y a un 
petit iiionticule de sable 1. 

Faubourg de 17au.r. - La gare est su r  un  s:ihle argileux 
glauconifiire, uri peu h l'E. de la gare il y dvait, il  y a 
quelques années, une  grande exploitation d e  craie ; I n  
craie y citait recouverte par  d~ l'argile noire, presque 
plastique 1m50, surmontée de  sable argileux glauconifere, 
"Lm. E n  face de cette carr i i~re ,  mais au  N .  de la voie, il y 
en a de  plus ancieiincs, encore en exploitation en  1878. 
On g voyait les coiiclies suivantes de haut en bas. 

. . . . . . .  Lirrion pleislocéne 2"'50 
Sablever targi leux . . . . . .  i 
Argile jaune et grise panachbe. . .  1 
Argile noire . . . . . . . . .  I " j 0  
Craie. 

Ces carrieres sont aujourd'hui coiiililées ou pleines 
d'eau, mais il y a plusieurs briqueteries, étudiées par 
hl.  LadriCre ( 1 ) .  Dans l 'une d'elles, l'argile landenienne se 
se  borne à uue couche d'argile grise feuillet6c de O m S O  
d'cpaisseur. 

D u  reste l'argile parail. trks locale e t  assez irrégiilikre. 
Voici une coupe que  j'ai prise en 185'3 dans  les exploita- 
tions d'alors 

'Terre a biiques . . . . . . . . . . .  OmTO 
Loess (ergeron) . . . . . . . . . . .  I m 5 0  
Sable jaune avec grains de glaucoriic, fossiles. l'"O 
Sable argileux jauntttrc avec vciiies riolacécs. On'70 
Argile ùleuc et rougeâtre. . . . . . . .  Om6U 

Rue de  Cliarnbry, priis du deusii:nie p;isSilgt> b niveau, 
on trouve d u  limon Li& argileiix. Au N. de  ce passage le 
limon devient plus sableux. -4 I'nnglc des lignes d'Hirson 
et  de  Linrt, limon trCs sableuv : Sable de Sissonne ou 
d'0stricourt. Les foss6s d u  quai militaire sont dans 

( 1 )  Aiin. Soc GPol .  Sord. t .  XXVLLI, p .  13 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'ergeron avec petits granules d e  craie. Pr& d'un petit 
hitirnent adjiiccnt, on a tir6 de  la craic. 

S u r  le clieniin qui va direcleriient 2 Cliéry i l  y a une  
briqueterie ( 1 )  monirarit : liiiion supérieur 1 ni., ergeron 
sahleux avec d6bris de craie 2 m . ,  craie. X 1'E. de la bri-  
queterie le liriion reste s;ibleux jusqu'à Laon. 

Plus au  K., h la fernie Ilordevoye il y a une carriére de 
craie du re  dans  le bas, tendre dans le haut. On y voit 
aussi une briqueterie ('). 

S u r  l d  roule de Rcirns le liriiori es1 sableux ; 2 l'établis- 
sernen t de  vidange il y a d e  la craie dure.  l'rés de la fcrme 
Saunoii.. l'brtlon sort de  la craic. T A  ~a1lc.c est tourbeuse, 
on y a tiré de  la tourbe. A 1'E.. il y a uue  sablibre. Plus 
loin s u r  la feuille de  Relliel au  N. E. de  Breuil, il y a une 
niarnicre dans la craie blanche, surniontée de  fragments 
de craie u n  peu roulés. 

Molinchart. -Village construit su r  une  plaine sableuse 
(sable  l )  a u  hord d u  ruisseau de Sart-l'Abbé. A 1'E d u  
village, le sable est recouvert s u r  quelques centaines 
d'liectares, par  d u  limon, mais partout ailleurs le sable 
ameure.  S u i  le clieriiin [le Cessibres, il y a plusieurs 
carribres de grès. 

Le clicmin de  Lanniscourl, traverse la rigole d c  dessb- 
clieriieiil dans uiie dépressiori qui  est sableuse et non 
 nar ré cage use comnie le ligure la carle précédente. A u  Sud 
du  village et au milieu des niarais s'éléve un rocher dit  
Faix ou Ilotke de Gargantua, qui est un calios d e  grés 
contenant du  silex. 

Aii X. (lu Alaiilin de  ,2Ioliriclinril on a esploité dans  l n  
cour d'uiie ierriie, (111 grils avec coquilles marines ( C ~ i r d ~ i c m  
trifidum). Plus a u  N .  encore, près du  petit Lois, il y a 
eu des carrières importantes de  pavés. l'lus prés du 

- - - - - --- - - -- 

(1 Ann. Soc.  G e o l .  Nord .  t. XXV111, p. 1 I .  
(2) A n i l .  Soc. Giol. nord, t. X X V I I I ,  p. 1 4 .  
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ruisseau de  Sart-l'Abbé se trouve une 1Pgère éminence 
couverte de  goriets et de bruyere, dite les Bruyéres de la 
Comtesse. Elle est formée de grés remplis de nioules de 
Cérites et de CJ-rénes ( l ) .  

Deux carrières ont été ouvertes 3 1'E. de Molincliart 
dans le craie recouverte de  sable argileux jaune verdilre 
(glauconie inferieure). 

Nouvion- le-Vineux.  - Village au pied d u  massif 
cdcaire de  Rlorilbérault, ~ l'entrée de  la plaine sableuse 
d'Etouville. Un cllemin gravit la cùte e n  passant prés d'un 
moulin. Celui-ci, bien que situé au  niveau de l'argile 
lignites est aliiiientl! par une source paniselienne. L'escar 
pement d e  calcaire grossier montre 5 partir  du bas: 

S n h l e  grossier glauconiférc 
Calcaire Pierre fi l i a rds  
Calcaire à Ditriipes 
Calcaire à Verrains, rempli  d 'IIuitres 

A un niveau plus élev4 dans les champs, on trouve le 
calcaire i Cériles e l  un rudiment de l'argile de StGohain .  

P r e s l e s  e t  T h i e r n y .  - Villages situés s u r  le sable 1 
entre le platean calcaire ct le marais. Le territoire s'étend 
s u r  presque tout le niarais. Autour du château d e  Corneil, 
on trouve soit du sable, soi1 de l'argile landenienne, soit 
du  l imon de lavage. 

Le sable 1 est exploité au  S. de  Tliierny. A 10 m. environ 
au-dessus d e  la plaine, dans la  montagile, on trouve une 
trace d'argile. Cette bande lrLs peu (:paisse est souvent 
cachée par  les é1)oulernents ; elle n'est guère apparente 
que  par  u n  ICger suintement d'eau. S u r  la route qui va au 
cllateau on voit très bien les sables 2 surrriontés par des 
couches a rg i l eu~es ,  mais il n'y a pas de  sources et. les 
couches inf6rieures du calcaire, probablement très peu 
épaisses, ne  sont pas apparentes. Le premier banc calcaire 
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visible est le calcaire h Ditrupes recouvert par des couclies 
remplies d e  Turritelles. Prés du chiteau,  il y a des 
carriCres souteriaincs abandonnCei; dans le calcaire i 
Xlilliolites. D'autres carrihres h ciel ouvert montrent A 
partir  de la brise : 

- Calcaire à hIillioliles . , . . . 2 
Calcaire cohCiaent . . . . . . 2 
Calcaire en petits lits. . . . . 3 

Au-dessus des carrières il y a des pierres volantes de  
calcaires 1.iicines. 01i n'y voit pas le calcaire à Cérites, 
niais il doit ktre tout prés. A l'O. dii château : anciennes 
carriixes de  calcaire i Jlilliolites. 

Au S.-E. du  chileau de Presles, à 500 m. d e  la jonction 
d u  chemin de Presles avec la roiit,e de hlnntb(!rault B 
3loriainpteuil, on voit le calcaire 3 Cérites et  l'argile de  
St-Cobain. Toute la route est su r  le calcaire. En reinontant 
vers Montbérault on rencontre su r  la gauche de  petites 
carriéres de calcaire A CBrites. Si on suit  au  contraire la 
roule vers Monnrripleuil, on riiarche sur le calcaire gros- 
sier. Au point où se détache le chemin de  Liverval, on 
rencontre d a n s  un talus d e  la route un hnnc à petites 
huîtres et 3 un métre au~dessus  le calcaire A verrains. En 
descendant vers Liverval, on voit le banc a Ditrupes, puis 
la pierre à liards. 
Vivaise. - Villagc su r  l n  plaine Laonnaise et  su r  le 

bord d 'un ravin qui vient de  Crépy.  Contre l'kglise il y a 
une carrière de  craie blaiiclie. L'éininence cbte 105 ao 
N.-E. d e  Vivaise est su r  la craie jaune dure  criblée; en  
clesceridanl P l a  Craride~Eau, il y a une trancliée dans  ln  
même craie.  
Vorges. - Village s u r  le salile à la tete d 'un  ruisseau 

qui coule à l'Ardon. 1.a colline entre Vorges et Bruyères 
est couronnée par le  calcaire h Verraiils et grands Orliilo- 
lites, qui  y est exploité. Au S.-E. du village, dans un jar- 
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clin, on voit un petit afleurement d'nrgile qui se prolonge 
1'E. ct & l'O. Au S.  du village, s u r  le chemin des car- 

rii:res, on rencontre un  peu après les maisons, un trbs 
faible niveau de  source indiquant la présence cle l'argile. 
A u  contraire, plus haut,  dans Ic hois de 1'Herniitng.e: il y 
a une  source iniportante due l'argile pari iselie~i~ie.  Cn 
peu au dessus des Carriixes paraît le calcaire à Cérites, 
o ù  l'on peut ramasser quelques fossiles prbs de la ferme 
Courtlieny ; puis une argile vcrdi t re  avec quelques galets. 
Entre Courtlieny e l  hlonthérault, il y a une  petite cairikre 
dans le calcaire à Lucines. 

Monthenault. - La fernie de Chauniont est su r  l'argile 
de  Saint Gobain. Prbs de  13, il y a une  sablibre dans le 
sable 3 et le sol cst c o u ~ e r t  d 'nbond~ints galets. Plus loin, 
prks de la route. on voit le sable 3 ; puis, en se dirigeant 
vers le Y., di1 calcaire grossier ; le limon cache l'argile de 
Saint Gohairi. 

Abbécourt. - Le ~ i l l a g e  est su r  une presqu'ile de 
l imon pleistocène nu rnilieu dcs alluvions de  l'Oise. 1.a 
partie d u  territoire au  9. du clierriin de fer est uniquement 
s u r  le limon. 

Amigny-Rouy. - Le premier village est s u r  le sable 
2, le second su r  l'argile. Au S.  0. d'drnigny, la route de 
Sinceny sépare dcuz- petites collines coniques : celle du 
sud est formée uniquement de  sable 2 ; celle du  nord, bulle 
(hrpigny,  est surmorit6e par  l'argile panisélienne. L'argile 
à ligriites.iornie un escarperilent au N .  du  village contre 
la rivibre. Entre le gué roriiiiin et  le village, on trouve dans 
le cheinin d'en bas le falu11 ii C ~ r i ~ n e s .  On le voit aussi sui. 
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le  chemin descendant de  Rouy au  pont. 11 y est recouvert 
d 'une couche de  siihlc. 

La colline 1'E. dc  Iiouy est une falaise ahriiple \.ers le 
nord ; elle est recouverte 3 son somriirt par u n  diluviuiii 
de  cailloux roulés. 

La portion du  territoire couverte par la basse forét de 
Coucy cst en  sable. 

Autreville. - Le village est s u r  l'argile. A 1'E. la cole 
71 est portée s u r  une  très légbre éminence sableuse. On 
rencontre la couche à Cyrknes à la sortie d'Autrevillc vers 
l 'O., ainsi qu'au coiide d u  chemin qui  passe preç de 
la coke il. 

Beaumont-en-Beine. - Le village est s u r  le lirnon 
et s u r  u n  petit plateau d'argile. On  voit. celle-ci quand on 
descend au N.  e t  A 1'11:. En  marchant vers le S.,  on s'élkve 
su r  la colline sableuse de  la Heine. 

Bethancourt. - Le sable 2 entoure l'église ; plus bas, 
on trouve l'argile. Il y a une sahlikre d e  sable 2 s u r  le 
chemin d e  Neuflieux, prks de  la cote 97. 

Bichancourt. - Village su r  une colline triis basse de  
sable 2 superposée h la plaine d'argile plastique. Au pied, 
coritre la rivikre, le sol est. formk par le sable 1. 

Marizel est s u r  le sable 1 rpi s'éterid au  pied de  la cote 
jusqu'h Chauny. 

Caillouel est s u r  un épi sableux (sable 2) de la inont.agne 
de  Noyon. 

Le liariieau de CI~EIJIGSY est s u r  u n  autre 6pi également 
entre deux ruisseaux à fond d'argile. 

Le limon s'élève jusqii'au delà d e  Crépigny et  jusqu'i 
Caillouel ; les pentes de la montagne son1 en sable 2. Crie 
carrière se trouve s u r  le clieniin q u i  conduit au  plateau. 

Caumont. - Le fond de  Cuuniont est su r  l'argile, ainsi 
que le ravin entre Caurriorit et Neuflieux, iiiais dans Ic 
village, à 1'0. d e  l'église, il y a une briqueterie avec magni- 
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fique ergeron. A la croix, vers Cornmenchon, l'abondance 
des joncs peut faire croire 5 la présence d e  l'argile. On 
extrait des tktes de chat dans  le sable 2, rue de  Caumorit. 

Le calcaire i N. l ~ u i y u [ u  c o u r o m e  les deux bultes du 
bois de  Cauniont. Entre ces deux buttes, il y a une carriére 
dans  les  ables 2avec tetes d e  chat. 

Chauny. - La ville est su r  le limon. Au X.-0.  il y a 
une briquelerie où l'ou voit le  lirnon supérieur et l'erge- 
ron. La rivière de Chauny coule dans le limon au moins 
d ~ p u i s  le pont de  la route d'Cgng ; en amont, prés de la 
cûte 80, i l  y a probablement d e  l'argile. 

Il y a aussi une briqueterie s u r  la route de La Fére, 
pres du chemin de  Senicourt. On y distingue : limon 
supérieur: l m 1 0  ; e r g e m  3 TI 

La partie sud de Ghauny est su r  les alluvions de  l'Oise. 
La coupe d u  carid üe cb&rk&m est I;r bu'&nrt: ; 

Limon brun jnunitre. plastique . . . .  l m O O  
Couche tourheuse . . . . . . . . .  Om10 
Argile jaune verdatre. . . . . . . .  Om40 
Sable argileux verdhtre avec petit gravier 

. . . . . . . . . . .  de craie Om10 
Cailloux roulés de silex avec quelques 

. . . . . . . . .  quarlz blancs 0-70 

Cornmenchon.- Le village est su r  les pentes sableuses 
des buttes calcaires du  bois d e  Caumont. La rue oh se 
trouvent l'église et  l'écolc est s u r  l e  sahle 2. 

Condren. - Territoire ent i iminent  s u r  les allluvions 
holocénes d e  l'Oise : lirnori noir hurniière. 

Friéres. - Le village de  Frikres est s u r  le sable 1, 
reposant directemerit s u r  la craie. On exploite la craie 
tout le long de la vallée. A 1'E. d u  village il y a une grande 
carriiire de  craie blanclie avec silex ; l'eau est à 3 m.  d e  
profondeur sous le sol. Près d u  pont, autre carricre de 
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craie. D'autres encore se trouvent su r  le chemin de Fal- 
louel. La plus proclic du  village montre : 

Limon argileux. . . . . . . .  l m 0 3  
Sable argileux (Ergeron ? J  . , . . lm20 
Sable gris (sable 1 ) .  . . . . . .  3"00 

Du sable gris a aussi ét6 esploité dans une  carrikre 
voisine et le limon a servi à faire des briques. Prés de  la 
ferme, a u  N. du village une sablière présente sous le 
limon, I m 5 O  de sable blanc h stratification entrecroisée 
avec g r& cn plaquettes siiperposé à di1 sable vert. On voit 
conibien est grande a moins d 'un kilométre de distance la 
variation du  sable landenien. 

La hauteur a u  N.  d e  Friéres est couverte d'une terrc: 
grasse qu i  est l'argile h lignites altérée. Dans le bois % la  
limite de  la commune, i l  g a une cendrière qui  offre la 
coupe suivante : 

Limon argileux . . . . . . . .  . lm 
Argile grise . . . . . . . . . . .  lm30 
Lit  argileux, ferriugineux, noir  . . . .  O"80 
Cendres avec petits lits argileux . . . .  2 m  

Au S. O. il y a un  petit escarpement d'argile, puis une 
pente couverte de  limon, qui s'élève vers le hois de 
Frikres. Le hois de  Friéres est sur  l'argile ou le limon. 
Cependant on y trouve quelques points élevés en  sable 2. 
A u  N. de la maison du garde il g a une   petit^ colline 
sableuse et plus loin une colline plus étendue, ou on rie 
voit que  du limon sableux et  des fragments de grès qui 
resseinhlent a u  gres  3. La ferme du Franc-Rois est. su r  du  
l imon;  mais 2 l'E., i l  y a encore une masse d'argile qui  
couvre u n  bois. Au coin sud de  ce bois dans un ravin, on 
a exploité In marne blanche de Sinceny. 

F a i l l o u e l  est su r  le limon. A l'O. s'élève la colline 
sableuse (sable 2) de Bois l'Abbe avec son soubassement 
d'argile. 
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Guivry. - Village su r  le bord d'une vallée creusée 
dans l'argile. Le hameau des Iitizt:ttes est aiissi s u r  l'argile. 
mais celui de Pommeraye est sur  le sable 2. Le cliemin de 
Guivry i Villeselve passe sur  le sable un  pied dc  la butte 
des hlinirnes ; le sornmet d e  celle-ci est formé par la pierre 
5 l iards exploitée comme cron. 

La Neuville-en-Beine. - Le liaut du village est s u r  
le sable 2, le reste su r  11: limon. L'argile apparaît dans la 
ddpression près de ln f-rmc Canipigng; elle y donne 
naissance la  fontaine Saint-Siculas. 

Le bois de  Beine entre La Neuville et Beaumont est sur 
le sable. On a tiré du sable 2 et des têtes de  chat au N .  de 
La Keuville. Dans l e  Iiaiit d e  l a  carrikre, on trouve di1 
sable grossier presque en place. C'est la partie tout i fait  
inférieure du  calcaire grossier. 

Marest. - Le village, ainsi q u e  le hameau d e  Damp- 
rciiirt sont su r  le liinon p1eistoci.n~. 1.e moulin est sur  ilne 
hauteur et l'on ne  voit pas d e  vall+ 9 l'teritour; le chenlin 
qui y passe est un cliemin ç reus  de  3 ' m .  de profondeur 
tout entier dans l'ergeron. C'est aussi I'ergeron qui  dessine 
l'escarpement marqué en  sable dans la car1.e génlogique 
(Ire édition). 

Le sentier de  Marest 1 Crépigny traverse à l'O. de la 
cOte GO l e  ruisseau qui passe entre Crépigny et Caillouel. 
Ce n'est qu'un fossé Rthhli hors d u  thalweg, sans dépùt 
fluviatile, ni même limon de  lavage. 

La parlie S. du territoire de  Marest jusqu'à l'Oise est 
couverte pa r  les alluvions d u  fleuve, à l'exception d'un 
petit îlot de  lirnon pleistocéne qui porte la ferme Thury. 

Neuflieux. - Village su r  le liinon. A u  S. O.,  contre le 
ruisseau, il y a un allleurerrient d'argile et une carriére de 
marne  blanche de Sinccny. La rivikre dite la Pontoise à 
1'E. du  village n'a pas de  vallée. 

Ognes. - S u r  le limon ; pas de sable. S u r  le chc~iiin 
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q u i  va h Caumont, on rencontre une  petite nionlde oii 
pousseiit  les joncs, ce qui prouve que l'argile est :i urie 
faible  profondeur. 

Sinceny. - Le village est coristiuit en grande pkirtie 
su r  le sable-%-Priss du cliateau se trouve la sablikre 
I)ufresne, célbbre dans les fastes ghlogiqiies (-UT). Le sahle 
IosSTlileTè-aE.Slnceny cloit ètre rapporté à l'assise i ligiiites 
parce qu'il est suriiiorité dans la' sablière niBine par une 
marne remplie d'O. bellocacina et d'O. sparnacerzsid, marne 
qui elle-méme est recouverte, près du  chemin d e  fer, par  
u n  falun ii C y m a  cuneiformis. Sous le sable de  Sinceny, 
on rencontre l'argile plastique, pu i s  une marne  blanche 
qui a été exploitée pour amendement et pour Iaire de la 
cliniix ct plus bas tics sables blancs qui ont servi G I n  
verrerie de  Saint-Gobain. La rue qui descend j.ei.3 la route 
de Chauny est s u r  l'argile plastique que l'on a exploite+ 
pres du passage à niveau. 

A la sortie de  Sinceny, vers Amigny, on rencontre un 
peu de limon, puis d u  sable S. En dcsc:endnnt erisuit? \-ers 
le canal, on passe d'abord su r  l'argile; puis, jirès d u  canal, 
dans un pciit bois, on a p e r ~ o i ~  des trous A marne.  Le 
chemin de  terre qui va de Sinceny G Amigny est su r  
le sable. 
Ugny. - Le village est sur le limon entre deux 

ruisseaux qui coulenl su r  l'argile. La rue  de Guivry 
est su r  une  apophyse sableuse de  la montagne de  
Noyon. Le sable 2 est en contrebas des collines ; au S. 
d1Ugny, P la fontaine Saint-Jfastiii, il y a une sablii!i-e. 
1.a ferme des Huit-Setiers est su r  le sable. 

Villequier-Aumont. - Le sornrriet du village est sur  
le limon, le bas su r  l'argile ; on n'y voit pas de cable 2. 
Dans le haut de Villeqiiiei-, les puits n'ont que quelques 

( 1 )  Ann. Soc. G e o l .  du  Nord. V. p. 5 et Ss I r ,  p. i i 5 .  
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mètres ; ils sont su r  l'argile. Ceux du  bas d u  village vont 
plus prolor i i ihent  (6 à 8 m. )  jusque dans le sable 1. A la 
tete du ruisseau qui se  rend 3 Chauny et dans tous les 
petits cours d'eau q u i  aboutissent i Villequier, ori voit 
l'argile. La plaine a u  S. O. d e  Villequier est s u r  le sable 1. 

S u r  le chemin du  Caisnel il y a une  sabliére d e  sable 1 
qui forme le pied de la cdte. 

Dans le ravin 1 500 in. a u  Y. de l'iincierine Abbaye, on 
trouve du sable gris ,  doux a u  toucher avec quelques 
petites veines d'argile. A Athiéinont il y a une carrikre d c  
sable recouvert de  i m .  d'argile ligniteuse; on  a aussi 
ouvert une sablikre dans  le bois. 

La rive droite du  ruisseau jusqu'a la sucrerie reste sur 
le sable recouvert d'argile. 

GUYENCOURT est s u r  les alluvions liolocéncs au picd 
d 'une colline don1 l a  base est sableuse. Si l'ou irioule le 
chemin qui se dirige vers le S, on rencontre l'argile sur  ie 
sable et entre les deux assises des concrétions argileuses. 
Plus haut, dans u n  petit bois, il y a une  ancienne cen- 
drière. 

Plus loin en  amont de  Guyencourt, 1 la ferme Campigny 
d'en bas, appartenant 2 XI. Truf'fart, on exploitela craie par 
un  puils ; elle est à 9 m. Au-dessus il y a une petite couche 
de silex verdis, puis du  sable blanc. L'eau est 2 2 111. clans 
la craie ; mais dans la vallée elle paraît S un niveau plus 
élev6. 

Viry-Noureuil. - Le village (le Viry est su r  un 
proniontoire de  diluvium au conIluent du ruisseau de 
Villequier. S u r  ce uiiui-iurri on  rencontre un lirnoq & 
pourrait  étre du  limon de  lavage. A la sortie vers La kere, 
il y a d e  grands trous où on a extrait cles cailloux. Une 
exploitalion encore ouverte prks du  chemin d e  Noureuil 
montre sous l m %  d e  liiiion qu i  pourrait être d u  lavage, 
3 ni .  d e  diluviuni. 
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Iine exploitation de  cailloux situce nu S. d u  villase su r  
la rive droite du ruisseau, préwnte les couclies sui vailles : 

1,iriion : tcrre à briques.  . . . . . .  Z 
lrrgeron ou terre douce . . . .  . .  3 
Gravier avec couche irréguliCrc de sablz . 1 .53  
Sable en couche irrégulière. . . . . .  i 
Gravier. 

L n  peu plus loin le puits d'une briqueterie a traversé : 

Terre ii briques : limon supérieur . . .  1.50 
E r g e r o n . .  . . . . . . . . . .  3 

. . . . . . . . . . . .  Gravier 3 
Sable jaune, puis blanc, landenien.  . .  7 

S u r  le chemin qui va 2 Villequier et s u r  la rive droite 
du ruisseau, avant la fabrique, on  rie voit que I'ergeron, 
mais les cailloux sont cous le niveau du cliemin. AprBs la 
fabrique il y a plusieurs trancliées clans l'ergerori. k i t s  
de la cûte 85 la présence de  joncs cluns le cliemin indique 
le voisinage de l'argile. En descendant 1 Fort-iiIditiii on 
coristate également des joncs, de  l'huiiijdité et par cons+ 
qucnt de l 'argile. 

Kounour~. - Le village est su r  le salde 2 au  contact de 
l'argile les puits traversent : 

Terre à briques. . . . .  1 
Ergeron . . . . . . .  1 
Argile (glaise) . . . . .  6 
Sable 1. . . . . . . .  

La colline qui porte la cbte 99 est formée par du ssble ; 
quant ri. celle qui porte la cbte 101 elle paraît plus basse et 
se trouve recoiiverte par le limon. Lcs tranchées dei  
chemins q u i  la traversent sont dans le limon. 

Au N. de l a  route d e  Vouël il y a un ravin dans l'argile 
qu i  afïieure aussi d a n a  le bois au N. de  la maison tl i i  

garde .  
Le chemin de Villequier passe prEs de  l'ancienne 

sucrerie de Rouez. Avant d'y arriver on rencontre une  
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tuilerie où on a exploité l'argile. Un peu plus liaut o u  tire 
pour les fonderies du  sable argileux verdi t re  qui est la 
base des sables "2 Dans le bois d c  la sucrerie, il y a d u  
sable 2 coritenant des grbs. Vis-%-vis de la poitc  sepleri- 
trionalede l'usine on a ouvert une carrière dans l e  sable 1, 
sable jaune stratification entrecroisée. Vis-h-via la porte 
n~éridionale su r  la rive droite ont voit aussi du  sable et 
u n  niveau un peu plus élevé de  l'argile. 

Achery. - Au confluent de  In Serre et d e  l'Oise. A u  
X. E. du  village on extrait du  sable mélangé de cailloux ; 
il y a l m u c o u p  de sable et  peu d c  c:iilloux. Le cheiniii qui 
~iiorite vers .4nguilcourt est couvert d e  silex cassés. 

Andelain. - L'église est siir le sable 2. Sur  la route de 
La Fère 5 la liauteur de l'église, les taupes rarnknent u n  
salile rriagnilique. La cendriére d'Andelain était en face 
d u  chiteau actuel construit 1 la place de la fabrique 
d'alun. 

Anguilcourt siir ln Serre. l'rés d!i cimetikre on a tiré 
d u  linioii pour pise. S u r  la roule qui  va au  fort M a p t  il y 
a un  iiiveau de source. A u  S. du fort :  dépot d e  silex et de  
sable quaternaires, qui  a été exploité. 

Beantor. - J,c villrige est su r  les alluvions. 
Derrii:re le ciriictii.re de La Fiire se trouve la carriitre 

Elisard oii l'on voit : liii-iori flllJO, lit de silex 0r1'03, 
linion 2 ni., 1)iluviuiii (1. 

De l 'autre cbté du  cheiriiri une  seconde carrikre montre 
liiiion 1 m.,  1)iluviuii-i 3 ni., l imon argileux sans cailloux 
0m80,  tufieau 3 m. D'iipriis ce que diseiit les ouvriers u n  
piiils de  8 in. f a i t  eii I I I I 8  est resté tout entier daiis le 
tuffeau sans atteindre la craie. Cependant daris une 
marniiire voisine, il a des bonlioiiiriies de  craie qui 
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s'élkvenl jusqu'A 0,30 du sol. Prés de l'arsenal il y a encore 
une  carrière dans le diluviurn. 

Bertaucourt. - Village situé s u r  une  large et  basse 
éminence de sable 2. Bu bord rriéridional de cette cote, il 
y a une terrasse de  galets e n  silex blanchi et de  plaquettes 
siliceuses, qui s'étend depuis la partie sud e t  uccideutale d u  
village jusqu'au bois d7Érancourt, ou les galets sont 
exploités. On retrouve ce diluviurn 2 I'E. d'Espourdori. 
Dans une sablière su r  le cheniin de Voulin-Vivnet 2 
Espourdon, on voit ce diluvium rnél;iiigé d e  sakile superposé 
à un  sable sans galets. Le sahle inférieur es1 assez gros ; 
celui qui  contient les galets est plus fin ; il a l m.  2 l m 5 0  
d'épaisseur. Une aut re  sabliére présentant les rneines faits 
existe entre Érancourt et  Missancourt au coin du bois. 

Au Moulin rouge, a u  S. O. du village, su r  le ruisseau 
qui  vient de  St-Gobain, on voit le falun à Cyrenes. Entre 
le moulin e t  le cherriin des Baudets, il y a eu une cendribre. 

Le plateau au  N. de  Uertaucourt et d'Espourdon est 
couvert par le limon jusqu'i la  route de La-Fbre et méme 
plus loin. 

Brie. - Village dans une  échancrure du  massif calcaire 
de St-Gobain. Le fond du  vallon est su r  l'argile qui déter- 
mine  l a  formation d'un marais. Le sable blanc 1 est 
exploité 2 l 'O.  del'6glise et le loug du cherriiu de Fourdrain. 

Dans le bois de  Ilrie vers Sc Sicolas, il y a plusieurs 
carrières dans  le calcaire. Au S. E. d u  village, h la sortie 
du bois, on aperçoit une carrière ou on exploite les couches 
inférieures à la pierre a liards. C'est d'abord un banc avec 
Rostellaria ampla assez abondant, unc  couche contenant 
des N. lmiyalu ,  puis du sable jaune 5 tOks de  chat. A un 
niveau un  peu inidrieur, il y a une fontaine dans l'argile 
paniselienne. 

Charmes est dans un  ravin sur  la craie. 

Annales de ta Société Géologique d u  N o r d ,  T .  xis. 22 
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S u r  la route cl'Auiielain ,711 pied de 1;i chte, il y a une 
sab1iPi.e. Plus loin 011 trouve deux trous qui ont  peut-être 
ét6 des cendiiilres. S u r  le chemin qui va de  I'kglise 
a Hertaucourt, il  y a une briqueterie. 

A l'entrée de 13 route de Paris e t  du cbté Y.  du cliernin 
d e  fer se trouve la carrikre Bocquel. (III y exploite la craie 
à II. qui~lr~ntn  sous 4 in. de tuffeau, présentant des alter- 
nances (le bancs durs  et tendres d e  20 à G O  centiirii:t.res 
d'épaisseur. La surface sup6rieui.e de la craie est parfai- 
teiiient plane. II n'y a pas de poches, pas de silex, pas 
d'argile au  dessus. Les couches de tuffeau sont trks 
horizon tales. 

L'escarpement se prolouge jusyu'3 Ihnizy foriiié de 
craie dans le bas et tuffeau dans le haut. 1.a craie a été 
exploilée en  plusieurs endroits. Le chemin de fer trnverce 
d'anciennes carribres. 11 y a passage du  tuffeau au sable. 
Le I'olygone est su r  le sable. 

Plus loin, su r  la route ile Paris, i l  y a une grande cavité 
qui doit étre l'eri-iplacernenl cl'unç ancienrie ceridrière que 
j'aivisitée en 1818. Au dessus du  hnnc de cendres, il y avait 
une couche de faluin :i I ' y r e n n  c u r w i / b ~ m i s  et en dessous 
un banc rl'O.stwa bellorrtciun. 

Courbes. - 1.a craie alfleure s u r  une large zone sur  la 
rive gaucilie d e  la vallPc de  la Serre. II g a contre la 
station (le Soviori~le-Conite, une immcuçe carric'rc de craie 
blanclie lioinogiane. Ji. Rat~elie ( l )  q u i  l'a étudiée avec le 
plus grand soin y a trouvé : Annnch!ytes culgnî.i.s, fielemni- 
zella quadratn et IJ. mucrotrntn. Ce fu.;sile ne se trouve que 
daris le haut. Cn Il icrastrr  y es1 aussi signal&, ruais je le 
corisid8re coiiinie douteux. 

Danizy. - Le village est su r  le sable 1. Ce sable se 
prolonge vers le N .  cri une poinle entourke par le tufIeau. 

-- - ~- - 

(1) R I B E L L E .  A n n .  SOI,. L w 1 .  S u i d  t .  X S Y I I 1 ,  p .  7J. 
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La hauteur a u  S. de Danizg et 5 1'E. du  pont du  cliemin 
de fer est forrntie de  sable et sa  surface est couverte d e  
galets de silex et de  fragments d e  plaquette siliceuse d u  
tiiluviuin de  Bertaucourt. La liauleur située plus loin 
rrioutre encore du sable recouvert de galets et de ~ilaquettes 
siliceuses. 

S u r  la voie, A 1'E. du passage à niveau, il n'y a que du  
sable et pas la moindre trace d c  craie ; 2 1'0. du mi:iiie 
passage, on rie voit que  du  sable vert argileux. 

Deuillet. - Le village est s u r  l'argile à lignites plus 
ou moins surmontée de  limon. On trouve des CgrCnes s u r  
le chemin de  lerre qui suit la liniite du  territoire entre 
Deuillet et  Servais, mais l e  plateau et sa. pente orientale 
sont couverts de  limon. S u r  le cheiiiin de grande coinmu- 
nication, on voit des traricliL'.es dans un l imon jaune clair 
fort seriiblable l'ergerori. 

Le fossé du chemin au  N.-O.  de Deuillet est fait dans 
une  argile compacte qui est de la terre de  marais. 

Au S. du  moulin, il y a dans l'escarpement des trous 
qui peuvent être d'anciennes cendrii:res ; ils son t  parse- 
més de Cyrènes, mais la derniére cendriére esploitée est 
plus a u  N. 

Fargniers. - S u r  le limon. Le long de  la route de 
Tergnier, on voit quelques affleurements d e  tliluviuni. 

Fourdrain. - Yillage situé dans une vallée maréca- 
geuse s u r  le ruisseau de Brie. Le marais repose proba- 
~1eriit:ril s u r  l'argile glaucouieuse ou glaucoriie irilérieure. 
Le sable se voit sous le chiteau et sous le cinieticre. En 
montarit le  cheniin au S. O . ,  on rencontre une  petite 
couclie J'argile ligniteuse avec Cyrbries. La iiiCiiie couclie 
à Cyrènes se retrouve l'entrée du bois, i l'O. du cinietiEre. 

La collilie l'O. de Fourdrain est couronnée par le 
calcaire grossier, mais a u  point cote 167, il y a uue carrihre 
de  sable 2 avec tCtes de chat. 
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Le lianieau de  la h v c t t e  est s u r  le sable 1. l h n s  le 
haut, lesable est blanc. Le falun it CyrPnes apparaît un 
rnbtre au-dessus de la chaussi.e. 

L'abbaye Saint-Lambert est i l'extrkmité d'une pointe de 
sable entourée tlc tous chtés par dcs marais toiirbeux, 
ou l'eau est reteiiue soit par la glauconie i~ifthieure,  soit 
p a r  la craie. L'argile glauconieuse affleure un  peu à 1 ' 0 .  d e  
la hiilte et  i 20 mktres de celle-ci, de l 'autre ch16 du 
clieniin de  fer, il y a une aricie~irie carriiire de  craie. La 
halte est su r  le sable 1 ainsi que tout le chemin qui conduit 
ail village. Thns le bois, au S.X. de 1;i hal te ,  p r i s  d ' i i n  

rendez-vous de cliassc, il y a du  sable q u i  parait titre la 
partie inférieure d u  sable 8.  Tout autour,  on rencontre des 
marcs q u e  l'on pourrait at tr ibuer i l'argile. Cc point est 
cricore douteux. 

Fressancourt. - Le village est sur une pointe de sable 
entamée par une sabliiirc ( l ) .  La route de  Laon est presque 
entikrement su r  l'argile it lignites. 

La Fère. - 1.a ville est au  niilieu de  marais (voir  
Charmes et Beautor). 

Liez. - Village su r  une pelite vall&e par où passe lc  
caual Crozat. Le bord de l a  valltie est forrnii, par  la craie 
qui a et6 exploitée en plusieurs endroits. 1)aiis une  de ces 
exploitations s u r  lc clicn-iin de Runiigriy, la craie cst 
~urn ion tée  d e  sable. On y voit la coupe suivante: 

L i m o n .  . . . . . . . . . . . .  1" 
Sahie  gris stratifif: ; i v i ~  conc:rél.ions mar -  

neuscs et di:hris d e  riiarne . . . .  I W  
Xlarnc ib lançhe .  . . . . . . . . .  Om5i) 

Salile . . . . . . . . . . . . .  Um40 
Argile grise feuilletée a rec  pc'titcs lentilles 

sahleuses. . . . . . . . . . .  Im?0 
Sable gris  hlanchàtre . . . . . . .  2" 
Craic blanclic . . . . . . . . . .  5" 

~ ~ ~ p ~ ~ p ~ ~  p~ ~ - - 

( 1 )  Ann.  Soc. Géol. Sord S X V I I I  p.  302. 
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S u r  le chenlin qui se dirige vers 1;i cOle 110, il y a une  
petile sablière de  sable gris fin presque au contact de  
l'argile 2 ligniles, qui rihgne su r  tout  le chemin se rendant 
a u  fort. S u r  le chemin qui  va au S. d u  village la fabrique 
de Qiiezsy, le soc de  la chai-rue rambne du sable argileux 
vert :lu coritact de In  craie. 

Mayot.  - Village s u r  ln rive gauclie de l'Oise presque 
eritii!rciiierit couvert par le lirnori. A 10 in. a u  dessus de la 
vallée, il y a u n  petit escarpement de craie dans lequel on 
a,ouvert  cles carrikres. 

Mennessis. - Sur  u n e  colline de  sable 1, recouverte 
de limon et pr& du confluent des vallons de Liez et de  
Friiires. P r k  de 1;i gare un  piiits rencontre la craie i 1Qrn. 
Au S. E. prés de  l'écluse, il y a des dépressions, oii on a 
probablement t iré de  la marne. 

La tranchée du  c.heniin de fer d'bniiens prCs d u  raccor- 
denient est dans  la craie. Celle du chemin de fer de Sairit- 
Queulin, sous le pont supérieur est dans le s>rble. 

Monceau-les-Leups. - Le village est su r  une colline 
de sable q u i  vient de  la Queue de  Nonceau et va se 
terrriiricr au Y .  au del$ (lu ciii1etii:re. Ce sable est renipli 
de galets ; il y a aussi des grès avec galets. Ces grès ont 
été exploités pour faire les pavés et les galets pour 
empierrer les cliernius. 

La plirtie orientale du village au pied de la colline est 
britie s u r  la glaiiconio ; c'est elle qui retient l'eau des 
abreuvoirs. .I la base S . -E.  d e  la colline, on vo i t  du sable 
vert ,  mais ni glaise, ni craie. 

La colline d e  ?tl<incf:aii est entoiir6e presiliie coniplk- 
tt?rnerit par la craie p l u s  ou nioinr reçoii\.erte de lirnori. A 
la briqueterie su r  la route de Couvron on a : terre 2 
briques IQO,  ergcron, Om8O A 2.115 ; Craie. 

S u r  la route de Versigny 3 Monceau, 3 l'estréiuité de In 
Queue. le talus de la route est forme par la craie. 
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La colline de  Monceau est reliée au  bois d e  l a  Queue d e  
Monceau par un petit plateau de sable et  d e  grès, oil les 
exploitations ont été très actives il y a quelques ariiikes. 

Le sable constitue le sol d u  bois de  hlonceau, i l  est 
disposé en  collines dunales, séparées pa r  des vallons dont 
l'liuniitiité relative est due i 1;i proximité d e  la glauconie. 

Quessy. - Le long de  l'Oise, il y a un  léger escar- 
peinent de  2 :I 3 m. qui doit être fornié par  le diluviuni. 
Daris le vill,ige, près d e  l'abreuvoir, oii Lrouve d u  sable 1 
sous l e  diluviurn. Celui-ci coiistitue la 1égi.re terrasse que 
suit  le clieniin d e  fer en face d e  Quessy. 

Au N.-O., prbs de  In  oie romaine i l  y a u n  grand trou.  
I:n ouvrier m'a iacorilé que les I\oniains y avaient pris de 
la ter re  pour coilstriiire le tumulus  de  Vouiil ; un pro- 
meneur assez Agé iii'a dit y avoir vil extraire dii gravier. 
Or, il n'y a pas d e  trace d e  gravier. On n e  voit s u r  les 
bords que du limon trtis argileux et de la inarne blanche ; 
je crois que c'est une ancienne rnarnihre, peut c'tre une 
sii11lii:re (sa l~le  1). Cependant su r  le chemin qui va à 

Quessy, on ne voit pas de sable. 
Rogecourt. - Le sol du village sur  la rive gauche du  

'ruisseau de St-Lambert ne iii'est pas bien connu. Peut ktre 
est-ce la glauconie, car  iiri  peu a11 S. il y a un  étang, niais 
près de la se trouve une fabrique de  pannes, oii l'ou tire du  
sable 1. On prenait la terre pannes derriére le cliileau 
et  près du  bois. 

Au N.  du village, i l  y a une  pente de sable couverte de 
n;iiet.s (riiiuviurii d e  Bertaucourt). 

Le bois est percé partout d'anciennes centlritires ; le (Aie- 
rilin qui le longe est sur  un  limon jaune clair, dur ,  plas- 
t.irlue, siirtoiit p i ' s  tlc 1;) diipressiori oii est située la 
centlriixe niarquée s u r  la carte géologique, i r e  édition. 

A la ferme l'rarinoy, 1;i craie est A lii m. A l'angle du 
rheriiin (le, cetle ferme ct de 1;) roule, on voi t  glaise verte, 
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O,4, sable vert, 1 m. C'est un friciiis de l'assise de  Cuise. 
A u  dessous, il y a du sable argileux jaune. 

Saint-Nicolas. - Le village est dans une profonde 
vallée entre la forêt doninniale de Saint-Gob;iin et  le bois 
de Saii i t~Xicolas~ tous d e u s  coiirannt~s par le calcaire 
grossier. Le fond de  la vallke, »il coule uii ruissuau, est su r  
l'argile, niais la plus grande partie du  village est construite 
su r  une 6rninenc-e s;ibleiise di: sable 2 ,  entre le ruisseau 
qui vient d e  Charles Fontairie et celui qui  a polir prernikre 
origine la Fontaine h la goutte. Tous deux sont suivis par  
des routes qui descendent du plateau dails la vallée. La 
coupe de  la prer11ii.r~ sera donnée plus loin (voir Saint- 
Goliain) ; la seconde présente les terrains suivants : 

Arnile. 
Calcaire à (:orhiiles et (:érit.i>s . . . . . . 0.2U 

Calcaire jaune e n  plaqucttcs avec qnelques 
Cerites . . . . . . . . . . . 0.30 

Calcaire 2 Orhitolites e t  Milliolitcs. 
E ~ p a e e  enchi .  
Calcaire sableux a\-ec tetes de chat. 
Sahle  vert. 

Le krr i to i re  de  S;iint-Xico1;is s'iirrctant 1;i liinite de la 
vallée vers l'O., il n'y a pris à s'occuper de  l'esçarr~enient 
de  la rive gauche. 

S u r  la rive droi te ,  s i  l'on monte su r  le plateau par  le 
chemin en face de l'abbaye, on trouve s u r  le sable 2 un 
escarpement calcaire t r i s  raliide. A u x  Trois Filletles, on 
cunstate le calcaire et à 300 rn. plus loin, le s;il)le 3. Crie 
aut re  butte de sable 3 se trouve un peu a u  S .  su r  lc clicinin 
limite de  Saint-Nicolas et  de  Saint tiol)ain. 

11 y a dans  le bois plusieurs trous au on a tiré du  calcaire 
pour les cheniins. 
Saint-Gobain. - La ville d c  Saint-Gobain est su r  une 

aeirasse de calcaire grossier proforidénieiit 4cliancrée par 
un  ravin qui sc dirige vers Hertaucourt. Prks de la strition, 
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lui autre ravin plus large et tout aussi proforid, coule vers 
l'O. pour aller rejoindre le ruisseau de Barish Le clieniin 
de fer le suit h une certaine distance et à mi-côte. La B r e  
a été entaillée dans le calcaixe, principalement dans le 
banc i Ditrupes, oh les Pygorhynchus sont très abondants. 
L n  peu plus bas on aperqoit la pierre à liards. Tyne seconde 
traucliée, coupe la partie supérieure des sables 2, recouverts 
par  de l'argile sableuse verdi t re  paniselienrie. puis par le 
calcaire à N. Lnrnorki, conimencant par un gros gravier 
rempli  de  dents de  Sgii:ilc~ . ( ' ) .  

Le çilcaire grossier a été exploité dans  la ville menie 
surtout au S. de  la stalion. La partie méridionale de la 
ville, le  T'oint. di1 jour, est su r  l'argile de Saint-Gobain. 

La maison foreslikrc d u  Poiril di1 jour est s u r  Ir, satilr: 
et le g r& 3. Tout autour il y a d'anciennes carrièrcs de 
grès. A la jonction du sable e t  de  l'argile de Saint-Guhain 
on rencontre beaucoup de  plaquettes de calcaire siliceux. 
Si l'on se dirige vers I'E. p a r  un  sentier, on rencoutre 
quelques petites exploitations de  calcaire i Cérites et en 
suivant u n  ravin qui :onduit vers le chemin d e  fer, on 
aboutit à d'anciennes carrières souterraines dans le 
calcaire à verrains. On peut suivre assez facilement dans 
le bois l'escarpement de  calcaire grossier jusqu'à l'extré- 
mité du  territoire et de  1;i route forestière de Harisis. A 
800 m.  d e  cett,e ext.rémit.k, il y a des petites carricres dans 
le calc,iire 2 Cérites. 

La route de  Coucy est s u r  l'argile de Saint-Gobain au 
delh de  l 'étang; puis elle monte s u r  une  petite éminence 
sableuse prks de  laquelle le grbs a été exploité. Si l'on 
prend la première route forestière vers I'E., ce que l'on 
appelle le clieniin d e  la Clay, oii riiarche su r  d e  l'argile 
plastique verte eut:essivemeut collante. C'est un des aflleu- 

(1) I .ERICIIE.  hnn Soc. Geol .  Sord, t .  SSIX, p 109 
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rements les plus caracthistiques ;le l'argile de  St-Gobain. 
Vers l'O. au  contraire 13 route forestihre de 13arisis s'élève 
sur  le sable. 

La route  de Laori au sortir de St-Gohain court periilarit 
300 m. s u r  l'argile d e  ce norn. A l 'entrée du bois elle 
rencontre le sable 3 avec anciennes exploitatioris d e  g r ih .  
C'est la petitecolline sableuse du Gros Grfis, qui ,  traversant 
le canton d e  ce nom,  cotipe la route d e  Coucy et la route 
forestibre d e  Uarisis, puis va se ternliner un  peu a u  S.  d e  
celle-ci s u r  le chemin des Gendarmes. Au del l ,  on rencontre 
un  ravin qui vient d u  N.-E. et  qu i  va aboutir su r  la route 
de  Coucy à I'extr6mité du bois. 

Le jardin de l a  maison forestière du Gros-Gris est s u r  
un  autre amcurement de sable avec grés et galeta, niais 
le tournant de  la route est su r  l'argile de Saint-Gobain. 
Puis on  gravit une c8te rapide où l'on vient de  creuser 
une  tranchée. Le bas d e  la cbte est su r  le sahle et le haut  
su r  l'argile verte de Sairit-Gobaiu. Ou constate ici u n  
nouvel exemple de  sable 3 a u n  niveau inférieur à l'argile 
Saint-Gobain, soit qu'il y ait eu  ravinement entre les 
deux dépdts, soit qu'il y ait eu simplement glisseinent 
du sable. 

Au N. de  la maison forestiére de  la Croix-des-Tables, il 
y a encore une petite colline de  sahle 3 avec galets et grès. 

La maison de Charles-Fontaine est s u r  le bord d 'un 
ravin creusé dans  le calcaire grossier et se dirigeant vers 
Saint-Il'icolas. 

Si o n  prend la laie e n  face de  Charles Fontaine, on 
marche d'abord su r  l'argile de  Saint-Gobain et en  arrivant 
5 un  carrefour d e  quatre chemins on trouve le sable. Cne 
petite carrikre de  gr& a été ouverte au  N.-O.  d u  carrefour. 
Le chemin qui se dirige vers le S.-E. et qui  aboutit au  
carrefour d u  Pommeloltier est s u r  l'argile de St-Gohain. 
En arrivant au  carrefour du Ponimelottier: i l  atteint le 
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calcaire. On exploite le calcaire k Ditriipes dans  un trou 
prt's du carrefour. 

Coriti~iuarit sa direçtiori vers 1'E. la route d e  Laon 
traverse, avant d'arriver ti la Fontaine à la Goutte, une 
nouvelle colline de sable, qui s'6tend au  S.-O. travers le 
canton du  Poninieloltier. La Fontaine 2 la Goutte est sur  
l'argile paniselienne. 

Le chemin vicinal de  Saint.-Gobaiu it Saint  Sicoliis est 
pendant près de 2 liilomètres su r  l'argile d e  Saint-Gobain. 
il  passe en entrant  dans le bois entre les drux buttes 
arénackcs dii Gros GrCs et di1 cimet.ii:re. En arrivant pr6s 
du croiseriieut de l a  laie de Poncelet (GO0 111. au 5 .  O. de 
la Croix des 'Tables), il rericontre un massif de sable et de 
grès, ou les galets abondent ; il y a eu plusieurs carribres. 
En face de la maison iorestiPrc de  la. Chesmye il y a du 
grés. Puis la route de  Saint-Nicolas descend sur  l'argile 
de  St-Gobain et  su r  le calcaire grossier dont elle coupe 
toutes les assises sauf le calcaire a Mrites.  

Si de la riiaison lorestibre de  la Cliesnaye on se dirige 
vers le N. par la route forestière du  hlont-Tortu, on 
rencontre l'argile de Saint-Gobain, l'extrémité nord de la 
colline sableuse d u  Gros-Gri:s, dc  nouveau l'argile de 
Saint-Gohain, puis le calcaire grossier. S u r  l'escarpement 
occidental du calcaire grossier et près du  chemin q u i  va 
it l'llermitage se trouve dans la pierre B liards une grotte, 
rendez-vous des promeneurs de St-Gobain. Plus loin sur 
l a  route du  Mont-Tortu avant la laie du  Tilleul, il y a une 
carriere a u  sommet du calcaire a Liitrupes. Au delà de 
cette carrihre, la route riosccnd s u r  le sahle 2 et marche 
dessus jusqu'k l'extrémité d u  bois. Le sol est parsrnié de 
galets qui vieiirienl du  sable 3. 

Dans le bois de Fressancoiirt on ne  voit que  du linion. 
mais prcis de  la route nationale il y a d e  l'argile appar- 
tenant l'assise des lignileç. Si on suit la route vers Laon, 
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on niarche encore pendant 500 in. su r  le territoire d e  
Saint-Gobain. Les premiers centimètres sont s u r  le limon, 
ensuite on traverse le sable 1. 

Les ii14rries snl~les l forriient encore le I~ortl de  1;i vall6e 
de  Saint-Nicolas à la  Papillonnerie ; ils y sont i.ecouverts 
d'une petite couche d'argile. 

Le cirrietike de  Saint-Gobain situé 3 1'E. de  la ville est  
su r  le sable 3. Un peu au Y. il y a une ancienne sablikre 
et  à côt6 un trou dans le calcaire 5 Ditrupes. Non loin 
de  la, dans le bois, on voit u n  autre trou dans le calcaire à 
CBrites et un peu plus liaut du sable vert argileux hase d e  
l'assise de Saint-Gobain. 

Dans l'esc,arpement qui loiige à 1'E. 1;i grande cavit6 de  
Saint-Gobain, su r  le chemin de  Fressancourt,, on  voit aux 
dernieres rriaisoris des carrières dans le calcaire 1 Orbi- 
tolites. Le calcaire forme dans  le canlon d u  E'ringolet u n  
petit plateau qui s'étend en  pente vers l e  N.-O. jusqu'a 
l'ancien nioulin, ou  est marquée s u r  la carte la chte 152. 

Entre le plateau calcaire du  Friiigolet et le  plateau 
calcaire d e  la route d u  Mont-Tortu, il y a une profonde 
dépression ignorke de  l n  carte. Ail fond coulent deux 
ruisseaux qui se rriuriisserit k Erancourl. Ils sou1 séparés 
par un  épi calcaire très étroit s u r  le sommet duquel 
coure la route forestii~re du  Poncelet. La maison de lllIer- 
~ri i tage se trouve su r  un  anluerit secoridaire d 'un de ces 
ruisseaux. 

La portion de la forkt située ail IV. d e  St.-Gohain a pour 
sol le sable 2. Tout.efois vers l'O. il y a la butte de la 
Haute-Corne portant les cates 151 et l a2  ; i son sommet 
on trouve la pierre 1 liards. 

1.3 route de Chauny suit  pendant quelque temps le 
ruisseau qui se  dirige vers l'O., a u  niveau de la limite 
entre le sable 2 et l'argile 3 lignites; elle traverse ensuite 
une petite colline de  sahle, rencontre i la ferme Briquenait 
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un dépût dc limon dont on s'est servi pour faire des 
briques. Il y a l m 3 0  de limon homogène recouvrant I S  m .  
de sable jaune. Au fond du puits on a trouvé une couche 
de petits graviers remplis d e  N .  lmi~igatn avec des gr& et 
des plaquettes siliceuses. C'est é~iderrirrierit u u  d6pUt 
pleistocène. ainsi que les 13 ni. d e  sable qui  le surmonte.  
TJn peu a u  S. 2 l'extr6mit8 orientale du canton d e  la Noire 
Chemaye. on  voit affleurer de  l'argile rioire remplie de 
Cyrénes. 

Servais. - Le village est su r  les alluvions modernes 
d u  ruisseau de Barisis, A son ouverture dans  la grande 
vallée de l'Oise. L'église est s u r  la glaise. Ou trouve des 
Cyrknes dans le fossé des chemins jusqu'h 1)euillet. 

Au S. du village su r  ln rive gauche d u  ruisseau, il y a 
une carrihre aujourd'hui comblée, oii on a tiré de  l'argile 
pour une  tuilerie. 

Limon ovcc galets . . . . . . .  1 
Argile plastique jaune ou brune. . .  0 . 4  
Argile grise et noire ligniteusc cn bancs 

ii'r6guliers . . . . . . . . .  2 
Sable blanc très fln . . . . . . .  2 
Argile plastique noire exploitée. . .  3.50 

Ilans une autre carrière en exploitation, on voit sous 
l'argile noire di1 sahle gris. Une troisiiime carrikre 
exploitée pour le sable ne  contient pas d'argile. Sur  
le sable il y a lin dcpôt  de  2 m. de couches très ondulkes 
d'argile noire e t  de  sable avec lits de  galets à la base. Je  le 
crois pleistocène. 

Au-dessus d e  ces carrieres les charnps sont couverts 
de galets. On les a exploités dans plusieurs trous. Ils 
sont renianitis e t  apportés d u  massif de  Saint-Gobain, car 
ils sont niélangés de plaquettes siliceuses propres à ce 
massif. 

A partir  du  bois, le  cheniin qui  va au nioulin est sur  
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l'argile. En  descendant au  nioulin il coupe le falun h 
Cyrènes. 

Sur  l a  rive droite la partie S. di] village repose sur  le 
sable 1. Quand on monte par la route de  Saint-Gobairi, 
on trouve de  l'argile avec des Cyrbries, puis des sables 2 .  

Tergnier. - 1.e village est su r  le limon qui recouvre 
le diliivium. Vers la bifurcation de  la voie venant de 
Chauuy vers Tergnier et  vers Laon? il y a une briqueterie 
où l'on voit I'ergeron sous le l imon supérieur ( l ) .  Prés du 
cirnetikre le diluviurii est. à 211150 de profonilpur recouvert 
par le linion. 

Travecy. - S u r  1;i rive droite de l'Oise et s u r  une 
terrasse de  limon. Aii IV.  il g a un escarpenient de craie 
recouverte de sable gris, puis de salile vert avec veinules 
d'argile. A u  N. l3. de l'r;ivecg, briqueterie. A 1'E. sui. U r i e  

éminence : sablière. Au S. 0. exploit;it.ion de  rliluviuiii et 
prks du  ruisseau, sable gris rerniini6 ~ l'époque qualei'- 
naire. A 1'E. du fort d e  Liez il y avait une  exploitation 
teinporaire de craie montrant : 

Lirrion sableux . . . . . . . . . .  1'50 

Sable vert . . . . . . . . . . .  2" 
Argile nairatre tapissant la craie . . . .  Om20 
Craie. 

Versigny. - Le village est su r  d u  tuffeau plus ou 
moins sableux, bien visible dans une tranchée contre la 
gare soiis une petite couche d'argile feuillétée grise, 
souvent ferrugineuse. Le tuffeau a 2 m .  cl'8paisseur et 
montre 5 bancs cohérents de  10 centiini.tres d'èpaisseur. 
Au dessous on voit la craie. Dans la partie de  la tranchée 
ou la craie se reliive, le tuffeau parait remanié. La craie 
présente des poches qui soiil tapissées par une pelite 
couche d'argile. 
- - - - - - - - - 

( 1 )  Aiin. Soc. Géolug. N9rd X S V l l l  p. 302. 
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La craie affleure dans la partie basse du  village, contre 
le ruisseau de St  Laniljert; elle y a été  exploitée pour 
four à chaux. 

La partie S. du village est s u r  le salile I ,  qui est exploité 
près d u  chemin de Fressancourt. Le grès avec galets a été 
exploité un peu au delà, formant un banc continu sous 
I ' G O  S 2 m. de  limon. ,4vant d'arriver A Fressancourt on 
rencontre une cendribre abandonnée, dont la coupe, visible 
encore en 18'30, niontrait sous le reiiiblai. 

Argile ligniteuse . . . . . . . . .  Om60 
Sable  jaune . . . . . . . . . . .  Om40 
Pilé do Çérites ct de ÇyrDrics . . . . .  Om20 
Sable argilcux . . . . . . . . . .  lm 
Pilé de  Cyrénes . . . . . . . . .  0 ' 2 0  
Couche invisihle, c c n d m  ?. . . . . .  

. . .  Liitnacliclle & Ost i2éa b e l l o c a c h a  Om'rO 
. . . . . . . . .  Çouclie irivisible 

Cendres en  petites couches s&par(:es par 
. . . . . . . . . .  de l 'argile 2" 

Au N. de la stalion grande plaine de craie, qui est 
exploitée pour sucrerie du cdti; d e  la plaine R1onre;iii. Ellr 
a étd coupée en trnnrliée par  le chemin d e  fer de Crécy. 
Autour de  la colline cUte 89, la  charrue raniéne des 
morceaux de tulleau 

Vouel. - Vill;ige sur le lirrian. Au N.  de la butte il g a 
une briqueterie ; sous l m 2 0  de limon supérieur, on  trouve 
I'ergeron et peut Clre en dessous le diluviuiii ; la craie est 
à 5 m. 

Assis-sur-Serre. - Village dans la vallée de la Serre, 
construit en partie s u r  la craie. L'église est su r  la craie. 
S u r  In route de Pouilly il y a une briqueterie. Au S. prks 
du  point cOte lùli, on a ouvert d e u s  carribres de craie 
jaunâtre ernploy6e pour les roules. Un peu plus loin sont 
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les grandes carriCres d'Assis dans de la craie blanc 
jaunâtre assez diire A H eleriirii tes. Qiielqucs 11;rlics plus 
tendres sont aussi plus jaunes.  

Barenton-Gel. - S u r  la rive gauclie du ruisseau (lu 

Barenton. Territoire conipl6tcnient rpcouvert dc limon qui 
repose su r  ln craie. Contre la \allée 1 l'entrée du  cht:riiiri 
de  Clialandi-y, il y a un ;illleurc~nent de  craie jaune. I,:i 

butte de  Saint-Grorges est p n  sahle. 

Barenton-Bugny. - J'illage su r  la rive droite du  
ruisseau du Bareritoii. Le tcrri1oii.e est couvert de liriiori 
sauf dans la vallée et  dans le ruisseau qui  y amcure. Le 
long du ruisseau de la llaiscjn blanche, il y a un four à 
cliaux et  une carrière. On y voit. dc la craic hlanclie 
liuniogi.ne, de la craie iiiagiiésieririe supérieure l a  craie 
blanche et au-dessus de 1;i craie dure. 2 1  un niveau supé- 
r ieur  on peut observer de  la craie dure ti+s caverrieiisc: 
avec: banc: d e  dolomie sableuse iiitercalée. Le; carribms 
signalées par Yi. Barrois sont corriblCcs. 

Au S.-E.  de H;irerilori, prCs du  poiiit ctite 92, il y a au 
milieu de  la piaine un petit ridenu d é  craie d u r e  esploitée 
pour les cheiiiiris. 

Le long du  ruisseau de  Chnmbry, carrière dite de la 
Langue d'eau. Craie tendre pour inarrier e t  craic dolonii- 
tique. 

Bois-les-Pargny. - Yillage s u r  une hauteur tertiaire. 
Au centre les puits qui ont 8 5 10 ni. traversent sous 4 rri. 

d e  limon, du sable avec pctitç g;ilets, puis du  sable 
vert ;  ils s'arrtltent su r  d e  l'argile. Daris le bas du  vill;ige, 
les puits, qui sont dans la craie o n t ,  dit-on, 60 m .  

Au N .  du village, il y a une a~i t r i :  colline tertiaire. Pi+s 
d e  la rate 1/17, on a oiivei.1 une s:iblikre dans  du sable gris  
f i n  trks sernhlable au  sable inflr ieur.  .4u poiiit 1 t 7  c'est 
un terrain de sable vert, d'iirgile forte et de galets. L n  
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peu i 1'0.; il y a un iiienhir prcs duquel on trouve des 
blocs de grès contenant quelques galets. Il ne  sont pas en 
place ; peut-étre proviennent-ils d'autres menhirs. Au bois 
Jacques l'O. du  menhir, or1 a exploité du  sable. 

Dans le bois de Berjaumont, i l  y a une  sablière près de 
l'endroit rnarquk cbte 221. Un peu au S. du bois sur  la 
lisiixe : carribre c!e craie un  peu dure. 

Au N. du village su r  le cherniri d e  Monceau, il y a une 
carrière de craie blanche 1lomo;trne ; on y voit une  veine 
lenticulairi; de sable, soiis 2 m. de  craie, épaisse de 0~130, 
longue de  6 rn. ; c'est du sable qui a pénétrt': dans une 
poche. 

Chalandry. - Le territoire est une  plaine presque 
entibrement couverte de  limon. Au S. E. il y a deux petits 
monticules de sable. Au S. dans la plaine, carrière de 
craie jaune. 

Crécy-sur-Serre. - T A  ville sit,uee ail hord de la 
rivibre est b i t ie  siir du  limon de lavage et s u r  du  diluviuni 
recouvrant la craie. Les puits et les forages accusent. 

Limon . . . . . . . . . . . . .  1 5 0  
Sable v c t t  e t  cailloux. . . . . . . .  6m 
Craie . . . . . . . . . . . . .  1 à ZR 

Au K. de 1;i ville, su r  la roule de Guise, il J- a une grande 
carrii're, dont la coupe est la suivante. 

Sable  vert aragileu\: . . . . . . . .  lm 
Sable gris lcg~raeii ient cohérent avec petites 

h u i t r e s .  . . . . . . . . . .  2" 
Surface très ondu lée  
Argile feuilletée coritcnarit i ou 2 rangées 

de  concrétions calcaires. . . . . .  Om?O 2 050 
Conglumerat de fragments de craie dans  

de l'argile . . . . . . . . . .  OmOI 
Craie hlanche sans silex. 

La craie est riche en Globigeriries. Quelques bancs sorit 
un  peu lourds. La surface de la craie est plane. 
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Plus loiri vers Pargriy, on exploile du sable gris t r i s  Liu. 
A la base du  linion qui le surmonte, i l  y a d e  nombreux 
galets. Le calcaire et la fernie St-Pierre sont su r  le  sable. 

S u r  le chemin de Muiitigny, B la limite du  territoire, il 
y a une sabliére, où l'on  oit 3 m. de sable gris et jaune 
surmontant d u  sable vert qui  i 2 ni. d'épaisseur. 11 y A 
passage des deus  sables l 'un r'i l'autre. Au N. prés d'un 
petit bois, ancienne sabliére de sable vert argileux. 

S u r  le chemin de hlesbrecourt, on exploite de  la craie 
jaune dure  rubannéo. 

Au S. d e  la station, 2 l'erilrér: uri clieriiin d e  Clislanciry 
on a ouvert une carriére dans un  escarpement de craie 
jaune. r u h ; i n k  et criblée, al ternant avec de la craie blanclie 
u n  peu lourde trés finement criblée. Une autre carriiire 
de craie jaune dure  se trouve A 1'E. de  la ville en face d e  
Chalandry. 

La rivikre est bordée par  une Iégere terrasse de diliiviiirii 
qui  est exploitée s u r  le territoire de Dercy. Au niilieu des 
silex qui constituent la grande masse du  diluvium, il y a 
(le très nombreux galets de  craie et  des n-iorceaux de  
quarz roulés. S u r  le chemin qui  va de  Dercg i Herjaurnont, 
on exploite de  In craie blanche horilogene. 

Chbry-les-Pouilly. - Territoire couvert de lirnon, 
sauf entre lc village ct la Serre, où se trouve un large 
ameurerrient de craie. On l'exploile pour les clieiniiis a u  
Y.-E. de  la halte le long de la rouie. C'est une craie jaune, 
crihlhc, avec taches cornpacl.es : Holemnites. A la limite d u  
territoire s u r  la route de  Crécy, il y a Urie magnifique 
carriére de  craie blanche hoiiiogkne. Au S.-E. et près d u  
village, carrikre d e  craie dure. Dans la gare il n'y a que  
Om40 de limon su r  la craie. 

Au Y.-O. d u  village, dans un cheniin creux, on a exploité 
l'ergeron pour p ise ;  tout le reste d u  chemin jusqu'i 

A n n a l e s  tle l a  S o c i i i i  Géologiyue d u  Nord ,  T. xix. 23 
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Pouilly est su r  le linion ; il en  est de  iiiéine du  cheriiin de  
Yivaise. 

Couvron. - Le village est s u r  l'argile glauconieuse, 
adossé a u  sable q u i  porte le cliâteau et l e  parc .  Le cheiiiin 
qui traverse le parc  en  partant d u  cli5teau est s u r  le sable, 
inais au delh le sol s'élhve et  l'on voit du l imon =hleux. 
La sablière près d u  chemin de  fer montre l e  sable divis6 
en deux parties par  une inince ligue ondulée de fragments 
de craie et de  grès. Il est évident que le sable supdrieur 
épais de 0 4 0  a l m. est remanié .  

Au N. et à l'O. de Couvron, la craie affleure en  plusieurs 
points. Au N.-E. d u  village, i l  y a une marniére de craie 
blanclie tendre. Au S.-E. de  la ferme d'Aurnencourt on a 
construit u n  four A chaux pour  lequel on exploite de la 
craie blanche t r i s  finement criblée, qui contient des points 
du r s  compacts. 

Mesbrecourt. - Village appliqué s u r  u n  épais dépAt 
de  diluvium qui  a été exploité. S u r  le chemin qui va de 
la halte i la sucrerie, on  voit une grande épaisseur d e  
liiiiori : lirriori supérieur el  ergeron. Vis-h-vis de la 
sucrerie, la craie blanche tendre est exploitée pour la 
fabrique. 

Montigny-sur Crbcy. - Village s u r  une  petite colline 
de  sable l qui est exploit; s u r  le cheiriiri d e  Crécy, h la 
limite d u  territoire. 

Nouvion-Catillon dit  aussi ~ o u v i o n - l ~ ~ b b e s a e ,  - 
Village sur la rive droite d e  la Serre au pied d 'une vaste 
plaine de  limon. Briqueterie h 1'E. du  village près des 
derniiires maisons. Le chemin de  Henansart traverse des 
tranchées d e  6 m. de  profondeur dans le  limon. 

La ferme de Catillon d u  Temple est s u r  u n  petit te r t rc  
tertiaire enlouré de  craie. Il y a contre la cliaussée une 
carriere de  craie blanche lioiiiogène ; une autre carriiire 
contre la route et une troisibme carrii.re entre Catillon du 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Temple e t  Fay-le-Noyer, prés de  la voie romaine, fournit de  
la craie jaune criblée à Bélemnites, avec cavites gkodiques 
en choux-fleurs. 
Nouvion le-Comte a la même position que le précédent 

village. S u r  la route d ' . ln~ii i l lecourt ,  presque à la limite 
des conirriuries, i3 3 m .  a u  dessus de  la route, carrière de  
diluviurn. 

~ i m o n  jaunc clair. . . . . . . . . . imjO B 2 m  

Le m h i e  avec petits galets d e  craie. . . Om50 
Diluviurn de silex casses. 

Dans une  carrière voisine, le limon a 3 m . ,  le diluvium 
n 211140 et  repose su r  de  la craie blanche Iiomogéne. Dans 
le vallon l'O. de la route de Renansart B 2 kilorriétres de  
Nouvion, on voit encore d u  Diluvium. Il en est de m h e  
dans le vallon a 1'E. s u r  la rive gauche. 

En face de  Nouvion-le Comte, niais s u r  le territoire d e  
Courbes se  trouve une grande carriere de  craie citée plus 
liaut. 

Pargny-les Bois est su r  une légère éminence tertiaire. 
Les puits ont 6 2 10 In. (6  ni. d e  limon e l  6 ni. de sable 
argileux). Au N. de Pdrgny, four à chaux avec craie 
blanche. 

Pouilly. - Village s u r  la rive gauche de  la Serre a u  
pied des cdteaux crayeux. A l'O. du  village i l  y a une  
carrikre, oii l'on t ire du sable diluvien et de la craie dure  
jaunatre. 

Pont-a-Bucy. - Village s u r  la rive gauche d e  la Serre, 
a u  pied d'une pente crayeuse. Prés de la gare,  carrière de  
craie blanche avec Ana~ch!gtes uulyaris; Au-dessus, dans  
une autre carribre, on exploite pour les chemins de  la 
craie dure  jaune, très finement criblée. hl.  Rabelle ( l )  y a 
recueilli B. quadruta. 

(1) RARII.LE. - A n n .  Soc. Gi.01. Sord, t .  XXVIII ,  p. 72. 
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Remies. - La craie ameure entre le village et la Serre. 
le long d u  ravin qui vient du sud et dans une dépression 
au N. d e  la ferme d'Auuiencourt. l'rés du  moulin qui est 
a u  N. de cette ferme, il y a une carribre de  craie: dans le 
fond on voit de  la craie jaune et criblée ; au dessus de la 
craie i taches compactes et à la partie supérieure encore 
de la craie jaune criblée. 

(à sz1io.c). 

M. Gosselet presente une photographie d'une portion 
de la tranchée du port de Iliinkerque, qui l u i  a ét6 envoyé 
par X I .  Terquern, Secrdtaire d e  la Société Académique d e  
Du~ikerque.  O n  y voil un magnifique exemple de stratifi- 
cation entrecroisée (l'lanche IV) .  
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Fiy. i Bgertonia Gossc le t i ,  Leriche. 
Mg. 2 Nurr~rr~opalr~tus Snuongei ,  Leriche. 
EÏg! 3-5 Nwnnopa la tws  trnpezoidalis, Ixriche. 
Fig . 6 k'haryn~ien de L.al)ridé. 
Fig. 7-12 si lu ru^ (7) Gaudry i ,  Leriche. 
E'ig. 13-15 Arius  Duternplei, Leriche. 
E'ig. 16-18 Vertebres de Siluridés. 

routes les figures sont de grandeur naturelle. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Annales Soc. Géol. du Nord. Tome XXIX (2900). PL. I. 
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PLANCHE II 

Fig. 1, 3-16 Pappkhthy.s B a p ~  ohsi ,  1.eriche. 
Flg. 18-41 L e p ~ d o s t e u s  suess ione~ls is ,  Gervais 

Toutes les figures sont  dc grandeur naturelle.  
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421. Sce Ge01 Nord XXIX, P1.X 

PLANS DE DUh-KERQUE 

en 1600 e t  1900 

par M CLEENEWERCK. 
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